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L/ouvrage  que  j’offre  au  Public  est  un 
tableau  historique  «les  Arbres  et  des  Arbris- 
seaux indigènes , et  de  ceux  des  pays  etran- 
gers que  l’on  cultive  dans  leà jardins,  et  qui 
peuvent  croître  en  plein  air,  soit  dans  nos 
départemens  du  Nord,  soit  dans  ceux  du 
Midi. 

. j » • • * 

Duhamel  a donné  en  1705,  sur  le  même 
sujet , un  excellent  traité  qui  a été  fortutile 
aux  Cultivateurs , et  qui  a eu  toute  la  célé- 
Jbri  té  qu’il  méri  toit  mais  depuis , nous  avons 
acquis  un  grand  nombre  d’ Arbres  et  d’ Ar- 
brisseaux iuconnus  à Duhamel.  Son  livre 
est  devenu  fort  rare,  et  il  ne  traite  d’ailleurs 
que  des  espèces  qui  peuvent  croître  sous  les 
climats  de  Paris  et  du  nord  de  la  France. 
Ces  considérations,  et  le  désir  d’encourager 
la  culture  des  Arbres  étrangers  de  pleine 
terre,  m’ont  déterminé  à publier  cet  Essai. 
Le  lecteur  y trouvera  des  observations  sur 
les  terreins  et  les  climats  qui  conviennent  à 
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chaque  espèce , sur  la  manière  de  les  pro- 
pager , sur  les  usages  auxquels  on  peut  les 
faire  servir.  J’ai  aussi  indiqué  l’époque  de 
leur  introduction,  et  rapporté  ce  que  j’ai  pu 
"Savoir  de  plus  intéressant  sur  leur  histoire. 

J’ai  suivi  l’ordre  naturel  établi  depuis  un 
grand  nombre  d’années  au  Jardin  desPlantes 
par  M.  de  Jussieu  , parce  qu’il  m’a  paru 
préférable  à une  méthode  artificielle,  qui  a 
toujours  le  défaut  de  réunir  des  objets  dis- 
parates , et  de  séparer  ceux  qui  ont  la  plus 
grande  affinité. 

On  trouvera , à la  tête  des  familles  et  des 
genres , un  exposé  succinct  de  leurs  earao 
tères.  Chaque  espèce  est  distinguée  par  une 
ph  rasé  latine  à laquelle  Se  trouve  jointe  l’in- 
dication d’une  ou  de  deux  figures,  quand  il 
en  existe.  ‘J’ai  évité  de  citer  un  grand  nombre 
•de  syUonymés , parce  qu’ils  m’ont  paru  peù 
Viécessaircs  dans  un  ouvrage  de  la  nature  dè 
celui-ci , ét  qu’ils  ï 'eussent  rendu  trop  volu- 
mineux. 

Les  Arbres  d’une  grande  taille  sont  dési- 
gnés par  la  lettre  A , et  ceux  d'une  moyenne 
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élévation  par  la  lettre  B.  La  lettre  C indique 
les  Arbrisseaux  qui  ont  communément  de- 
puis deux  jusqu’à  cinq  ou  six  mètres , et  le 
signe  D a été  réservé  pour  les  Arbustes. 
Enfin  les  notes  historiques , que  je  regarde 
comme  la  partie  la  plus  importante  de  l’ou- 
vrage , se  trouvent  à la  suite  des  espèces 
qui  composent  chaque  genre. 

Le  solde  laFrance  ne  produit  pas  un  grand 
nombre  d’ Arbres  et  d’ Arbrisseaux.  Les  plus 
utiles  même  de  ceux  qu’on  y cultive  aujour- 
d’hui, tels  que  la  Vigne,  l’Olivier,  lePêcher, 
l’Abricotier,  le  Mûrier  blanc,  leNoyer, etc.., 
«ont  étrangers,  et  ont  été  introduits  ancien- 
nement*, mais  c’est  particulièrement  depuis 
la  fin  du  seizième  siècle , époque  à laquelle 
l’étude  de  la  Botanique  a commencé  à faire 
des  progrès  , que  nos  richesses  végétales  ont 
considérablement  augmenté.  Le  désir  de 
connoître  des  plantes  nouvelles  a excité  le 
•goût  des  voyages  ^ les  Gouvernemens  de 
l’Europe  les  ont  favorisés , et  une  multitude: 
d’ Arbres  et  d’ Arbrisseaux  utiles  ou  d’agré- 
ment , recueillis  dans  les  diverses  parties 
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du  globe , sont  venus  peupler  et  embellir 

nos  jardins  et  nos  vergers.  ' 

L’Asie  mineure  nous  a donne  le  Cèdre 
du  Liban,  le  Marronnier  d’Inde,  l’Arbre 
de  Judée,  les  Lilas,  et  diverses  espèces 
de  fleurs  qui  font  l’ornement  de  nos  par- 
terres.» - . ! i . 

Les  voyageurs  qui  ont  abordé  à la  Chine 
et  au  Japon  nous  ont  envoyé  le  Sophora , 
le  Thuia , l’Aylante,  le  Mûrier  à papier. 
leCamcllia,  arbrisseau  remarquable  par  • a.  ' 
beauté  de  son  feuillage  et  par  l’éclat  de  ses 
fleurs. 

On  cultive  aujourd’hui  en  France  plu- 
sieurs Chênes  originaires  de  l’Amérique 
septentrionale , qu’il  seroit  utile  de  répandre 
dans  nos  forêts  , tels  que  le  Chêne  blanc , 
employé  dans  les  grandes  constructions } le 
Chêne  à touillés  deChàtaignier,  arbre  d’une 
liante  taille  et  dont  le  bois  est  également 
d’un  très-bon  emploi } le  Chêne  vert  de  Ca- 
roline, qui  croît  dans  les  sables  et  dans  les 
dunes  des  bords  de  la  mer  } le  Quercitron, 
dont  l’écorce  fournil  une  couleur  jaune  em-  • 
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ployée  à teindre  les  cuirs,  et  qui  leur  donne 
beaucoup  de  prix. 

Nous  avons  diverses  espèces  de  Frênes 
apportées  des  mêmes  contrées,  qui  méritent 
d etre  propagées  pour  la  beauté  de  leur  port 
et  pour  les  excellentes  qualités  de  leur  bois  ; 
plusieurs  Érables  , parmi  lesquels  se  trou- 
vent l’Érable  rouge  et  l’Érable  à sucre, 
dont  le  bois  souple,  ferme,  uni  et  quelque- 
fois agréablement  marbré , est  propre  à faire 
des  meubles  et  de  superbes  ouvrages  de 
marqueterie. 

L’Amérique  septentrionale  nous  a donné 
en  outre  le  Bouleau  à canots , avec  l’écorce 
duquel  les  Canadiens  font  ces  pirorgues  lé- 
gères qu’un  homme  peut  transporter  d’un 
fleuve  à.  un  autre  ; un  grand  nombre  de 
beaux  PcupJLiers  , des  Noyers  qui  ont  un 
bois  solide , coloré  et  d’un  très-bon  usage, 
tels  que  le  Noyer  noir,  le  Noyer  cendré, 
l’ikori , le  Pacanier  dont  la  Noix  est  très- 
bonne  à manger*,  defcpmies,  desMicoucou- 
liers,  le  Charme  de  \ irginie  avec  lequel* on 
fait  des  essieux , des  dents , des  engreuures 
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de  roues , des  poulies  de  vaisseaux  ; le  Tu- 
pelo  aquatique , arbre  de  trente  mètres  de 
hauteur , dont  les  racines , fongueuses  et 
légères  , ont  un  bois  propre  à remplacer  le 
Liège  pour  beaucoup  d’usages  j le  Tupelo 
de  montagne  , employé  au  charronnage  ; 
différentes  espèces  d’arbres  résineux,  du 
nombre  desquels  sont  le  Genévrier  de  Vir- 
ginie , qui  vient  dans  les  terreins  les  plus 
arides,  et  dont  le  bois  est  odorant,  d une 
belle  couleur  rouge  et  d’une  longue  durée  •, 
le  Cèdre  blanc,  recherché  en  Amérique 
pour  les  constructions  ; le  Pin  du  Lord 
Weimouth  , remarquable  par  la  linesse 
et  l’élégance  de  son  feuillage  ; les  Sapi- 
nettes  blanche  et  noire  , avec  lesquelles  on 
fait  de  la  bière  dans  le  nord  de  l’Améri- 
que ; le  Baumier  de  Giléad  , d’où  découle 
le  baume  de  Canada  employé  en  médecine  ; 
le  Cyp  rès  chauve  , arbre  très-gros  et  très- 
élevé  , qui  croît  dans  les  terreins  inondés  , 
dont  le  bois  est  léger,  très-durable,  facile 
à travailler,  et  excellent  pour  faire  de  la 
volige. 
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Tous  ces  Arbres  , et  beaucoup  d’autres 
que  je  passe  ici  sous  silence,  ne  sont  encore 
cultivés  en  France  que  dans  les  parcs  et 
dans  les  jardins  de  botanique , comme  ob- 
jets d’agrément  ou  d’instruction  ; mais  ils 
deviendront  d’une  utilité  générale  lorsque 
le  Gouvernement  aura  ordonné  d'en  faire 
des  cultures  dans  ses  pépinières , et  qu’il  les 
aura  répandus  dans  ses  forêts. 

Nous  devons  encore  au  nord  de  l’Amé- 
rique plusieurs  Arbres  et  Arbrisseaux  d’or- 
nement : le  Robinier , l’Acacia  rose , que 
le  Monnier  a cultivé  le  premier  en  France  ; 
l’Acacia  visqueux,  introduit  par  Michaux 
père , et  déjà  commun  dans  les  jardins  ; 
les  Pavia  jaune  et  rouge,  celui  à longues 
grappes  ; le  Tulipier  de  Virginie , l’un  des 
plus  beaux  arbres  de  la  nature  $ diverses 
espèces  de  Magnolia,  d’Azaléa,  de  Cléthra; 
desRhododendrum,  des  Obiers,  des  Aube- 
Epines,  des  Viornes,  des  Alisiers,  qui  fleu- 
rissent au  retour  du  printemps  et  embellis- 
sent nos  bosquets  pendant  cette  saison. 

, Res  Botanistes  de  l’expédition  du  capi- 
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laine  Baudin  nous  ont  apporté , il  y a quel- 
ques années , des  îles  des  mers  du  Sud  et  de  la 
Nouvelle-Hollande,  plusieurs  Eucalyptus, 
parmi  lesquels  il  en  est  qui , comme  X Eu- 
calyptus obliqua  , le  corda  ta  , le  globu - 
lus  décrit  par  M.  de  la  Billardière  , ont 
jusqu’à  quarante-cinq  à cinquante  mètres 
de  hauteur  sur  huit  de  circonférence  5 leur 
bois  est  très-bon  pour  les  constructions , et 
ils  viendroient  en  pleine  terre  dans  nos  dé- 
partemens  du  Midi. 

Qu’on  ne  pense  pas  que  nos  Arbres  indi- 
gènes puissent  remplacer  les  Arbres  exoti- 
ques que  l’on  peut  cultiver  en  France.  Dans 
un  pays  comme  le  notre , où  l’on  exerce  un 
grand  nombre  d’arts  mécaniques , on  a be- 
soin de  bois  de  différentes  couleurs , de  dif- 
férais degrés  de  souplesse  et  de  solidité  ; les 
îayetiers,  les  tourneurs , les  ébénistes , etc. , 
sauront  en  tirer  un  parti  avantageux.  D’ail- 
leurs beaucoup  d’ Arbres  étrangers  peuvent 
croître  dans  des  terreins  qui  se  refusent  à la 
culture  de  ceux  de  nos  climats,  et  il  y en  a 
dont  le  bois  est  d’une  qualité  supérieure  à 
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celui  des  Arbres  analogues  de  notre  conti- 
nent. Enfin,  parmi  les  Arbustes  qui  ornent 
nos  parterres  et  contribuent  aux  jouissances 
de  la  vie,  il  en  est  plusieurs  qui  ont  fourni 
de  nouveaux  modèles  de  dessin  aux  pein- 
tres , aux  brodeurs , aux  manufactures 
d'étoffes  et  de  porcelaines. 

Les  voyages  des  Botanistes  ont  procuré 
un  grand  nombre  de  végétaux  utiles  à l’agri- 
culture , aux  arts  et  à la  médecine  } mais  il 
en  reste  encore  beaucoup  à acquérir.  L’Asie 
Uiineure,  la  Chine,  le  Japon  , etc.  , en  pro- 
duisent plusieurs  qu’on  acclimateroit  faci- 
lement, et  dont  on  retireroit  de  grands 
avantages.  Il  existe  aussi , sous  des  climats 
plus  chauds , des  plantes  précieuses  que  l’on 
pourroit  transporter  et  naturaliser  dans  nos 
colonies , telles  que  le  Sagoutier  des  Molu- 
qxies-,  le  Pin  du  Chili,  employé  à la  mature 
des  vaisseaux  ; le  Palmier  Sagwert , qui 
donne  du  sucre  dans  l’île  d’Amboine;  les 
bonnes  espèces  de  Quinquina  j le  Châtai- 
gnier du  Brésil , dont  les  graines  sont  nour- 
rissantes et  très-huileuses ^ le  Chérimolia  et  le 
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Matisia  du  Pérou , dont  les  fruits  sont  déli- 
cieux } un  nombre  considérable  de  plantes 
tinctoriales  indigènes  à la  Chine,  aux  Indes, 
au  Mexique,  et  à d’autres  pays.  L’exécution 
d’un  pareil  projet  est  digne  d’un  Gouver- 
nement qui  protège  et  encourage  tout  ce  qui 
est  grand  et  utile. 
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Adhatoda.  y.  Justicia. 
Agave , I , i 

Agnus  castus.  y.  Vitex. 
Agriphy  lie , I , 5itt7 
Airelle,  yM vrtil. 
Ajonc,  II,  aüti. 
Alatcrne.  V.  Nerprun. 
Alisier , Il , 

Allouchier,  F.  Alisier. 
Altagana.  V.  Robinia, 
Alysson , 1, 5^5. 
Amandier.  Il f^zo. 
Amarantes  , 1 , 87. 

Amelancbier.  V.  Alisier, 
Amcllus , 1 , 5 18. 
Amemtacées,  II,  44°' 
Amorpha,  II,  5oi. 
Anagyris , 11,  a55. 
Andromède  , 1 , o55. 
Anis  étoilé,  y.  Badiane. 
Anoua,  II , ai. 

Asowes  ,11».  ao. 

Anserine,  1,  84- 
Anthémis,  1 , 5i5. 
Anthyllis , II , a88. 
Apalachine.  V.  Houx. 
Apocinées,  1,  iç)5. 

• Aralia  , 1 , 35g. 

Aralies,  ibid. 

Arbousier , I , a5p. 


Arbre  de  Judée.  V.  Oa>» 
nier. 

Arctotis,  I,  5iq. 
Argalou.  V.  Paliurus. 
Argan,  I , ao3. 
Aristoloche  , 1 , 39. 
Aristoloches,  ibid. 
Armoise  , 1 , 286. 
Arroche,  I,  85. 
Arroci^s,  1 , 81. 
Asclépias,  I,  aoo. 
Ascyrum  , I,  4og. 
Asperge  ,1,8. 
Asperges  , ibid. 

Aspérule,  I,  5a4- 

Assiminier.  V.  Anone. 
Aster,  1,  507. 
Astragale,  II,  5i5. 
Athanasia , 1 , 398, 
Atragéné,!,  570. 
Atrapha&is,  I,  77. 
Atropa , I , ib6, 
Aube-Epine.  y.  Epine. 

Aukuba, II,  ’58fy 

Aune,  II,  487. 

Aunée  , 1 , 5 06. 
Avelinier.  ^"Noisetier. 
Aylante , II,  34». 
Ataléa,  1,  ai6. 

Ataréro.  V.  Prunier. 
Azédarac , 1 , 442. 
Aeèdaracs,  I,  44 1. 

Aie  rôle.  V.  Epine. 


b 
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B 


Bacchante , 1 , 393. 
Badiane , II , 2. 
Baguenaudier , ll,5ii. 
Bahamite  , I , 285. 
Banksia , 1 , 58. 

Bauera,  JI,  854- 
Bauraier  de  Giléad.  Voy. 
« Sapin. 

Béfaria  , I , a3x. 
Berbéridées  , II,  26. 
Berbéris , ibid. 

Bibacicr.  V.  Epine. 
Bignone , 1 , 188. 
Bicnones  , ibid. 

Bistropogon  , 1 , 147. 
Bois  de  plomb.  V.  Dirca. 
Bois  puant.  V.  Aitagyris. 
Bonduc  de  Canada.  Voy. 
Gymnocladus. 

( 

Cade.  V.  Genévrier. 
Callicarpa,  I,  128. 
Calligonum , 1 , 79. 
Callistachys  , II , 263. 
Calycanthus,  II,  229. 
Camclée.  V.  Cnéorutn. 
Cnmrllia , 1 , 438. 
Campanule,  I , 274. 
Campanules,  ibid. 
Camphrée,  I,  81. 

Câprier , I,  079. 

Câpriers  , ibid. 

Caracole.  V.  Haricot. 
Caragana.  V.  Hobinia. 
Carmnnline.  V.  Justicia. 
Caroubier,  II,  25t. 
Carthame,  I,  280. 
Caryophyllées  , II,  67. 
Cassiné  , II , 56o. 

Cassis.  V.  Grosciller. 
Casuarina,  II , 552. 


Boronia  , II , 5g. 
Borraginées,  I,  1 74* 
Bouleau  , II , 475. 
BourgèneJ.  ^'.Nerprun. 
Bourreau  des  Arbres.  V. 
Célastrus. 

Broussonétia , II , 455. 
Brunia  , II , 586. 
Brunnichia  , 1 , 76. 
Bruyère  , 1 , 256. 
Bruyère  du  Cap.  y.  Pby- 
lica. 

Bruyères  , I,  235. 

Bubon  , 1 , 563. 
Budléia,I,  157. 

Buis,  II,  598. 
Buphtalmum , I,  317. 
Buplèvre,  I,  365. 


CéanothuS,  II,  58o. 
CèdreduLiban.  V.  Mélèse. 
Cèdre  de  Virginie.  Voy. 

Genévrier. 

Célastrus , H , 358. 
Centaurée , 1 , 282. 
Ccphalanle , 1 , 55o. 
Cercodia,  II,  1 13. 
Cerisier.  V.  Prunier. 
Cerris.  V.  Chêne. 
Cestrum , 1 , 1 72. 

Chalef,  1 , 55. 

Ciialefs  , 1 , 3u 

Chamlagu.  V.  Kobinia. 
Charme,  U,  492. 
Châtaignier,  H,  5oo. 
Chêne , II  , 5o5. 
Chèvrefeuille,  I,  333. 
Chèvrefeuilles,  332. 
Chincapiu.  Voy.  Châtai- 
gnier. 
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Chionanthus  , I,  i io. 
Chironia  , I , iq5. 
Chrysanthème,  1,  5oi. 
Chrysocome  , I , 2g5. 
Cierge,  II/ 91. 

Cierges,  ibid. 

Cinéraire  , 1 , 5og. 
Cirier.  V.  Myrica. 

Cissus , I , 443. 

Ciste  , II , 44- 
Cistes  , ibid. 

Citronnier,  1,4  >5. 
Clématite  , 1 , 368. 
Cléthra , I , 263. 
Cliffortia,  II , 194. 

Clutia  , II , 396. 
Cnéorum  , IJ , 336. 
Cnicus,  1 , 379. 
Cniquier.  Voy.  Gymno- 
cladus. 

Cobéa  , I,  184. 
Coignassier.  V.  Poirier. 


Daphné  , I,  43.  - 

Dattier , 1 , 488. 

Datura,  1,  i65. 
Décumaria , II , 1 53. 
Dentelures  , 1 , 89. 
Dierviüa  , 1 , 538. 
Digitale,  I,  161. 
Dillcnia,  II,  18. 

] 

Ebénier,  II,  387. 
F.mbothrium,  I,  61. 
Emérus.  V.  Coronille. 
Empétrum , I , 366. 
Epervière , I,  379. 
Ephédra , II , 55o. 

Epigéa , 1 , 354. 

Epine,  II,  i55. 

Epiue-V  iaette.^.Berbéris. 


FRANÇAIS.  xyij 

Composées,  I,  376. 

Comptonia,  II,  543. 
Conifères  , H,  549. 
Couyse , 1 , 391. 

Copal.  y.  Sumac. 
Cormier.  V.  Sorbier. 
Cornouiller , 1 , 349.  . 
Coronille  , II  , 531. 
Corréa , II,  60. 
Cotonnier  , 1 , 477. 
Cotylédon  , II,  75. 
Crambé , 1 , 078. 
Crapaudine  /^.Sidéritis. 
Crassula  , II , 72. 
Crowéa  , II , 61. 
Crucianelle , 1 , 324. 
Crucifères  , 1 , 373. 
Cynancbum,  I,  201. 
Cyprès , II , 566. 

Cyrilla , 1 , 355. 

Cytise,  U,  280. 


Diosma,  II,  62. 
Dipsacées,  I,  521. 

Dirca  , 1 , 4^- 
Dodonéa  , II , 545. 

Dolic , II , 296. 
Dorycnium  , ibid. 
Dracocépbalum , I,  1 54- 


Erable , 1 , 3go. 
Erables,  I,  384- 
Eriocéphale,  I,  5o5. 
Esculus , 1 , 584- 
Esculus.  V.  Chêne. 
Eucalyptus,  H,  1 2 5. 
Euphorbe , II , 3g2. 
Euphorbes,  II,  391. 


TABLE  ALPHABÉTIQUE 

F 


Xviij 

Fabagellc  , II , 56. 
Fabricia , II,  tai. 
Faux-Acacia.  Voyez  Ro- 
binia. 

Faux -Indigo.  V.  Amor- 
pba. 

Févier , II , 246. 

Ficoïde  , II , 99. 

Ficoïoes  , II , 97. 

Figuier,  II,  409. 

Filaria , 1,  116. 


Fleur  de  la  Passion.  Voy. 

Grenadille. 

Fonlanésia  , 1,  110. 
Folhergilla,  II,  44o. 

F ragou  , 1 , 10. 
Framboisier.  F'.  Ronce. 
Franscria , II,  438. 
Frêne,  I,  101. 

Fuchsia  ,11,  1 14. 
Fusain,  II,  556. 

Fustel.  V-  Sumac. 


G 


Gaînier,II,  254- 
Galhanum.  V.  Bubon. 
Gale.  V.  Myrica. 

Galénia  , 1 , 82. 

Garance,  I,  5a5. 
Gardénia , I , 5a8. 

Garou.  V.  Daphné. 
Gatth.iers,  1 , 126. 
Gaulthéria,  1,  265. 
Genêt, 'Il , 267. 

Genêt  à balai . V-  Spart  ium. 
Genévrier , II , 558. 
Gentiarbs,I,  190. 
Géranium,  I , 4^4- 
Géranium,  I,  467. 
Germandrcc  , 1 , 157. 
Ginkgo,  II  , 655. 
Giroflée  , 1 , 570. 
Globulaire,  1 , 91. 


Globulaires,  I,gt. 
Glyeiué,  II,  5oo. 

Gnidia , I , 5i. 

Gordonia,  1 , 485. 
Goyavier,  II,  »5i. 
Graine  d’Avignon.  Voy. 
Nerprun. 

Graminées  ,1,5. 

Grémil  ,1,  178. 
Grenadier  , H , i54- 
Grenadille , II , 407. 
Grenadilles  , II , 40Ü. 
Gréwia , II  , 55. 
Groseillcr  , II , 86. 
Groseillers  , ibid. 

Gui,  1 , 55g, 
Gvninocladus , II , 2 5o. 
Gypsophila , Il , 67. 


H 

Hakéa  , 1 , 60. 

Halésia,  I,  216.  ‘ 

lialléria,  1 , 1 5g. 
Halodendron.  V.  Robiuia. 
Hamamélis , II , 29. 

Haricot , II , 297. 
Hélianthcme , 11 , 49- 
Héliotrope , 1 , 176. 


Hemlock-Spruce.  V.  Sa- 
pin. 

llermanne,  II , 5i. 
Herniolc , 1 , 87. 

Hêtre  , II , 4g5. 

Hippia  , 1 , 284. 
Hippophaé,!,  55. 

Hopéa , 1,217. 
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Hortensia.  V.  Hydrangéa, 
Houx  ,11,56t. 
Hydraugéa , II , 82. 

Ibéris,I,  3^6. 

If,  II,  554. 

Ikori.  V.  Noyer. 
Immortelle  ,1,  288. 

Jasmin,  1 , 122. 
Jasminées  , I , 98. 

Joubarbe  , Il , 79. 

Kalancoé,  II,  77. 

Kalmia  , 1 , 219. 
Kennédia  , II , 2<)8. 
Kermès.  jf,  Chêne. 

Labiées,  I , i3i. 

Lagunéa,  I , 

Laitron  , 1 , 278. 

Laitue  ,1 , 277. 
Lasiopétalum  , II,  087. 
Lalanier  ,1,2. 

Lauréole.  V.  Daphné. 
Laurier,  1 , 64. 
Lauriers,  ibid. 

Laurier-Cerise.  V.  Pru- 
nier. 

Laurier-Rose.  V.  Nérium. 
Lavande  , 1 , 1 43. 
Lavatéra  , 1 , 470. 

Lédum , 1 , 2Ôo. 
Légumineuses,  II , 232. 
Lentisque.  V.  Pistachier. 

Macqui , II  ,602. 
Magnolia,  11,4- 
Magnohebs  , II , 1. 
Mahalcb.  V.  Prunier. 
Haheruia , II,  35. 


Hyppocrépis,  II,  320. 
Hysope,  1 , 142. 

I 

Indigotier  ,11,317. 
Itéa,  I , 232. 

Iva  ,11,  437. 


Joubarbes, II , 72. 

Jujubier , II , 372. 
Justicia,  I,  96. 

R 

Ketmie , I,  474- 
Kiggellaria,  II,  39*>. 
Koelreutéria,  I,  082. 

L 

Lépidium , 1 , 377. 
Loplospermum , II , 1 19, 
Liège.  V.  Chêne. 

Lierre,  1 , 354- 
Lilas,  I,  98. 

Liliacées,  1,17. 

Lin,  II,  70. 

Linnée,  1 , 532. 
Liquidambar , II , 54 1 ■ 

■ Liseron , 1 , 1 80. 
Liserons  , ibid.  \ 

Lotier , II,  395. 

Lotos.  V.  Jujubier. 

Lucet.  V.  Myrtil. 

Luzerne  , II , 293. 
Lycium , I,  171. 

M 

Mac.vace.es  , I,  468. 
Marceau.  lr.  Saule. 
Marronnicrd’Inde.  V.  Es* 
culus.  ^ 
Marrube,  1 , 1 48. 


« 
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Mauve,  I,  46g.  Millepertuis,  T,  40g. 

Mauve  en  arbre.  Voy.  Millepertuis  , 1 , 410. 


Ketmie. 

Médéola,  I,  1 5. 
Mélaieuca  , II , 1 16. 
Mélèse  , II , 5g6. 
Méliante  , Il , 64- 
Ménisperme,  II,  23. 
Menispkr  mes  , ibid. 
Menziézia,  I,  233. 
Mercuriale , II,  5gi. 
Merisier.  V.  Prunier. 
Messerchmidia,  I , 175. 
Mclrosidéros , II , 122. 
Micoucoulier , II , 447* 
Millefcuille , 1 , 3 16. 


Napéca.  V.  Jujubier. 
Farcisses,  1,24. 
Néflier.  V.  Epine. 
Nériuin,  I,  197. 
Nerprun , II , 366. 


OEillet , 11,68. 

Olivier , 1 , 112. 

Olivier  de  Bohème.  P 
Chalef. 

Ombellifères  , 1 , 36a. 
Onagr.es  , II , 1 15. 

Ononis , II , 286. 
Opuntia.  y.  Cierge. 
Orangers  , 1 , 4>5  et  4gi. 
Origan , I , i5o. 


Pacanier.  V.  Noyer. 
Pade.  V.  Prunier. 
Paliurus,  II , 079. 
Pallasia , 1 , 80. 
Palmiers  , 1,  1. 


Mimosa.  y.  Sensitive. 
Mirbélia , II,  264. 
Mitchella  , 1 , 55o. 
Molène , 1,  164. 

Mollé.  V.  Schinus. 
Muflier , 1 , 160. 

Mûrier,  1 1 , .J  1 5. 

Mûrier  à papier,  y.  Brous* 
sonétia. 

Myrica,  II , 471. 

Myrsiné  , 1 , 2o5. 

Myrte,  11 , i32. 

Myrtes  , II , i 16. 

Myrtil , 1 , 268. 


Nerpruns  , II , 554- 
Nitraria  , II  , 98. 
Noisetier,  II,  558. 
Notéléa  , 1 , 120. 
Noyer, II , 346. 


Orme,  II,  44 1 ■ 

Orme  de  Sibérie,  y.  Pla 
mira. 

Ortie  , II , 456. 

Orties,  II,  4°9- 
Oseille,  1,79- 
Osier,  y.  Saule. 
Ostéospermum , 1 , 3o4. 
Osyris  , 1 , 52. 

Otiionna,  I,  3i3. 

P 

Palmier-éventail,  y . La- 
tanier. 

Pauax,I,36i. 

Passerine,  1 , 4®- 
Pavonia  , 1 , 4;a- 


Digitized  by  Google 


DES  NOM 

Pécher.  V.  Amandier. 
Pédiculaires,  I , g5. 
Pélargone  , I,  4 54« 
Périploca,  I,  199. 
Pcrsoonia  , I , 62. 
Pervenche , 1 , 196. 
Peuplier  , II , 464» 
Plilomis  , J , 148. 
Phormium  , I , 30. 
Phylica , II , 584- 
Plivllis  , 1 , 5 26. 
Physalis,  1 , 1(17. 

Picea.  V . Sapin. 
Pimprenelle , IC , 193. 
Piu , II,  6 io. 

Pinkncia  , I , 337. 
Pistachier , II , 33p. 
Pittosporum,  II,  58g. 
Planëra,  II,  446. 
Plaqueminiqr,  T,  108. 
PlaqueiünIebs,  I,  307. 
Platane  , II , 544* 
Platilobium , II , 365. 
Pleclranthus,  I , i55. 
Plocamier , 1 , 3a6. 


Quercitron.  V.  Chêne. 


Rafnia,  II,  28b. 
llagouminier.  ^.Prunier 
Réaumuria,  II,  97. 
Redoul,  II,  65 1 . 
Renoncules,  1 , 567. 
Rhamnoïde.  V.  Hippo- 
phaé. 

Rhododendron , I , 22 1 . 
Rhodora,  I,  229. 

Ricin , II , 4°5- 
Robinia , II , Soi. 


FRANÇAIS.  xxj 

Podalyria , II,  260. 
Podocarpus,  II , 55j. 
Pogonia , 1 , 2 1 5. 

Poirier , II , i44- 
PolÉMOINES,  I , l84« 
Polygala,! , 94. 

Polygone  ,1,78. 
PoLYGONEES,  I,  76. 
Potnaderris , II , 38s. 
Pommier , II , »4 o. 

Porte- Chapeau.  V.  Paliu- 
rus. 

Portulacaria , Il , q4- 
Pourpiers  , ibid. 

Potentille , II , ig5. 
Prasium,  I,  1 55. 
Prénautliès  , 1 , 377. 
Prinos,  II,  565. 

Protéa  , 1 , 53. 

Pkotées,  ibid. 

Prunier , II,  202. 
Psoralca,  II,  289. 

Ptéléa,ll,344. 

Pulténéa  , II  , 261. 

Q 


n 

Romarin  , I , Ô2. 
Ronce  , II , 1 96. 
Rosacées  , Il , 13g. 
Rosages,  I,  219. 
Roseau , I,  6. 
Rosier  , U , 1 5 9. 
Rouvre.  V.  Chêne. 
Royéna,  1 , 21t. 
Rt'BIACÉES,  I , 525. 

Rue , U , 58. 

Rues , II , 1 56. 
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Sabine.  V ■ Genévrier. 
Sainfoin  , II , 3is. 
Salicorne  ,1,86. 
Santoiine,  1 , 29g. 

Sapin  , II , 579. 

Sapinette.  V.  Sapin. 
Sapotillif.rs,  I,  20D. 
Sariette , 1 , 1 4 ■ • 

Sassafras.  V.  laurier. 
Sauge  ,1,  t55. 

Saule , II , 45i. 
Savonniers,  1 ,-38a. 
Saxifrages  , II,  82. 
Scabieuse  , I,  3a  1 . 
Schinus , II , 538. 
Schizandra , II , a4- 
Scrofulaire,  I , 160. 

Scrofulaires  » I.  «57. 
Scdum , II , 78. 

Séneçon  , 1 , 3« 1. 
Sensitive , II,  233. 
Seringat , II , 137. 

Sida,  I,  474. 

Tamarix,  II,  g5. 

Tanaisie,  I,  28  5. 
Tarconante,  I,  297. 
Tauzin.  V . Chêne. 
Térébinthe.  V.  Pista- 
chier. 

Térébinthes  , II,  324. 
Tétragonia  , II  , 1 1 1 . 

Thé,  1,4*4* 

The  de  Labrador.  V,  Lé- 
dum. 

Thézéra.  V.  Sumac. 

Vélani.  V.  Chêne. 

Vella,  1,377. 


H ABKTIQÜE 


Sidéritis  , 1 , 1 4 5 
Silène,  II , 69. 

Smilax  , 1 , 12. 

Solanées  , I,  i65. 

Solanum  , 1 , 168. 

Sophora  , II , 267. 
Sorbier,  II,  i52. 

Souci , 1 , 302. 

Soude , 1 , 85. 

Spartium  , II , 273. 
Spatule.  V.  Othonna. 
Spiréa,  H,  200. 

Slaphyléa  , II,  354. 
Siaticé , 1 , 89. 

Stéhéline  , 1 , 281. 
Slcrculia,  I,  485. 
Strutbiola , 1 , 5o. 

Stuart  b , 1 , 481. 
Styphélia,  1 , 267. 
Styrax,  I,  214. 

Sumac  , II , 525. 

Sureau , I,  34". 
Symphorine , 1,  537. 

Thuia  , II , 575. 

’I  h vm  , 1 , 1S1. 

Thyinbra,  I , l53. 

Th v mêlées  , 1 , 4la 
Timackes  , Il , 5i. 

Tilleul , II  , 36. 
Toxicodendron.  V.  Su- 
mac. 

Troène  , I , 121. 

Tulipier , II , i5. 

Tupelo,  I,  36. 

Turquelte.  V.  Herniole. 

r ' 

Vernix.  V.  Sumac. 
Verveine,  1,129. 
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Vigne,  1,444. 
VlONGS,  I , 443. 
Vjorne,  1 , 344* 

Westéringia,  I , i3a. 

Yeuse.  V.  Cliène. 
Yucca,  1 , 17. 


w 

Y 


Vipérine  , 1 , 177. 
Visnéa,  I , aia. 
Viles,  I,  127. 


Yulan.  V.  Magnolier. 


Ullj 


Zanlhorhiza , 1 , 371.  Zanthoxyluru , II , 243. 


FIT»  DE  Là  TABLE  DES  KOMS  FLANÇAIS. 
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TABLE  ALPHABÉTIQUE 

DES  NOMS  LATINS. 


AcANTBI , I , 96. 

Acer , 1 , 390. 

Acer  a , 1 , 384- 
Achillea , I,  3 16. 
Adelia  , II , 4oa. 
Æsculus , I,  584. 
Agave , 1 , 34. 
Agriphyllum , 1 , 3 18. 
Aluns , II , 487. 

A lys  s uni , I,575. 
Amaranti  , I,  87. 

Amellus , I,  3 18. 
Amentaceæ  , II , 44°- 
Amorpha  , II , 3oi . 
Amygdalus  , IJ  , 230. 
Anagyris , II , a55. 
Andromède , I , 255. 
Anona,  II , 21. 

Anom  a:  , II,  20. 

A ni  lie  mis , 1 , 3 1 5. 
Anthyllis , II , 288. 
Antirrhinum  , I,  160. 
Apocinkæ  , I , ig5. 
Aralia , 1 , 55  9. 


Baccharis , 1 , 295. 
liais  arnica  , I,  283. 
Banlisia  , 1 , 58. 
Banera,  11,654. 

B e/aria  , I,  23 1. 
Berberides  , U,  26. 


A 

Araliæ.,  1 , 35g. 
Arbutus , 1 , 25g. 
Arciolis , I,  3 19. 
Aristolochia  , 1 , 2g. 
Aristolochia; , ibid. 
Aristotclia  , II , 652. 
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PALMIERS»  Palm  je. 

Les  Palmiers  sont  originaires  des  pays  chauds  \ 
la  plupart  habitent  même  les  régions  des  tro- 
piques. Cette  famille,  très-naturelle  et  très-dis-» 
iincte , renferme  un  grand  nombre  d’espèces , 
dont  plusieurs , telles  que  le  Cocotier , l’Arec,  le 
Dattier,  etc. , ont  des  usages  économiques  fort 
importans.  En  France  il  faut  les  abriter  dans  la 
serre  chaude  pendant  l’hiver.  Il  y a cependant 4 
quelques  espèces  indigènes  au  Mexique  , à la 
Géorgie  et  k la  Caroline,  qu’on  cultiveroit  peut- 
être  en  pleine  terre  dans  le  Midi  ; mais  parmi 
ceux  que  nous  possédons,  le  Latanier  est  vraisem-  • 
blablement  le  seul  qui  puisse  y réussir  et  s’y  per- 
pétuer de  graines. 

Tous  les  Palmiers  ont  une  tige  ligneuse,  cylin- 
drique, ordinairement  simple,  terminée  par  une  * 
touffe  de  feuilles  persistantes , palmées  ou  pen- 
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nées,  et  appliquées  latéralement  les  unes  contre 
les  autres  avant  leur  développement,  comme  un 
éventail  fermé.  Leurs  {leurs,  dioïques  ou  monoï- 
ques, rarement  hermaphrodites , sont  placées  sur 
un  rameau  ou  spadix  entouré  d’une  spatlxe  ; elles 
ont  un  calice  à six  divisions  profondes,  sans  co- 
rolle, six  étamines  ou  plus,  un  ou  trois  ovaires 
surmontés  chacun  d’un  style  : ces  ovaires  devien- 
nent autant  de  drupes  à une  ou  trois  loges  mono- 
spermes.  Les  graines  sont  osseuses,  et  l’embryon 
est  placé  à la  hase , au  sommet  ou  à la  partie  laté- 
rale d’un  périsperme  corné. 

LATANIER.  Cliamœrops. 

a 

Fleurs  dioïques  par  avortement.  Fl.  iule. 
Spathe  aplatie,  s’ouvrant  longitudinalement  d'un 
seul  côté.  Spadix  rameux»  Calice  persistaut , mo- 
nophylle,  à six  divisions,  dont  trois  intérieures. 
Corolle  nulle.  Six  étamines  ; filets  réunis  à la 
base.  Fl.  femelle.  Calice  comme  dans  le  mâle. 
Six  étamines  stériles.  Trois  ovaires.  Trois  styles. 
AulauL  de  drupes  renfermant  chacun  un  noyau 
dont  l’ombilic  est  latéral. 

Latanier  nain.  Chamcerops  humilis. 

C.  frondibi»  palmatis;  stipitibus  spinosis  Lin.  Spec.  i65 7. 
— Pbœniv  humilis.  Cavajuu  le.  n®.  io4,  toù.  1 1 5.  Et- 
pagne , Barbarie.  Or.  JB. 
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Le  Lat auier  a une  forme  élégante  et  pitto- 
resque. Il  croît  spontanément  en  Espagne,  en 
Barbarie , et  ans  environs  de  Nice  où  Allioni 
l’a  observé.  Son  tronc  est  cylindrique  , de  la 
grosseur  delà  cuisse,  nu  inférieurement,  cou- 
vert des  débris  des  pétioles  à sa  partie  supé- 
rieure , et  son  sommet  est  couronné  d’un  panache 
de  feuilles  persistantes , palmées , dures , fibreu- 
ses et  disposées  circulairement.  Le  péliole  est 
aplati  en  dessus , très-élargi  à la  base , et  garai  de 
chaque  côté  d’un  rang  d’épines  dirigées  vers  sa 
pointe.  Les  fleurs  naissent  entre  les  feuilles  au 
sommet  du  tronc,  et  s’épanouissent  au  printemps. 
Ses  fruits,  réunis  trois  à trois,  sont  de  la  gros- 
seur du  bout  du  doigt  et  ont  une  forme  arrondie: 
ils  prennent  une  couleur  rousse  eu  mûrissant. 
Leur  pulpe,  peu  succulente  et  entremélee  de 
fibres,  n'a  pas  une  saveur  agréable,  mais  elle 
est  nourrissante.  Les  Maures  et  les  Arabes  la 
mangent,  ainsi  que  les  pousses  tendres  des  ra- 
cines, et  la  substance  intérieure  du  sommet  des 
jeunes  troncs.  Les  feuilles,  macérées  et  ramollies 
dans  l’eau , servent  à tisser  des  paniers  et  des  tapis. 

Le  Latanier  se  propage  de  graines.  Dans 
le  nord  de  la  France  on  l’abrite  dans  la  serre 
tempérée  peudanl  l’hiver.  11  aime  les  terreins 
montueux,  secs,  sablonneux  et  incultes.  Jamais 
il  ne  parvient  à une  graude  hauteur  , parce  que 
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les  vents  le  brisent  ou  le  renversent  avant  qu'il 
ait  pris  un  certain  accroissement.  Les  plus  grands 
que  j’aie  vus  en  Barbarie  n'avoieut  guère  plus  de 
deux  mètres.  11  croît  avec  beaucoup  de  lenleur , 
comme  il  est  aise  de  s’eu  convaincre  par  les  petits 
nmieaux  circulaires  el  contigus  qui  sillounent  la 
surface  du  tronc  et  eu  indiquent  le  nombre  des 
années. 

Le  Muséum  d’Histoire  Naturelle  possède  deux 
beaux  individus  de  celle  espèce , que  l’on  voit 
en  hiver  dans  la  grande  serre  tempérée,  et  pen- 
dant l’été  à l’entrée  de  l’amphitheàtre.  Ils  sont 
Fort  anciens , et  comme  on  a eu  soin  de  leur  don- 
ner un  appui  contre  les  vents,  ils  ont  pris  plus 
d’accroissement  que  dans  leur  pays  natal.  Leur 
taille  est  d'environ  sept  mètres.  Ce  sont  les  plus 
grands  que  j’aie  vus. 
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GRAMINÉES.  Gr^mïna. 

Les  Palmiers  occupent  sur  le  globe  un  espace 
circonscrit,  et  qui  ne  s’étend  guère  que  jusqu’au 
408  degré  de  latitude  en-deçà  et  au-delà  de  l’é- 
quateur. Les  Gramens,  au  contraire , sont  répan- 
dus sur  toute  la  surface  de  la  terre;  mais  cette 
famille,  l’une  des  plus  nombreuses  eu  espèces  et 
en  même  teipps  la  plus  utile  à l’homme  et  aux 
troupeaux,  n’a  qu’un  petit  nombre  de  plantes 
ligneuses  , parmi  lesquelles  le  Roseau  à que- 
nouille est  la  seule  qui  soit  cultivée  eu  pleine 
terre  dans  nos  climats. 

— 1 J . i 

Les  Gramens  ont  le  chaume  ordinairement 
creux,  et  toujours  entrecoupé  de  nœuds  dis- 
tribués de  distance  en  distance.  De  chaque  nœud 
sort  une  feuille  roulée  en  cornet  avant  son  déve- 
loppement*, terminée  inférieurement  par  une 
gaine  fendue  dans  sa  longueur,  et  qui  enveloppe 
le  chaume.  Les  fleurs,  hermaphrodites,  monoï- 
ques, dioïques  ou  polygames,  disposées  en  épi 
ou  en  pauicule , n’ont  point  de  corolle.  Leurs 
calices  sont  communément  formés  de  deux  baies 
ou  glumes  persistantes  qui  renferment  une , deux , 
trois,  ou  un  plus  grand  nombre  d’étamines  atta- 
chées sous  l’ovaire,  et  dont  les  anthèros  sont 
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fourchues  aux  deux  bouts.  L’ovaire  est  supère, 
surmonté  d’un  st}  le  le  plus  souvent  partagé  en 
deux  stigmates  plumeux.  La  graine  est  renfermée 
dans  les  glumes,  et  l’embryon,  qui  n’a  qu’une 
seule  feuille , est  placé  latéralement  à la  base  d’un 
périsperme  farineux. 

ROSEAU.  Arundo. 

Calice  extérieur  ; deux  glumes  renfermant  plu- 
sieurs fleurs.  Calices  internes;  deux  glumes  sans 
arêtes , barbues  extérieurement.  Trois  étamines. 
Deux  stigmates  plumeux. 

Roseau  à quenouille.  Arundo  donax. 

A.  calicibus  quînquefloris;  panicula  diffusa  ; culmo  fru- 
ticoso  Lin.  Syst.  vegrt.  ia3.  — - A.  saliva  C.  B.  T/ieat.  a^i. 
le.  France , Italie,  Espagne,  Barbarie.  C. 

Le  Roseau  à quenouille  est  un  très-beau  Gra- 
men  dont  la  tige , entrecoupée  d’un  grand  nombre 
de  nœuds,  et  garnie  de  feuilles  larges,  unies, 
d’une  couleur  glauque , et  disposées  sur  deux 
rangs,  parvient  à la  hauteur  de  trois  ou  quatre 
mètres.  Il  se  plaît  dans  les  lerreins  légers , frais  et 
même  humides.  Dans  le  midi  de  la  France , en  Es- 
pagne , en  Barbarie  et  autres  pays,  on  en  fait  des 
espaliers  et  des  échaiats,  des  lignes  pour  la  pêche , 
des  quenouilles  à hier  ; on  en  couvre  les  maisons  ; 
pu  le  plante  en  haies  autour  des  champs  et  des 


Digitized  by  Google 


GRAMINEES.  y 

jardins,  et  en  Roussillon  on  s’en  sert  pourJatter  les 
plafonds.  La  variété  à feuilles  panachées  de  bandes 
vertes  et  blanches  est  très-jolie  et  recherchée  pour 
l’ornement  des  jardins.  Dans  le  nord  de  la  France 
les  tiges  périssent  l’hiver  ; mais  la  souche  en  pro- 
duit de  nouvelles  au  retour  du  printemps.  Il  faut 
l’abriter  des  fortes  gelées  en  la  couvrant  de  paille 
ou  de  fumier.  Cette  plante  se  multiplie  de  dra- 
geons enracinés. 
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ASPERGES.  Asparagi . 

L'ordre  des  Asperges,  quoique  peu  nombreux, 
renferme  plusieurs  arbrisseaux  indigènes  et  exo- 
tiques , et  il  en  est  parmi  ces  derniers  qui  suppor- 
tent le  froid  de  nos  climats,  et  que  l’on  cultive 
dans  les  jardins  comme  objets  d’agrément. 

Les  plantes  de  cette  famille,  beaucoup  moins 
naturelle  que  les  deux  précédentes  , ont  des 
fleurs  hermaphrodites  ou  dioïques  sans  calice , 
une  corolle  à six  divisions  profondes  ( rarement 
à quatre  ou  à huit  ) , des  étamines  en  nombre  égal 
à celui  des  divisions , attachées  à leur  base  ou  à 
leur  partie  moyenne;  un  ovaire  ordinairement  su- 
père  , surmonté  d’un  et  quelquefois  de  trois  styles. 
Cet  ovaire  devient  une  baie  ronde  à trois  loges , 
dont  chacune  renferme  une  ou  plusieurs  graines , 
et  l’embryon  est  placé  à la  partie  inférieure  d’un 
corps  corné.  Les  feuilles  sont  alternes , quelque- 
fois réunies  en.  faisceaux  ou  verticillées. 

Nota.  Les  Dioscorea  et  les  Rajania  ont  une  capsule.  Les 
Tarnnus,  les  Rajania  , les  Ubium  ont  l’ovairo  adhèrent  à la 
corolle. 

ASPERGE.  A sparagiis. 

Fleurs  hermaphrodites.  Corolle  à six  divisions 
profondes , droites  ou  réllécbies.  Etamines  libres 
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plus  courtes  que  la  corolle.  Baie  supère , ronde , 
à trois  loges  polyspermes.  Graines  sphériques  ou 
anguleuses.  Feuilles  en  faisceaux  , excepté  dans 
l’Asperge  sarmenteuse. 

i.  Asperge  à feuilles  aiguës.  Asparagus  acuti - 
folius. 

A.  caule  iuermi , fruticoso;  foliis  aciformibiss,  rigidulis, 
percnnanlibus,  mucronatis,  æqualibus  Lin.  Spec.  44q.  — 
A. syltestris Camlr.  Epit.  260. Ic.  France  mérid.  Orient.  D' 

a.  Asperge  blanche.  Asparagus  all/us. 

A.  aculris  solitariis;  ramis  angulatis  , flexuosis;  foliis  fas- 
ciculatis  , angulatis,  muticis  , deciduis  Lin.  Spec.  449*  — 
Corruda  5 Clvs.  Ilist.  a , p.  1 78.  Ic.  Barbarie  , Orient. 
Or.  D. 

3.  Asperge  sans  feuilles.  Asparagus  aphyllus . 

A.  aphyllus;  spinis  subulatjÿ,  slrialis,  inxqualibus,  diver- 
gentibus  Lin.  Spec.  4 ïo.  — Corruda  altéra  Clus.  Hist.  a , 
p.  178.  Ic.  Barbarie,  Orient.  Or.  D. 

4.  Asperge^  grosses  épines.  Asparagus  horrid us. 

A.  aphyllus,  fruticosus  , prntagonus;  aeuleis  tetragonis, 
compressis  , striatis  Lin.  Syst.  vegec.  555.  Catan.  Ic. 
t,  1 56.  Espagne,  Barbarie.  Or.  D.  Variet.  præcedentis. 

Presque  toutes  les  Asperges  ont  les  feuilles  réu- 
nies en  faisceaux.  Celle  à feuilles  aiguës  , quoique 
originaire  des  pays  chauds,  résiste  au  froid , et  peut 
être  cultivée  eu  pleiue  terre  dans  le  nord  de  la 
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France.  Ses  feuilles,  qu’elle  conserve  loute  l’an- 
née , sont  courtes , fines  , nombreuses , un  peu 
piquantes  et  d’un  vert  sombre.  Ses  liges,  grêles, 
tortueuses  et  entrelacées,  forment  un  buissou 
assez  agréable,  et  on  peut  la  planter  dans  les  bos- 
quets d’hiver.  Ses  fleurs  s’épanouissent  au  prin- 
temps; elles  sont  d’un  blanc  sale,  mais  très-odo- 
rantes. 

Les  autres  espèces  sont  plus  sensibles  au  froid. 
Sous  le  climat  de  Paris  il  faut  leur  donner  un 
abri  dans  l’orangerie  pendant  l’hiver.  Toutes 
celles  dont  nous  avons  fait  mention  ci-dessus 
croissent  dans  des  terreins  sablonneux  , légers 
et  arides.  On  les  multiplie  de  graines  et  de  dra- 
geons. Sur  les  côtes  de  Barbarie  on  en  mange 
les  jeunes  pousses  comme  celles  de  l’Asperge 
officinale.  Peut-être  pourroit-on  cultiver  aussi, 
dans  les  contrées  les  plus  chaudes  de  la  France, 
l’Asperge  coudée,  A.  retroflexus  Lm.,  et  l’As^ 
perge  du  Cap , A.  Capensis  Lin. 

FRAGON.  Ruscus. 

\ Fleurs  dioïques  ou  hermaphrodites.  Corolle  à 
six  divisions  profondes.  Six  étamines  ; filets  réu- 
nis eu  tube.  Un  style.  Baie  ronde  à trois  loges 
monospermes.  Graines  globuleuses  , cornées  , 
dont  une  ou  deux  avortent  fréquemment. 
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j.  Fragon  épineux.  Ruscus  aculeatus. 

R.  foliis  supra  floriferis  nudis  Lur.  Spec.  1 474-  — Bul* 
liard.  Herb.  t.  zÇb.  France.  D. 

2.  Fragon  sans  foliole.  Ruscus  Hypophyllum. 

R.  foliis  subtus  floriferis  midis  Lin.  Spec.  1 4 74-  — 
Columm.  Jicphr.  i , t.  i65,  f.  i.  — Dill.  Eltham.  t a5i 
f.  5a5.  France,  Italie.  D. 

3.  Fragon  à foliole.  Ruscus  Hypoglossum. 

R.  foliis  supra  floriferis  sut  foliolo  Lu».  Spec.  i4"4-  — 
Coi.umn.  Ecphr.  i , 1. 165,  f.  a.  — Barbel.  , t.  u4(J-  France, 
Italie.  D. 

• v 

4.  Fragon  à grappes.  Ruscus  racemosus. 

R.  racemo  terminal»  hermapUrotlitico  Lin.  Spec.  1 474* 
— Herm.  Hop.t.  Lugdb.  681.  Ic.  Iles  «R’  Archipel.  JD. 

5.  Fragon  androgyne.  Ruscus  androgynus. 

R.  foliis  margine  floriferis  Ln».  Spec.  1 4ÿ4*  — Dill. 
Eltham.  t.  a5o , f.  5a 2.  Canaries.  Or.  C. 

Les  Fragons  sont  de  jolis  arbrisseaux  qui  con- 
servent leur  verdure  toute  l'année , et  qu’on 
cultive  dans  les  bosquets  d’hiver.  Les  racines  du' 
Fragon  épineux  ont  une  saveur  amère  et  sont 
fortement  diurétiques.  Dans  quelques  cantons  on 
en  mange  les  jeunes  pousses  bouillies,  comme  des 
Asperges.  Les  baies  rouges  des  Fragons  ont  de 
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l’éclat , et  contrastent  agréablement  avec  le  vert 
foncé  de  leur  feuillage.  En  Bretagne  on  fait  avec 
le  Fragon  épineux  des  balais  pour  nettoyer  les 
vases  et  autres  ustensiles  de  cuisine.  Dans  toutes 
les  espèces,  si  l’on  excepte  le  Fragon  à grappes, les 
fleurs  naissent  sur  les  feuilles.  Le  Fragon  andro- 
gyue  doit  être  abrité  dans  l’orangerie  pendant 
l’hiver;  les  autres  sont  de  pleine  terre.  Tous  vien- 
nent dans  des  terreins  légers  et  se  plaisent  beau- 
coup à l’ombre.  On  les  multiplie  facilement  de 
drageons  qu’on  sépare  et  qu’on  plante  en  mars 
ou  en  avril. 

S M I L A X.  Smilax. 

Fleurs  dioïques.  Fl.  male.  Corolle  à six  divi- 
sions très-proftmdes  et  ouvertes.  Six  étamines. 
Fl.  fem.  Corolle  comme  dans  le  mâle  ( Trois 
styles  Lm.).  Un  ovaire  supère.  Une  baie  ronde  à 
trois  loges  monospermes  ou  dispermes.  Pétioles 
des  feuilles  munis  de  deux  vrilles  latérales. 

i.  Smilax  rude.  Smilax  aspera. 

S.  caule  aculeato,  angulalo  ; foliis  dentato-aculeatis  , 
corda  lis,  novem-nerviis  Lin.  Spec.  1 4 ô8.  — Dudam.  Arbr, 
Zd.  noi’.  t , t.  53.  France  lucrid.  Or.  D. 

a.  Smilax  de  Mauritanie.  Sqiilax  mauritanica . 

S.  caule  aculeato,  angulalo  ; scandentc;  foliis  corda  tis, 
mucrouatis  , sub-septem-nerviis , incrmibus  , rarius  ac»- 
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Ieatis  ; baccis  rubentibus  Desf.  Acl.  a , p.  367.  Barbarie.  . 

Or.  C. 

3.  Smilax  élevé.  SmiJaoc  excelsa. 

S.  caule  aculeato,  angulato  ; foliis  incrmibus,  cordatis , 
novem-nerviis  Lin.  Spec.  i458.  — Duiu.u.  Arbr.  Jid. 
nov.  1 , U 54-  Orient.  Or.  C. 

4.  Smii.ax  hérissé.  Smilax  horrida. 

S.  caule  angulato,  aculeis reclis,  inxqualibus,  mimei;osis; 
foliis  conlatis  basi  dilatalis , acuminatis  ; pcdunculis  petiolo 
longioribus.  Or.  C. 

5.  Smilax  à feuilles  rondes.  Smilax  rotundifolia. 

S.  caule  aculeato , teretiusculo  ; foliis  subrotumlo-ovatis, 
acuminatis,  levissime  cordatis , quinquc-nerviis  Wild. 

Spec.  4 1 P-  779*  Canada.  C. 

6.  Smilax  à feuilles  de  Laurier.  Smilax  lauri - 

folia. 

S.  caule  aculeato,  tereti;  rarnis  incrmibus;  foliis  cllip- 
ticis  vel  clliplico-lanccolalis  , ublusis  , recurvato-acutis  , 
trincrviis  Wild.  Spec.  4',  p.  779.  — Catesby  , Car.  1 , p.  i5* 
le.  Caroline.  C. 

t 

7.  Smilax  hasté.  Smilax  hastata. 

S.  caule  subinermi,  angulato;  foliis  lancrolalis,  acumi- 
natis, 1>nsi  aurienhto-bastatis  , margioe  cilialo-aculcaus  , 
trincrviis  Wild.  Spec.  4,  p.  78a. — S.  bona  not  Micii.  s 

Amer.  % , p.  357.  — Pluck.  t.  1 1 1 , f.  3.  Caroline.  C. 
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8.  Smilax  caduque.  Smilax  caduca . 

S.  caule  aculeato,  tereti;  foliis  ovatis,  mucronatis,  quin- 
que-nerviis  Wild.  Spec.  4 , p.  *80.  Canada.  C. 

g.  Smilax  lancéolé.  Smilax  lanceolata . 

S.  caule  inermi , tereti  ; foliis  incrmibus,  lanceolatis  Lu». 
Spec.  14Ü1.  — Catesby.  Car.  a,  p.  84-  /c*.  Virginie.  C. 

10.  Smilax  glauque.  Smilax  glauca. 

S.  ramis  subterctibus,  passim  aculea  is  ; foliis  quasi  cor- 
dato-ovalibus,  acuminalis,  glabris,  subtus  glaucis , quinque- 
nerviis;  umbellulis  longiuscule  pedunculatis  ; iloribus  par» 
▼ulis  Mien.  Amer,  a , p.  Caroline.  C. 

11.  Smilax  velu.  Smilax  pubera. 

S.  uni  verse  pubens;  caule  inermi,  tereti;  foliis  ovali- 
cordatis,  obtusis,  quinque-nerviis  ; umbellulis  breviter  pe- 
duDculalis  ; Iloribus brevissimepedicellalis  Micu.  Amer,  a, 
p.  a58.  Canada.  C. 

Les  Smilax  sont  des  arbrisseaux  sarmènteux , 
à feuilles  alternes  , ordinairement  coriaces  et 
persistantes  ; ils  ont  une  vrille  de  chaque  coté 
du  pétiole  , caractère  qui  les  distingue  et  les  fait 
aisément  reconnoitre.  Leurs  ileurs  sont  petites  et 
sans  éclat  ; elles  viennent  en  bouquets  axillaires 
portés  sur  un  pédoncule  commun.  Celles  He  la 
première  espèce  s'épanouissent  en  automne  et? 
sont  très-odorantes.  Tous , excepté  ceux  du  nord- 
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de  l’Amérique, doivent  être  abrités  dans  la  serra 
tempérée  pendant  l’hiver.  On  les  multiplie  de 
drageons , et  de  graines  que  l’on  fait  venir  de 
leur  pays  natal , et  que  l’on  sème  dans  des  vases 
placés  sur  une  couche  de  fumier  pour  en  ac- 
célérer la  germinatiou  , encore  ne  lèvent -elles 
que  la  seconde  ou  la  troisième  année.  Les  Smilax 
réussissent  dans  presque  tous  les  terreins.  Ceux 
dont  les  tiges  sont  longues  et  hérissées  d’épines 
peuvent  servir  à former  des  clôtures.  L’Amé- 
rique septentrionale  en  produit  beaucoup  d’es- 
pèces ; on  en  trouve  aussi  plusieurs  dans  l’Inde, 
en  Afrique  et  en  Asie.  C’est  à ce  genre  qu’appar- 
tient la  Salsepareille  du  commerce , employée 
en  médecine  comme  sudorifique.  Plusieurs  au- 
tres espèces,  telles  que  le  Smilax  China , la 
Smilax  aspera  , etc.  ont  la  même  vertu. 

MEDEOLA.  Medeola. 

Corolle  à six  divions  très-profondes,  étroites, 
réfléchies.  Six  étamines  Trois  styles.  Baie  à trois 
loges.  (Graines  en  cœur  Lin.) 

Medeola.  sarmenteux.  Medeola  asparagoïdes. 

M.  foliis  pinnalis  ; foliolis  altérais  Lin.  Spec.  484.  — 
Tu.n.  Hobt.  Pis.  t.  ia.  Cap.  Or.  C. 

Arbrisseau  élégant  et  sarmenteux , d’un  à deux 
mètres  de  hauteur , dont  les  feuilles  sont  petites , 
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coriaces,  ovales , aiguës , entières,  persistantes  et 
d’un  vert  luisant.  Il  a beaucoup  de  rapport  avec 
les  Fragons;  on  le  multiplie  de  drageons.  Ses 
fleurs,  qui  sont  terminales,  ressemblent  à celles 
des  Asperges.  Elles  s’épanouissent  en  automne. 
Ee  Medeola  viendroit  sans  doute  en  pleine  terre 
dans  le  midi  de  la  France. 
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LILIACÉES.  Lie  1 ACE  JE. 

Les  Liliacées  sont , pour  la  plupart , des  plantes 
d’ornementdont  les  couleurs  sont  aussi  richesque 
variées.  La  culture  n’a  presque  rien  ajouté  ni  à 
la  beauté  de  leurs  formes  ni  à leur  éclat.  Ou  diroit 
que  celte  tribu  a été  créée  pour  embellir  la  terre 
au  retour  du  printemps  ; mais  quoiqu’elle  ren- 
ferme un  grand  nombre  d’espèces , on  n’y  trouve 
que  quelques  plantes  ligneuses  qu’on  puisse  cul- 
tiver en  plein  air  dans  nos  climats. 

Les  caractères  qui  distinguent  les  Liliacées 
sont  : une  corolle  sans  calice,  à six  divisions  pro- 
fondes, quelquefois  à six  pétales;  six  étamines 
adhérentes  à la  base  des  divisions.  Un  style  ; trois 
stigmates,  ou  trois  stigmates  sans  style,  comme 
dans  les  Tulipes  et  les  Yucca  ; un  ovaire  supère  ; 
une  capsule  à trois  valves  et  à trois  loges,  renfer- 
mant plusieurs  graines  disposées  sur  deux  rangs  et 
attachées  à l’angle  interne  des  cloisons;  un  em- 
bryon à une  seule  feuille  entouré  d’un  péri- 
sperme  charnu  ou  cartilagineux. 

YUCCA.  Yucca . 

Fleurs  en  panicule  ; corolle  campaniforme , à 
six  divisions  profondes.  Six  étamines  ; filets  épais. 

1.  2 
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Style  nul.  Trois  stigmates.  Feuilles  coriaces , 
persistantes. 

1.  Yucca  à feuilles  entières.  Yucca  gloriosa. 

Y.  foliis  integerrimis  Lin.  Spec.  456.  — Duham.  Arbr, 
Ed.  nov.  3 , t.  55.  Caroline.  C. 

2.  Yucca  à feuilles  d’Aloès.  Yucca  aloifolia. 

Y.  foliis  crenulatis , strictis  Lin.  Spec.  45^.  Dill. 
Elcham. , t.  5a5,  f.  4'6.  Caroline,  Floride.  Or.  C. 

3.  Yucca  à larges  feuilles.  Yucca  draconis. 

Y.  foliis  crenatis , nutantibus  Lin.  Spec.  457.  — Dill. 
Elcham.  t.  5a4,  f.  4*7- 

4.  Yucca  filamenteux.  Yucca  filamentosa. 

Y.  foliis  serrato-filumentosis  Lin.  Spec.  457.  — Tbevt. 
t.  07.  Caroline  , Virginie.  Or.  D. 

Les  Yucca  sont  remarquables  par  la  singularité 
de  leur  forme  et  de  leur  feuillage , par  l’élégance 
et  la  beauté  de  leurs  Heurs  : aussi  sont-ils  recher- 
chés eL  cultivés  dans  les  jardins  des  curieux. 
Tous,  si  on  eu  excepte  l’Yucca  filamenteux, 
ont  uue  tige  en  colonne  dont  la  surface  est  sil- 
lonnée d’un  grand  nombre  d’anneaux  circulaires 
comme  celle  des  Palmiers.  Leurs  feuilles  sont 
dures,  persistantes,  éparses,  très-rapprochées , 
lancéolées , coucaves  eu  dessus , rétrécies  à la 
base,  terminées  par  une  pointe  très-acérée,  et 


Digilized  by  Google 


LILIACtES. 


1(J 

placées  à rextrémilé  de  la  tige.  Tous  les  ans  il  eu 
naît  un  certain  nombre , tandis  que  celles  du  rang 
inférieur  se  dessèchent  et  tombent.  Us  ileurissent 
en  été.  Leurs  Heurs  sont  très-nombreuses , dis- 
posées en  panicule  sur  une  hampe  longue  de 
cinq  à six  décimètres,  qui  sort  du  sommet  du 
tronc  ; elles  sont  blanches , pendantes , earnpa- 
niformes , de  la  grandeur  et  de  la  forme  de  celles 
de  la  Tulipe.  Les  étamines  sont  au  nombre  de 
six , et  l’ovaire  , dépourvu  de  style  , est  sur- 
monté de  trois  stigmates. 

L’Yucca  à feuilles  entières  , quoique  originaire 
de  la  Caroline , est  cultivé  en  pleine  terre  dans 
nos  climats.  Il  résiste  aux  hivers , pour  peu  qu’on 
ait  soin  de  le  couvrir  lorsque  le  froid  est  rigou- 
reux. Il  se  distingue  aisément  par  ses  feuilles 
glauques  et  non  dentées  sur  les  bords.  Sa  tige 
est  peu  élevée  ; ses  Heurs  sont  souvent  teintes , à 
l’extérieur,  d’une  couleur  violette  dans  leur  partie 
moyenne. 

Celui  à feuilles  d’Aloès  est  plus  délicat.  On 
l’abrite  en  hiver  dans  la  serre  tempérée;  mais  il 
vient  en  pleine  terre  dans  le  midi  de  la  France. 
Le  tronc , qui  est  ordinairement  simple  et  quel- 
quefois divisé  , parvient  à la  hauteur  de  trois  à 
cinq  mètres.  On  reconnoit  aisément  cette  espèce 
à ses  feuilles  dures,  étroites, très- piquantes,  et 
dentées  en  scie.  Ses  Heurs  sont  très-belles.  Elle  croit 
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en  Caroline  et  dans  la  Floride  sur  les  rivages  de 
la  mer. 

La  troisième  espèce  fleurit  rarement  dans  nos 
climats  ; elle  sc  distingue  de  la  précédente  par  ses 
feuilles  larges,  pendantes  et  d’un  vert  clair.  Je 
pense  qu’elle  pourroit  réussir  en  pleine  terre 
dans  nos  départemens  les  plus  méridionaux. 

L’Yucca  filamenteux  a la  tige  très  courte.  Ses 
feuilles  sonld’unc  couleur  glauque,,  plus  étroites, 
et  surtout  remarquables  par  des  filamcns  blancs 
qui  se  détachent  de  leurs  bords.  Il  fleurit  assez 
rarement  dans  nos  jardius.  Ses  fleurs  ressemblent 
à celles  des  autres  espèces.  Michaux  l’a  observé 
en  Caroline  et  en  Virginie  le  long  des  rivages  de 
la  mer. 

On  multiplie  les  Yucca  de  rejetons  qui  sortent 
du  tronc  ou  du  collet  de  laraciue,  et  qu’on  laisse 
faner  pendant  quinze  ou  vingt  jours  avant  de  les 
planter.  La  culture  des  Yucca  exige  peu  de  soins. 
11  faut  les  mettre  dans  une  terrelegère  et  sablon- 
neuse, les  arroser  peu , même  en  été  ; et  avoir  soin 
de  les  préserver  pendant  l’hiver  de  l’humidité, 
qui  leur  est  très-nuisible. 

PHORMIUM.  Phormium. 

Calice  nul.  Corolle  composée  de  six  pétales 
rapprochés  en  tube;  les  trois  extérieurs  aigus , 
plus  courts  que  les  intérieurs , qui  sont  tron- 
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qués  au  sommet.  Etamines  plus  longues  que  la 
corolle.  Un  style.  Un  stigmate.  Un  ovaire  supère. 
Une  casuple  allongée  , aiguë  , triangulaire  , à 
trois  valves  et  à trois  loges  polyspermes.  Graines 
longues , comprimées. 

Phormicm  de  la  Nouvelle-Zélande.  Phormium 
tenax. 

P.  foliis  plurimis  ; inflorescentia  raniosa  I.in.  fil.  Suppl . 
204.  — Forst.  Gen.  47.  Ic,  — Cook.  Itin.  2 , p.  y6.  Ic.  — 
Mill.  F asc.  1.  Ic. 

Quoique  le  Phormium  tenax , connu  vulgaire- 
ment sous  le  nom  de  Lin  delà  Nouvelle-Zélande, 
ne  soit  pas  une  plante  ligueuse,  j’ai  cru  cependant 
devoir  en  faire  mention , afin  de  rappeler  aux 
Agriculteurs  les  avantages  qu’ils  peuvent  retirer 
de  la  culture  d’un  végétal  aussi  utile,  et  de  les 
engager  à réunir  leurs  efforts  pour  le  multiplier 
et  le  répandre  sur  le  sol  de  la  France. 

Le  Phormium  appartient  évidemment  à la  fa- 
mille des  Liliacées , et  a quelques  rapports  avec 
les  Aloès  et  les  Alélris.  Ses  feuilles  naissent  en 
touffe  du  collet  de  la  racine;  elles  sont  dures  , 
fibreuses , entières , persistantes,  vertes  en  dessus, 
blanchâtres  en  dessous , engainées  à la  base  les 
unes  dans  les  autres , longues  d’un  à deux  mètres , 
ensiformes  et  ressemblantes  à celles  des  Glaïeuls. 
La  tige  qui  porte  les  fleurs  se  partage  en  plusieurs 
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rameaux  claies  en  panicule  , cl  les  étamines  dé- 
bordent la  corolle  , qui  est  jaune  et  allongée. 

Le  Phormium  fut  découvert  par  MM.  Banks 
et  Solander  pendant  leur  séjour  à la  Nouvelle- 
Zélande,  et  ils  en  firent  connoltre  les  usages  dans 
la  relation  du  premier  voyage  de  Cook.  Forster 
en  publia  ensuite  uue  gravure  dans  le  premier 
volume  du  second  voyage  de  ce  navigateur , et 
il  en  décrivit  les  organes  de  la  fructification  dans 
son  ouvrage  intitulé  Characteres  generum , etc. 
où  ils  sont  représentés  avec  exactitude. 

Les  habitans  de  la  Nouvelle-Zélande  font  leurs 
habillemens  avec  les  feuilles  de  cette  plante , 
presque  sans  aucune  préparation.  Ils  en  font 
aussi  de?  lignes , des  filets  pour  la  pêche  , des 
cordes  beaucoup  plus  fortes  que  celles  de  chan- 
vre, et  des  étoffes  d’une  grande  blancheur  et 
d’uu  usage  excellent. 

M.  de  la  Billardière  a communiqué  à la  classe 
des  sciences  de  l’Institut , des  expériences  compa- 
ratives qu’il  avoit  faites  sur  la  résistance  des 
fibres  de  l’Aloès  pitte , du  Lin , du  Chanvre  , du 
Phormium  et  de  la  Soie  ; il  en  résulte  que  la 
force  de  l’Aloès  pitte  étant  de  7 , celle  du  Lin 
est  de  ni,  celle  du  Chanvre  de  i6ÿ,  celle  du 
Phormium  de  2.1,*, , et  enfin  celle  de  la  Soie  de3q. 
Voyez  les  Annales  du  Muséum.  d'Hlst . Nat.  , 
tom.  2 , pag.  474  et  suivantes. 
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La  culture  du  Phormium  peut  devenir  iuGni- 
meut  utile  aux  arts,  à la  marine  et  à l’économie 
domestique , en  procurant  des  cordages  d’une 
force  beaucoup  plus  grande  , sous  un  même 
diamètre,  et  des  tissus  qui  ne  le  céderoient  peut- 
être  ni  eu  finesse , ni  en  beauté,  à ceux  de  Lin  ou 
de  Chanvre. 

Le  Phormium  n’est  pas  très-sensible  au  froid. 
J’ai  vu  des  individus  qui  avoieut  passé  l’hiver  en 
pleine  terre  à Paris , et  il  est  hors  de  doute  qu’il 
réussira  dans  le  midi  de  la  France.  Il  vient  sur  les 
collines  sablonneuses  et  dans  les  vallées;  il  préfère 
cependant  les  terreins  humides  et  marécageux,  et 
il  y prend  plus  d’accroissement  que  par-tout  ail- 
leurs , ce  qui  est  encore  un  avantage.  On  le  pro- 
page facilement  de  drageons  qui  sortent  des  côtés 
de  la  souche.  Les  Naturalistes  de  l’expédition  com- 
mandée par  Baudin,  en  ont  apporté  plusieurs 
pieds  vivans  que  MM.  Thouin  ont  multipliés;  et 
l’administration  du  Muséum  en  a envoyé  à divers 
particuliers  qui  se  sont  chargés  du  soiude  les  cul- 
tiver et  de  les  répandre. 

Ceux  qui  voudront  avoir  des  détails  sur  la  cul- 
ture du  Phormium  pourront  consulter  un  mé- 
moire de  M.  Thouin,  imprimé  dans  le  second 
volume  des  /. irmalcs  du  Muséum  d’ Histoire 
Nalurel/e. 
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NARCISSES.  NudRci ssi. 

L’ordre  des  Narcisses  a les  plus  grands  rapports 
avec  lesLiüacées;  il  offre  les  mêmes  caractères,  et 
il  n’en  diffère  que  par  l’ovaire  qui  est  placé  sous 
la  corolle.  Cet  ordre  renferme  aussi  plusieurs 
plantes  d’ornement  d’une  grande  beauté,  telles 
que  les  Amaryllis,  les  Crinum,  les  Pancratium, 
les  Perce  - neige  , les  Jonquilles,  etc.  Dans  ce 
nombre  il  n’y  a que  quelques  espèces  ligneuses 
qui  puissent  résister  à nos  hivers  ; encore  ne  réus- 
siroient-elles  que  dans  les  contrées  les  plus  méri . 
dionales  de  la  France. 

4 

AGAVE.  'Agave. 

Corolle  en  tube  à six  divisions  droites.  Etamines 
plus  longues  que  la  corolle.  Ovaire  infère.  Capsule 
polysperme  à trois  valves,  à trois  loges.  Feuilles 
dures  et  persistantes. 

i.  Agave  d’Amérique.  Agave  amcricana. 

A.  foüis  dentato-spinosis  ; scapo  ramoso  Lin.  Spec.  46 1 . 
Aloe  americana Dodaut.  Icônes. — IIobt.  Eyst.Autumn.  4 , 
p.  3 , f.  i . Mexique.  Or.  C. 
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2.  Agate  pille.  Agave fœthla. 

A.  caulescens;  foliis integerrimis ; scnpornmoso;  corollis 
hcsapelalis  VVild.  Spec.i , p.  îyj. — Jacqvi.n.  le.  rar.  3yj. 
Amérique  mdritl.  Or.  C. 

L’ Agave  d’Amérique  fut  apporté  en  Europe 
vers  le  milieu  du  seizième  siècle.  On  le  trouve 
aujourd'hui  en  Portugal , eu  Espagne,  en  Sicile, 
sur  les  côtes  de  Barbarie,  aux  environs  de  Mar- 
seille, en  Roussillon,  etmêmedans  quelques  can- 
tons de  la  Suisse.  Camerarius  dit  que  Corlusus  le 
cultiva  le  premier  à Padoue  vers  l’an  i56i. 

Les  feuilles  de  l’Agavé  sont  très-grandes,  dures, 
d’une  couleur  glauque,  convexes  en  dessous,  exca- 
vées en  dessus , garnies  d'épines  sur  les  bords , et  ter- 
minées par  une  pointe  longue  ettrès-acérée.Elles 
viennent  en  touffe  sur  une  souche  commune,  d’où 
sortent  aussi  un  grand  nombre  de  bulbes  et  de  re- 
jetons. La  hampe  ou  tige  à Heurs  naît  du  centre 
des  feuilles,  et  parvient  en  peu  de  temps  à la  hau- 
teur de  cinq  à six  mètres.  Elle  est  de  la  grosseur 
delà  jambe,  revêtue  de  larges  écailles,  et  partagée 
en  un  grand  nombre  de  rameaux  étalés,  le  long 
desquels  les  Heurs  sont  rangées  verticalement.  On 
en  compte  quelquefois  jusqu’à  quatre  ou  cinq 
mille  sur  un  seul  pied.  Leur  couleur  est  d’un  jaune 
verdâtre,  et  les  étamiues  sont  beaucoup  plus  lon- 
gues que  la  corolle.  La  hampe  périt  après  la  fruo 
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tificalion , aiusi  que  la  souche  d’où  elle  a pris  nais- 
sance. 

L’Agavé  aime  les  terreins  secs  et  pierreux  ; et 
quoique  originaire  des  pays  très-chauds , il  n’est 
pas  fort  sensible  au  froid,  dont  il  peut  même  sup- 
porter quelques  degrés.  Sous  le  climat  de  Paris, 
on  l’abrite  dans  l’orangerie  pendant  l’hiver.  Il 
lleurit  assez  rarement  en  France,  et  c’est  sans 
doute  ce  qui  a fait  croire  à quelques  personnes 
qu’il  ne  donnoit  des  ileurs  que  tous  les  cent  ans. 
Camerarius,  Hort.  Med.  p.  16,  dit  qu’il  en  fleurit 
un  en  1 586,  dans  le  jardin  du  Graud-Duc  de  Tos- 
cane, et  que  la  hampe  avoitplusde  douze  coudées 
de  haut.  Elle  croît  quelquefois  de  deux  décimètres 
et  plus  dans  un  jour.  Parkinson , qui  écrivoit  eu 
162g,  rapporte  que  l’Agavé  d’Amérique  avoit 
fleuri  à Rome  et  à Avignon.il  fleurit  à Paris  en  i663 
et  en  1664,  en  Angleterre  en  1698,  à Leipsic  en 
j 700.  Depuis  cette  époque  cette  plante  a encore 
donné  plusieurs  fois  des  fleurs, même  dans  le  nord 
de  la  France,  et  notamment  dans  le  jardin  de  bota- 
nique de  Rouen,  eu  i8o5. 

Les  libres  des  feuilles  de  l’ Agave  sont  longues, 
fortes  et  déliées.  On  eu  fabrique  des  cordes , des 
filet  s de  pécheurs,  des  lapis, des  toiles  d’emballage, 
des  pantoufles, du  papier  et  divers  autresouvrages. 
On  dégage  les  libres  en  faisant  rouir  les  feuilles, 
comme  du  chanvre , dans  de  l’eau  stagnante  ou 
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dans  du  fumier  ; on  les  écrase  enlre  deux  cy- 
lindres ; on  les  lave , on  les  bat  et  on  les  peigne 
à plusieurs-  reprises , pour  les  nettoyer  et  leur 
donner  de  la  souplesse.  On  relire  encore  des 
feuilles  de  l’Agave,  par  la  trituration , un  suc  que 
l’on  passe  à la  chausse,  et  que  l’on  fait  épaissir  par 
l’évaporation , après  y avoir  ajouté  une  certaine 
quantité  de  cendre.  C’est  une  sorte  de  savon  qu’on 
emploie  pour  lessiver  le  linge. 

L’Ecluse  dit  qu’au  Mexique , où  cette  plante  est 
très-commune,  les  feuilles  servent  à couvrir  les 
maisons,  qu’on  les  brûle  pour  se  chauffer,  et 
que  les  cendres  sont  excellentes  pour  la  lessive. 
On  coupeaussila  plantcà  (leur  de  terre,  etoncreuse 
le  tronçon  en  forme  de  vase  ; il  en  transsude  un 
suc  que  l’on  ramasse  et  qui  s’épaissit  très-promp- 
tement. On  prépare  avec  ce  suc  une  sorte  de  miel  ; 
on  en  fait  aussi  du  vinaigre  et  un  vin  très-enivrant, 
en  y ajoutant  une  racine  que  les  Mexicains  nom- 
ment ocpatli ; mais  ce  vin , peu  agréable  au  goût, 
donne  une  odeur  forte  et  fétide  à l’haleine  de  ceux 
qui  en  boivent  immodérément. 

Le  suc  qu’on  retire  des  feuilles  rôties  sur  les 
charbons  est  employé  pour  guérir  les  plaies  et  les 
ulcères. 

A Alger,  en  Sicile,  en  Portugal,  et  autres  pays 
où  cette  plante  s’est  naturalisée  , on  en  forme  des 
haies  autour  des  jardins  et  des  habitations. 
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L’Agavé  pitte  , vulgairement  nommé  Aloès 
pitte.  Agave  fœtida  Lin.,  donne  un  fil  d’une 
qualité  bien  supérieure  à celui  du  précédent. 
Il  croît  dans  les  mêmes  tcrreins;  mais  il  est  plus 
sensible  au  froid  : peut-être  pourroit-ou  ce- 
pendant l’acclimater  dans  nos  départemens  da 
Midi.  L’Aloès  pitte  fleurit  dans  lé  jardin  du  Mu- 
séum en  179*3.  La  hampe  parviut  à la  hauteur 
d’environ  huit  mètres  dans  l’espace  de  deux  mois, 
et  son  accroissement  fut  quelquefois  de  deux  dé- 
cimètres dans  un  jour.  Il  ne  sera  pas  inutile  d’ob- 
server que.  dans  les  plantes  monocotylédones,  ce 
sont  les  feuillesqui  fournissent  la  filasse,  tandis  que 
c’est  toujours  l’écorce  dans  les  dicotylédones. 
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ARISTOLOCHES.  -Aristolochiæ. 

Les  plantes  des  cinq  familles  précédentes  n’ont 
qu’une  feuille  séminale  ; toutes  celles  dont  nous 
ferons  mention  dans  la  suite  eu  ont  constamment 
deux.  Les  unessontconnues  sous  le  nom  de  Mono- 
cotylédons,  les  autres  sous  celui  de  dicotylédons. 
La  première  famille  qui  se  présente  dans  la  série 
des  dicotylédons , en  suivant  toujours  l’ordre  de 
M.  de  J ussieu , est  celle  des  Aristoloches,  dont  les 
caractères  sont  très-prononcés. 

Elles  ont  un  calice  raonophvlle,  coloré,  irré- 
gulier ou  régulier,  entier  ou  découpé.  Des  éta- 
mines en  nombre  défini  placées  sur  l’ovaire.  Un 
style  ou  stigmate  divisé.  Un  ovaire  infère.  Une  cap- 
sule à plusieurs  loges  polyspermes , et  l’embryon 
placé,  suivant  Gaertner,  à la  hase  d’un  péri- 
sperme  corné. 

Cette  famille  peu  nombreuse  renferme  quel- 
ques arbrisseaux  exotiques  de  pleine  terre. 

ARISTOLOCHE.  Aristolochia. 

Calice  en  tube,  coloré , renflé  à la  base;  limbe 
irrégulier.  Six  elamines.  Anthères  sessiles  autour 
du  stigmate.  Style  nul.  Un  stigmate  épais,  à six 
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divisions.  Ovaire  infère.  Capsule  polysperme,  à 
six  loges. 

1.  Aristoloche  élevée.  Aristolochia  ahissima. 

A.  caule  fruticoso , scaudente  ; foliis  percnnantibus,  cor- 
datis,  undulalis;  floribus  solitariis,  incurvis  ; pcdunculis 
petiolo  longioribus  Desf.  Atl.  2,  p.  5a4,  t.  a49-  Alger. 
Or.  C. 

2.  Aristoloche  toujours  verte.  Aristolochia 

setnpervirens. 

A.  foliis  cordato-oblongis,  urulalis;  caule  infirmo  ; flori- 
hus  solitariis  Lin.  Spec.  1 303.  — Pistolocbia  altéra  Cmjs. 
Hist.  2 , p.  260.  Ic.  France  mérid.  Or.  D. 

3.  Aristoloche  en  siphon.  Aristolochia  sipho » 

A.  foliis  cordatis;  caule  volubili,  fruticoso;  corollis  si- 
phoniformibus , trilidis  l’IIkrit.  Slirp.  i3.  Ic.  Amérique 
sept.  C. 

La  première  et  la  secoude  espèce  d’ Aristoloche 
ne  peuvent  croître  en  pleine  terre  que  dans  le  midi 
delaFrance.  L’une  et  l’autre  conservent  leur  feuil- 
lage toute  l’année.  Leurs  tiges  sont  flexibles  et 
sarmcnleuses.  La  première  s’élève  à une  assez 
grande  hauteur  quand  elle  trouve  un  appui.  Ses 
fleurs  sont  brunes  mélangées  de  jaune  ; elles  nais- 
sent solitaires  dans  les  aisselles  des  feuilles,  s’épa- 
nouissent au  printemps  et  se  succèdent  jusqu’à 
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l’automne.  Cette  espèce  est  très-commune  aux 
environs  d’Alger  et  dans  les  montagues  de  l’Atlas, 
d’où  je  l’ai  apportée  en  France  en  1786.  La  seconde 
a beaucoup  d’affinité  avec  elle;  mais  elle  s’élève 
moins  et  ses  feuilles  sont  plus  petites. 

L’Aristoloche  en  siphon,  ainsi  nommée  à cause 
de  la  forme  de  sa  fleur , se  dépouille  tous  les  ans 
à la  fin  de  l’automne.  C’est  ùn  arbrisseau  sarmen- 
teux,  remarquable  par  ses graudesetbelles feuilles 
en  cœur.  On  peut  en  former  des  berceaux  et  des 
abris  contre  l’ardeur  du  soleil.  Les  racines  fraîches 
exhalent  une  forte  odeur  de  camphre.  Elle  ne 
craint  pas  le  froid  de  nos  hivers , et  on  peut  la  cul* 
tiver  eu  pleine  terre,  même  dans  nos  départemens 
du  Nord.  Elle  vient  dans  presque  tous  les  terreins: 
cependant  elle  préfère  ceux  qui  sont  frais  et  un 
peu  ombragés. 
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CHALEFS.  Elaeagni. 

L’ordre  des  Chalefs,  si  l’on  en  excepte  quelques 
Thesium  dont  les  liges  sont  herbacées,  ne  contient 
que  des  arbres  et  arbrisseaux , la  plupart  exoti- 
ques. Dans  ce  nombre  il  en  est  quelques-uns,  tels 
que  les  Tupelos  d’Amérique,  qu’il  seroit  utile  de 
multiplier  sur  le  sol  de  la  France. 

Les  Chalets  ont  des  fleurs  hermaphrodites  ou 
unisexuelles  sans  corolle.  Un  calice  tubulc , coloré 
intérieurement  ; des  étamines  en  nombre  défini , 
attachées  à la  partie  supérieure  du  tube;  un  ovaire 
infère;  un  style  ordiuairemeutterminé  par  un  seul 
stigmate  ; un  drupe  charnu  , ou  une  capsule 
monosperme.  M.  de  Jussieu  dit  que  l’embryon  n’a 
point  de  périsperme.  Suivant  M.Decandolle,  la  ra- 
dicule , tantôt  supérieure  et  tantôt  inférieure , se 
trouve  au  centre  d’un  périsperme  charnu  quel- 
quefois très -mince.  La  plupart  ont  les  feuilles 
alternes. 

O S Y R I S.  ouvris. 

Fleurs  dioïques.  Fl.  male.  Calice  coloré,  mo- 
nophyllc,  à trois  divisions  ovales,  ouvertes.  Trois 
étamines.  Fl.  fem.  Calice  comme  dans  le  môle. 
Un  style.  Trois  stigmates.  Baie  ronde , infère , mo- 
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nosperme,  terminée  par  un  ombilic.  Une  noix 
globuleuse. 

Osyris  blanc.  Osyris  alba. 

Osyris  Lm.  Spec.  i45o. — Casia  Monspeliensium  Camer. 
JEpil.  26.  le.  France.  D.  ' • 

L’Osyris  n’a  rien  de  remarquable.  Cet  arbris- 
seau vient  dans  les  terreins  légers,  arides  et  sablon- 
neux. On  le  conserve  difficilement  dans  les  jardins, 
où  il  n’est  qu’un  objet  de  curiosité. 

HIPPOPHAE.  Hippophae. 

Fleurs  dioïques.  Fl.  male.  Calice  à deux  divi- 
sions profondes.  Quatre  étamines  ; filets  très- 
courts.  Fl.  fem.  Calice  en  tube  ; limbe  bilobé. 
Un  style  plus  long  que  le  calice.  Un  stigmate. 
Ovaire  infère.  Baie  sphérique  , mouosperme  , 
renfermant  un  osselet. 

Nota.  Le  calice  de  la  lleur  femelle  de  l’Hip- 
popbaé  de  Canada  est  à quatre  divisions  ovales, 
ouvertes. 

j.  Hippophae  Rhamnoïde.  Hippophae 
Rhamnoides. 

H.  foliis  lineari-lanceolalis,  supra  glabris , subtus  albidis, 
lepidolis  Wild.  Spec.  4 , p.  743-  — F/.  Dan.  t.  265. 
France.  C. 

1.  3 
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a.  Hippopiué  de  Canada.  Hippophae  canadensis. 

H.  foliis  oblongis,  supra  stellato-pilosis , subtus  rufo- 
albidis,  piloso-lepidolis  Wïld.  Spec.  4 , p.  "44-  Canada.  C. 

Le  Rhamnoïde  est  un  arbrisseau  épineux  de 
quatre  à cinq  mètres,  qui  croît  dans  les  terreins 
sablonneux,  le  long  des  rivières  et  sur  les  bords 
de  la  mer.  Ses  feuilles  sont  étroites,  persistantes , 
lancéolées,  et  leur  surface  inférieure  est  couverte 
d’une  multitude  de  petites  écailles  grises,  mêlées 
de  points  roussâlres  que  l’ou  voit  aussi  sur  les 
jeunes  rameaux.  Ses  racines  tracent  au  loin  et  pro- 
duisent beaucoup  de  rejetons.  11  fleurit  au  com- 
mencement du  printemps.  Ses  fleurs  sont  très- 
petites  et  peu  apparentes.  Ses  baies,  qui  mûrissent 
en  automne,  sont  jaunes,  nombreuses  et  de  la 
grosseur  d’un  pois;  elles  ont  une  saveur  acide  et 
astringente.  Les  pêcheurs  qui  habitent  le  golfe 
de  Bothnie  en  font  un  rob  dont  ils  assaisonnent 
le  poisson  frais  (1).  On  en  retire  une  couleur 
jaune,  et  011  en  fait  usage  contre  la  dysenterie. 

On  plante  le  Rhamnoïde  dans  les  bosquets. 
Son  feuillage  grisâtre  contraste  agréablement 
avec  la  verdure  des  autres  arbres.  11  est  très- 
bon  pour  couvrir  les  dunes  , pour  fixer  les 


(1)  Lin.,  l'ior.  Lapp. , 
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sables  mobiles , et  pour  former  des  haies  dans 
les  terreins  sablonneux  des  bords  de  la  mer 
qu’on  voudroit  mettre  en  valeur. 

Celui  de  Guiada  n’est  pas  encore  très-commun 
dans  nos  jardins  : il  y croit  à la  hauteur  de  deux 
ou  trois  mètres.  Ses  rameaux  sont  nombreux , et 
ses  racines  tracent  comme  celles  du  précédent. 
Il  en  diffère  sur-tout  par  ses  feuilles  ovales , plus 
courtes  et  à bords  repliés  en  dessous.  On  les  mul- 
tiplie l’un  et  l’autre  de  graines  et  de  rejetons.  Le 
second  lleurit  en  été  et  ses  fruits  mûrissent  dans  le 
courant  de  l’automne.  Il  vient  dans  les  mêmes  ter- 
reins  que  celui  d’Europe. 

C H A L E F.  Elœagnus. 

Calice  coloré , eu  tube , ridé  extérieurement , 
à quatre  divisions.  Quatre  étamines  alternes  avec 
les  divisions.  Un  style.  Uu  drupe  renfermant  un 
noyau  monosperme.  . • 

Chalef  à feuilles  étroites.  Elœagnus  angusti- 
folia.  * 

E.  foliis  Ianceolatis  Lix.  Spec.  l 'G.  — Duham.  Arbr, 
F.d.  nov.  2 , t.  26.  France  mdrid.  B. 

Le  Chalef  ou  Olivier  de  Bobème  est  un  arbre 
de  huit  à dix  m;  » - de  hauteur,  remarquable 
surtout  par  la  blancheur  de  son  feuillage.  11  se 
plaîtdans  les  terres  légères  et  un  peu  sablonneuses, 
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et  il  n’est  guère  sensible  ai}  froid  que  dans  sa 
jeunesse.  Ses  raeinestracentet  produisent  ungrand 
nombre  de  rejetons.  On  le  propage  très -faci- 
lement de  drageons , de  boutures  et  de  graines. 
Ses  fleurs  s’épanouissent  au  commencement  de 
l’été  ; elles  sont  nombreuses , argentées  à l’exté- 

I 

rie,ur,  et  d’une  couleur  jaune  intérieurement. 
L’odeur  qu’elles  exhalent  se  répand  à une  grande 
distance , et  porte  au  cerveau  lorsqu’elle  est  con- 
densée. Elle  ne  plaît  pas  à ceux  qui  ont  les  nerfs 
délicats.  On  plante  cet  arbre  au  milieu  des  massifs 
et  dans  les  jardins  anglais.  Sa  couleur  argentée 
contraste  agréablement  avec  la  verdure  des  autres 
arbres.  Son  bois  , qui  est  tendre  et  cassant , n’est 
bon  que  pour  le  chauffage. 

TU  PE  LO.  Nyssa. 

Fleurs  polygames.  Fl.  male.  Calice  à cinq  divi- 
sions. Dix  étamines.  Fl.  heqmafiir.  Calice  à cinq 
divisions.  Cinq  étamines.  Uu  style.  Un  drupe  ren- 
fermant un  noyay.  osseux  , oblong , anguleux , 
monosperme. 

i.  Tüpelo  aquatique.  Nyssa  aquatica. 

N.  angulisans,  foliis  longe  peliolatis,  infcrioribus  subcor» 
dalis,  plerisquc  ovnlihus,  acaminatis  , rariler  angulato- 
denlatis  $ peduncutis  fœminarum  unifions  ; drupa  ob- 
louga  Mien.  Amer,  a , p.  aSg.  — N.  dcoticulata  H.  Kew. 
— N.  uuiflora  Walter.  Caroline.  A. 
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a.  Tüpelo  à deux  fleurs.  Nyssa  biflora. 

N.  foliis  oblongo-ovalibus,  integerrimis;  pcdunculis  foe- 
xninarum  billoris;  drupa  brevi,  obovala;  nuce  obtuse  striata 
Mien.  Amer.  2,  p.  259.  Virginie,  Caroline.  A. 

3.  Tüpelo  velu.  Nyssa  villosa. 

N.  foliis  ovalibus , integerrimis  ; peliolo , nervo  medio  f 
margineque  villosis  ; pcdunculis  fœminarum' longis , plc- 
rumque  trifloris;  nuce  brevi,  obovata,  obtuse  striata  Mica. 
Amer.  2,p.  258.  — - N.  integrifolia  H.  Kew.  Caroline.^. 

4.  Tüpelo  à feuilles  blanchâtres.  Nyssa 
candicans. 

N.. foliis  brevissime  petiolatis,  subcuneato-oblongis , sub- 
tus subcandicantibus  ; pedunculis  foeniinarura  unilloris  ; 
bracteolis  , calicisque  tomentosi  Iaciuiis  brrvibus;  drupa 
oblonga  Micu.  Amer.  2,  p.  2:19.  Carotine.  71. 

Les  Tüpelo  ou  Nyssa  sont  encore  peu  communs  * 
en  France;  il  seroit  cependant  utile  de  lesy  propa- 
ger, pareequ’ilsviennent  dans  des  terreins  humides 
et  marécageux  où  beaucoup  d’autres  arbres  ne 
réussiroient  pas,  et  qu’on  peut  tirer  un  parti  avan- 
tageux de  leur  bois.  Leurs  feuilles  sout  simples , 
alternes,  toujours  placées,  comme  M.  Bosc  l’ob- 
serve , sur  les  pousses  de  l’année.  Les  fleurs  mâles 
sont  réunies  en  tête  surdelougs  pédoncules.  Ceux, 
des  fleurs  femelles  sont  au  nombre  d’un  à deux, 
placés  au-dessous  des  feuilles,  dans  les  aisselles  des 
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< _ # 
écailles  des  bourgeons,  qui  se  dessèchent  et  tom- 
bent après  leur  développement.  V oyez  le  Diction- 
naire des  Sciences  nat.,  tom.  i5,  p.  578. 

Michaux  a indiqué  cinq  espèces  de  Tupelo 
dans  sa  Flore  de  l’Amérique  septentrionale  : 

M.  Bosc  pense  qu’il  faut  les  réduire  à quatre. 

Le  Tupelo  aquatique , que  l’on  nomme  aussi 
Tupelo  à une  fleur,  parce  que  les  pédoncules 
des  femelles  n’en  portent  qu’une  seule,  est  un 
arbre  de  trente  à trente-cinq  mètres  qui  vient  dans 
les  terreins  inondés.  Ses  feuilles  sont  de  la  gran- 
deur de  la  main , velues  en  dessous  dans  leur  jeu- 
nesse , portées  sur  de  longs  pétioles , et  bordées  de 
neuf  à dix  grosses  dents.  Les  fleurs  mâles  sont  réu- 
nies en  tête  ; les  femelles  sont  solitaires,  et  l’ovaire 
devient  un  drupe  de  la  grosseur  du  pouce,  ren- 
fermant un  noyau  irrégulièrement  sillonné  dans 
sa  longueur.  Le  bois,  qui  est  blanc  et  mou,  devient 
assez  compacte  en  se  séchant.  On  en  fait  des  caisses, 
des  boules  et  des  baquets.  Celui  des  racines  est  < 
fort  léger  et  conserve  toujours  sa  mollesse  : il  peut 
remplacer  le  Liège  pour  beaucoup  d’usages;  mais 
M.  Bosc  observe  qu’il  n’est  pas  bon  pour  boucher 
des  bouteilles , parce  qu’il  absorbe  les  liqueurs. 

Le  même  auteur  dit  que  cetarbre  indique  toujours 
un  bon  fonds , et  qu’en  Amérique  le  prix  des  terres 
est  fixé  d’après  la  quantité  d’individus  qu’on  en 
trouve  dans  un  canton. 
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Les  feuilles  du  Tupelo  à deux  fleurs  sont  en- 
tières , oblongues,  lancéolées.  Son  fruit  est  ovale, 
allongé,  d’un  gris  brun.  Cet  arbre  croît  le  long 
des  ruisseaux;  mais  on  ne  le  rencontre  pas  dans 
les  marécages  comme  le  précédent , et  sou  bois  a 
plus  de  dureté. 

L’espèce  à feuilles  blanchâtres , qu’on  appelle 
aussi  Ogechce , j)arce  qu’il  croît  sur  les  bords 
du  fleuve  qui  porte  ce  nom , est  un  arbre  de  dix  à 
douze  mètres.  Il  a des  feuilles  ovales,  obtuses, 
d’une  couleur  glauque  en  dessous;  des  branches 
nombreuses,  horizontales  et  quelquefois  pen- 
dantes ; des  fleurs  femelles  rapprochées  au  nombre 
de  trois  à cinq;  un  fruitallongé,  de  la  grosseur  du 
doigt,  d’une  couleur  rouge  lorsqu’il  est  mûr,  et 
dont  la  pulpe  est  acidulé  et  agréable  au  goût.  Ses 
feuilles  varient;  quelquefois  elles  sont  bordées  de 
dents  et  d’une  forme  ovale  renversée. 

Les  feuilles  du  Tupelo  velu  ou  de  Caroline,  ap- 
pelé aussi  Tupelo  de  montagne,  sont  ovales , pu- 
bescentes  en  dessous , assez  semblables  à celles  du 
précédent,  mais  plus  dures  et  plus  arrondies.  Les 
fleurs  femelles  sont  au  nombre  de  deux  sur  chaque 
pédoncule,  et  les  fruits  sont  ovales,  obtusetd’une 
couleur  noire.  Marschal  dit  que  son  bois  est  d’uu 
grain  lin,  qu'il  se  fend  difficilement,  et  qu’on  en  * 
fait  des  moyeux  de  roues. 

Les  Tupelo  se  perpétuent  de  graines  qu'il  faut 
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semer  à l’ombre  au  commencement  du  printemps 
dans  du  terreau  de  bruyère , que  l’on  a soin  d’ar- 
roser de  temps  en  temps.  M.Bosc  observe  qu’elles 
ne  lèvent  bien  que  quand  on  les  sème  aussitôt 
qu’elles  sont  détachées  de  l’arbre.  Il  faut  par  con- 
séquent avoir  la  précaution  de  les  mettredans  des 
caisses  remplies  de  terreau , qttaud  on  veut  en  faire 
des  envois  en  Europe. 
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THYMELÉES.  Th  Y AI  E LE  AF.. 

Les  Thymelécs  ont  presque  tous  les  liges  li- 
gneuses. Ce  sont  en  général  des  arbrisseaux  fort 
recherchés  pour  l’élégance  de  leurs  fleurs  et  de 
leur  feuillage.  Leur  écorce , filandreuse  et  difficile 
à rompre , est  propre  à faire  des  liens , et  même 
de  la  toile;  la  plupart,  tels  que  le  Garou  ou 
Sain -bois,  la  Lauréole , le  Cnéorum,  le  Bois- 
gentil,  etc. , contienncntunsuc  très-caustique  qui, 
appliqué  sur  la  peau,  la  rougit,  l’enflamme  et  la 
corrode.  La  France  en  produit  quelques  espèces, 
et  on  en  cultive  plusieurs  dans  les  jardins,  que  les 
Botanistes  ont  apportées  du  Cap , de  la  Nouvelle- 
Hollande  et  autres  pays  étrangers. 

Leurs  feuilles  sont  entières;  leurs  fleurs,  herma- 
phrodites ou  dioïques,  n’ont  point  de  corolle,  et 
naissent  dans  les  aisselles  des  feuilles,  ou  disposées 
en  bouquets  aux  sommités  des  rameaux. Le  calice 
est  coloré,  monophylle , en  tube , à quatre  ou  cinq 
divisions  peu  profondes.  Les  étamines  placées  à sa 
partie  supérieure,  sont  en  nombre  double  des  di- 
visions. L’ovaire  est  supère , surmonté  d’un  style 
souvent  latéral , terminé  par  un  stigmate.  Le  fruit 
est  monosperme,  et  la  graine  est  entourée  d’une 
substance  pulpeuse  ou  corticale.  L’embryon  est 
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droit,  sans  périsperme;  et  la  radicule  est  supé- 
rieure. 

DIRCA.  Dirca. 

Calice  en  tube , coloré,  élargi  de  la  base  au 
sommet.  Huit  étamines  plus  longues  que  le  calice. 
Ovaire  supère.  Un  style.  Uu  stigmate.  Baie  mono- 
sperme. 

Dirca  des  marais.  Dirca  paluslris. 

D.  foliis  oblongis,  acuminalis,  integcrrimis  ; floribus 
lateralibus,  pendulis,  subternis  Duham.  Arbr.  Ed.  nov.  3, 
p.  ig3,  t.48.  *—  Lin.  Ametn.acad.'b,  1. 1,  f.  7.  Virginie.  C. 

Cet  arbrisseau,  d’un  à deux  mètres  de  hauteur, 
et  qui  a beaucoup  d'affinité  avec  les  Daphné , 
fleurit  en  hiver  et  se  cultive  à l’ombre  et  au  frais, 
dans  le  terreau  de  Bruyère.  Il  a un  joli  feuillage  et 
un  port  assez  agre'able.  Ses  fleurs,  d’un  blanc  jaune 
et  inclinées,  ont  la  forme  d’un  petit  tube  un  peu 
évasé.  Son  bois  est  léger,  mou , très-souple  et  dif- 
ficile à rompre  ; c’est  pour  cela  que  les  Anglais 
lui  ont  donné  le  nom  de  Bois- Cuir;  d’autres 
l’appellent  aussi  Bois-dc-Plomb.  Dans  l’Amérique 
septentrionale  , où  il  est  très-commun  , l’écorce 
sert  à faire  des  paniers  eldes  cordes  qui  ont  beau- 
coup de  force.  Ou  le  multiplie  de, drageons,  de 
marcottes  et  de  graines.  11  n’est  pas  sensible  au 
froid. 
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D A P II  IN  E.  Daphné. 

Calice  en  tube,  coloré;  limbe  à quatre  divisions. 
Huit  étamines  renfermées  dans  le  tube;  filets  très- 
courts.  Un  style.  Un  stigmate.  Baie  monosperme. 
Feuilles  alternes. 

* Fleurs  latérales. 

1.  Daphné  Bois-gentil.  Daphné  Mczereum. 

D.  floribus  sessilibus,  ternis , caulinis  ; fol  iis  laneeolatis, 
deciduis  Lu*.  Spec.  509.  — Fl.  Dan.  t.  a68.  France.  D. 

2.  Daphné  Tbymeléc.  Daphné  Tliymelea. 

D.  floribus  sessilibus,  axillarihus;  foliis  laneeolatis;  cau- 
libus  simplicissiiuis  Lj».  Spec.*5 09.  — Geb.  Gallop.  t.  17, 
f.  a.  Alpes.  D. 

3.  Daphné  Tartonraire.  Daphné  T ’artonraira. 

D.  floribus  sessilibus , lateralibus , aggregatis , bas!  squa- 
mis  imbricalis  ; foliis  obovatis , nervosis , serieeis  V an*.. 
Sj  mi.  5,  p.  53.  — Lob.  Ic.  571.  France  mérid.  Or.  D. 

4.  Daphné  des  Alpes.  Daphné  alpina. 

D.  floribus  sessilibus,  aggregatis,  lateralibus;  foliis lan- 
ceolatis,  obtusiusculis  , sublus  tumentosis  Lis.  Spec.  5 1 o. 
— IUarel.  t.  a34.  Alpes.  D. 

5.  Daphné  de  Pont.  Daphné  pontica. 

D.  pedunculis  lateralibus  , bidons  ; foliis  lanccolaio- 
ovatis  Lin.  Spec.  Si  1.  — Tournef.  Itin.  1 , p.  180.  Je. 
Asie.  D. 
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6.  Daphné  Lauréole.  Daphné  Laureola. 

D.  raccmis  a x i 1 tari  h us  ; foliis  lanceolalis  , glabris  Lin. 
Spec.  5 îo.  — Jacq.  Austr.  t.  i8ô.  — Dcham.  Arbr.  lid. 
nov.  t.  9.  France.  1). 

” Fleurs  terminales. 

7.  Daphné  odorant.  Daphné  odora. 

D.  floribus  aggregatis,  sessilibus,  terminaiibus;  foliis 
ovatis,  ahernis,  glabris  Thunb.  Jap.  i5g.  — Kæmpf.  le.  îG. 
Japon.  Or.  D. 

S.  Daphné  soyeux.  Daphné  sericea. 

D.  floribus  aggregatis  , terminaiibus  , sessilibus  , foliis 
lanceolalis,  sublus  villosis;  laciniis  corollæ  obtusis  Vahl. 
$ymb.  1 , p.  28.  — Anndtcs  du  Mus. , vol.  10,  t.  20. 
Candie.  Or.  D. 

g.  Daphné  d’Italie.  Daplme  collina. 

D.  floribus  fasciculatis  , terminaiibus  ; foliis  obovatis  , 
obtusis  , supra  glabcrrimis , sublus  villosis  Smith.  Spicil. 
I.  18.  — Dvuam.  Arbr.  Ed.  nov.  1 ,1.  11.  Italie.  Or.  D. 

10.  Daphné  Cuéorum.  Daphné  Cneorum. 

D.  floribus  congestis , terminaiibus , sessilibus  ; foliis  lan- 
ceolalis , nuilis  I,in.  Spec.  5i  i.  — Jacq.  Austr.  t.  4'if». 
— Dcii am.  Arbr.  Ed.  nov.  1. 1.  10.  France.  D. 

11.  Daphné  Garou.  Daphné  Gnidium. 

D.  panicula  terminal!  ; foliis  lincari-Ianccolatis , acumi- 
natis  Lin.  Spec.  5n.  — • Thymelæa  Clos,  llist.  87.  Ic. 
France  mérid.  C. 
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On  cultive  les  Daphné  pour  l’ornement  des 
jardins  et  des  bosquets.  Ils  se  propagent  de  dra- 
geons , de  boutures  et  de  graines.  Les  terreins  lé- 
gers sont  ceux  qu’ils  préfèrent  et  où  ils  végètent 
avec  le  plus  de  vigueur.  Il  faut  mettre  les  graines 
en  terre  peu  de  temps  après  les  avoir  cueillies, 
sans  quoi  elles  ne  lèveroient  que  la  seconde  an- 
née. On  les  sème  dans  uu  terreau  bien  divisé, 
et  on  les  couvre  d’une  couche  de  terre  d’uu  ou 
deux  travers  de  doigt  d’épaisseur. 

Le  Bois-gentil  est  le  seul  qui  se  dépouille  de  ses 
feuilles  à la  (in  de  l’automne.  Ses  (leurs , qui  sont 
d’une  couleur  rose  ou  lÿnche , naissent  le  long 
des  tiges , et  s’épanouissent  au  milieu  de  l’hiver 
lorsque  le  froid  n’est  pas  rigoureux. 

Le  Daphné  Thymelée  est  un  arbuste  grêle  , à 
feuilles  glauques , lisses  et  lancéolées , dont  les 
fleurs  sont  petites,  jaunes,  nombreuses  et  placées 
dans  la  longueur  des  liges.  Celte  espèce  est  assez 
rare  dans  les  jardins. 

Le  Tarlouraire  croit  en  Provence,  dans  les  ter- 
reins  sablonneux  et  arides  des  bords  de  la  mer.  Il 
se  distingue  par  son  feuillage  soyeux  et  argenté. 
Celte  espèce  est  délicate  et  veut  être  abritée  dans 
l’orangerie  pendant  l’hiver.  On  ne  la  conserve 
même  pas  long-temps  dans  les  jardins,  quelques 
soins  qu’on  en  prenne.  Ses  fleurs  sont  souvent  uni- 
sexuelles. 
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Le  Daphné  des  Alpes  n’a  guère  que  six  à huit 
décimètres  de  hauteur.  Il  porte  de  jolies  fleurs 
blanches  qui  ont  beaucoup  de  parfum,  et  s’épa- 
nouissent au  printemps.  Ses  baies  sont  noires. 

Celui  de  Pont  croit  sur  les  bords  de  la  mer 
Noire,  où  Tournefort  le  découvrit  en  1701.  C’est 
uu  arbrisseau  touffu,  de  sept  à huit  décimètres  de 
hauteur,  dont  les  feuilles  ressemblent  beaucoup 
à celles  du  Citronnier,  et  dont  les  fleurs,  d’un 
jaune  clair,  viennent  ordinairement  deux  à deux 
sur  des  pédoncules  courts  qui  naissent  le  long 
des  jeunes  rameaux.  Ses  branches  sont  souples, 
diflicilesà  rompre , et  tojpes  ses  parties  contiennent 
un  suc  âcre  et  brûlant.  Le  Daphné  de  Pont  n’est 
cultivé  que  dans  quelques  jardins  de  curieux.  Il 
supporte  nos  hivers.  On  le  multiplie  , comme  les 
autres  espèces , de  drageons , de  boutures , de 
marcottes  et  de  greffes.  Tournefort  dit  qu’il  vient 
sur  les  collines  et  dans  les  bois  éclaircis. 

La  Lauréole  aime  l’ombre  et  le  frais.  Elle  se 
distingue  par  son  feuillage  touffu  et  d’un  vert 
sombre  ; par  ses  fleurs  verdâtres , disposées  en 
petites  grappes  axillaires  ; enfin  par  ses  baies  noii-es 
et  luisantes.  Elle  fleurit  en  hiver,  et  on  la  plante 
dans  les  bosquets  de  cette  saison.  Son  suc  est  très- 
caustique. 

Le  Daphné  odorant  est  un  charmant  arbrisseau 
d’environ  un  mètre  de  hauteur,  qui  ressemble  u 
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la  Lauréole  par  le  feuillage.  Ses  Heurs,  d’un  rose 
pâle , nombreuses  et  rapprochées  en  bouquets  à 
la  sommité  des  branches , répandent  une  odeur 
douce  et  agréable.  Ou  abrite  celte  espèce  dans 
l’orangerie.  Elle  a été  introduite  en  Angleterre, 
en  1771»  par  Benjamui  Torin. 

Le  Daphné  des  collines  est  originaire  d'Italie  ; il 
s’élève  peu  ; ses  Heurs,  de  couleur  rose,  viennent 
au  sommet  des  rameau  x et  s'épanouissent  au  prin- 
temps. Un  l’eulèruie  l’hiver  sous  un  châssis,  ou 
bien  dans  la  serre  tempérée. 

Le  Cueorum  est  aussi  un  très -joli  arbuste  dont 
les  fleurs  paroissenl  au  printemps;  elles  sont  roses, 
nombreuses,  odorantes  et  disposées  en  bouquets 
serres  aux  sommités  des  branches;  ses  liges  sont 
touffues,  et  son  feuillage  est  élégant.  O11  piaule 
cette  espèce  en  bordure  dans  les  parterres. 

Le  Garou  ou  Sain-bois,  quoique  originaire  du 
midi  de  la  France,  résiste  assez bieu  à nos  hivers, 
pour  pou  qu’on  ait  soiu  de  le  mettre  dans  une 
exposition  chaude  et  de  l’abriter  des  fortes  gelées. 
Cet  arbrisseau , croit  à la  hauteur  d’un  à deux 
mètres.  Ses  feuilles  sont  éparses,  linéaires,  ter- 
minées par  une  poiute.  Ses  Heurs  sont  blanches, 
odorantes , disposées  en  panicule  à l’extrémité  des 
branches,  et  ses  baies  prennent  une  couleur  rouge 
en  mûrissant.  Magnol  et  Jean  Bauhin  disent  que 
les  grives,  les  perdrix  et  autres  oiseaux  , en  mau- 
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gent  les  fruits  quoique  très-corrosifs.  L’écorce  de 
Garou  est  d’usage  en  médecine  ; elle  sert  à faire 
des  cautères  et  des  vésicatoires. 

PA  S SERINE.  Pas  serina. 

Calice  persistant , coloré , à quatre  divisions. 
Huit  étamines  renfermées  dans  le  tube.  Ovaire 
supèrc.  Style  latéral.  Graine  recouverte  d’une 
coque  sèche. 

Nota.  Fleurs  monoïques , dioiqucs,  polygames  ou  her- 
maphrodites. 

1.  Passerine  cotonneuse.  Passerina  hirsuta. 

P.  foliis  carnosis  , ex  tus  glabris;  caulibus  tomentosis  Lix. 
Spec.  5i3.  — Sanaraunda  5 Clus.  Hist.  89.  Ic.  France 
mérid.  Or.  D. 

2.  Passerine  dioïque.  Passerina  dioica. 

P.  lloribus  axillaribus,  geminatis  ; foliis  lineari-lanccobtia 
Gouan  Illastr.  27  , t.  17  , f.  1.  France  mérid.  Or.  D. 

3.  Passerine  des  neiges.  Passerina  niva/is. 

P.  ramis  prostratis  j foliis  linearibus,  obtusiusculis  , car- 
nosis , subeiliatis  ; floribus  axillaribus  , dioicis  Ram.  Bu  IL 
phil.  3,  p.  1 3 1 . Ic.  Pyrénées.  D. 

4.  Passerine  caliculée.  Passerina  calicina. 

P.  lloribus  axillaribus  , solitariis  , caliculatis  ; foliis 
lineari-lanceolatis  .glabris  ; caulibus  prostratis  Lape  y R.  Act. 
Tolos.  t,  p.  209,  t.  i5.  Pyrénées.  D. 
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5.  Passerine  filiforme.  Passerina  filiformis. 

P.  foliis  linearibus  , convenus  , quadrifariam  imbricatis  ; 
ramis  tomentosis  Lin.  Spec.  5i3.  — llort.  Cliff.  t.  u. 
Cap.  Or.  D. 

6.  Passekine  à fieurs  en  tête.  Passerina  capitata. 

P.  foliis  lanceolatolinearibus,  glabris;  floribus  capitalis; 
receptaculo  incrassato  Lin.  Spec.  5i3.  — Bvt.m.  sifr.  t.  48, 
f.  3.  Cap.  Or.  D. 

7.  Passekine  à grandes  fieurs.  Passerina  grandi- 

flora. 

P.  glaberrima  j foliis  oblongis  , acutis  , concavis  , extus 
rugosis  ; floribus  terminalibus , sessilibus , soûlants  Lin. 
fil.  Suppl,  aati.  Cap.  Or.  D. 

8.  Passer!  ne  étalée.  Passerina  taxa. 

P.  foliis  ovalis,  sparsis  ; floribus  capitatis;  ramis  Iaxis, 
cernuis  Lin.  fil.  Suppl,  l'iij.  — W endl.  06s.  t.  1 , f.  20. 
Cap.  Or.  D. 

g.  Passerine  à épis.  Passerina  spicata. 

P.  foliis  ovatis,  villosis;  floribus  lateralibus,  sol i tari is  Lin. 
fil.  Suppl.  226.  — Wendl.  06s.  t.  2 , f.  19.  Cap.  Or.  D. 

Les  Passcrines  sont  des  arbrisseaux  clcgans  qui 
conservent  leurs  feuilles  pendant  l’hiver,  et  qui 
ont  de  très- grands  rapports  avec  les  Daphné.  La 
Passerine  cotonneuse  croît  en  Provence , sur  les 
rivagesde  la  mer,  dans  les  terreins  sablonneux  et 
1.  4 
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incultes.  A Paris,  il  faut  l’abriter  dans  l’orangerie 
pendant  l’hiver,  de  même  que  toutes  les  espèces 
originaires  du  Cap.  11  est  très-probable  que  ces 
dernières  viendraient  en  pleine  terre  dans  le  Midi. 
On  cultive  lesPasserines dans  leterreaude Bruyère. 
Elles  se  propagent  de  boutures,  de  marcottes 
et  de  drageons. 

S T R ü T H I O L A.  Struthiola. 

Calice  colore,  long,  filiforme,  à quatre  divisions; 
tube  couronné  de  huit  écailles.  Quatre  étamines 
courtes.  Un  style.  Baie  sèche,  monosperme. 

i.  Struthiola  effilé.  Struthiola  'virgata. 

S.  foliis  opposais,  oblongis , canaliculalis , stria  lis  j rnrais 
virgatis  , nodulosis  , superne  villoso-pubescentibus  La- 
iiarck.  Illustr.  i,  n.  1 5t»7.  Cap.  Or.  D. 

a.  Struthiola  à tige  droite.  Struthiola  erecta. 

S.  foliis  lincaribus , glabris  ; ramis  glabris , tctragonis 
Thunb.  Prodr.  ~6.  Cap.  Or.  D. 

3.  Struthiola  imbriqué.  Struthiola  imbricata. 

S.  foliis  ovatis,  sulcatis,  quadrifariis , confertis,  tuargine 
ciliatis  ; glandulis  quatuor  supra  fauccm  Andr.  Rep.  t.  1 1 5. 
Cap.  Or.  j D. 

Ces  jolis  arbrisseaux  sont  recherchés  des  cu- 
rieux pour  l’élégance  de  leur  forme  et  de  leur 
feuillage.  Us  ont  des  tiges  grêles  et  effilées , des 
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Feuilles  petites , nombreuses , persistantes  et  op- 
posées. Leurs  fleurs,  qui  sont  odorantes,  s’épa- 
nouissent au  printemps,  et  naissent  solitaires  le 
long  des  rameaux,  dans  les  aisselles  des  feuilles.  Ou 
les  multiplie  de  drageons,  de  marcottes  et  de  bou- 
tures , comme  les  Passerines.  Les  Struthiola  sont 
très-délicats , et  leur  culture  exige  beaucoup  de 
soins.  Il  faut  les  mettre  dans  uri  terreau  très-léger, 
et  les  abriter  des  gelées. 

GNIDIA  Gnidia. 

Calice  coloré , filiforme,  allongé;  limbe  à quatre 
divisions,  couronné  de  quatre  écailles.  Huit  éta- 
mines. Un  style.  Un  stigmate.  Une  noix  mono- 
sperme. 

t.  Gmdia  à feuilles  opposées.  Gnidia  opposili- 
Jolia. 

G.  foliis  opposi  lis,  lanceolalis , lomentosis;  fioribus  termi- 
nalibus  Thlnb.  Prodr.  76. — Plcck..  t.  5a5 , f.  7.  Cap.  Or.  JD. 

2.  Gnidia  à tiges  simples.  Gnidia  simplex. 

G.  foliis  omnibus  lincaribus,  acutis;  fioribus  terminali- 
bus,  sessilibus  Lin.  ManC.  67.  — Breïn.  Cent.  t.  6.  Cap. 
Or.  D. 

3.  Gnidia  à feuilles  de  Pin.  Gnidia  pinifolia. 

G.  foliis  sparsis,  lineari-subulatis  ; fioribus  fasciculatis , 
terminalibus  Lamarck.  Dict.  3,  p.  764.  — Bcrm.  Afr. 
I.  4i , f.  3.  Cap.  Or.  D. 
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Les  Gnidia  sont  encore  des  arbrisseaux  d’une 
grande  élégance , que  l’on  abrite  des  froids  de 
l’hiver  dans  la  serre  tempérée , et  qu’on  élèveroit 
sans  doute  en  plein  air  dans  nos  départemens  les 
plus  méridionaux.  Ils  se  multiplient  comme  les 
F&sscrines,  et  leur  culture  est  absolument  la 
même. 
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aeos  les  PROTÉES.  Proteae. 

urne  les 

nenl  h Les  Protées  sont  des  arbres  et  des  arbrisseaux 

exotiques  à feuilles  alternes  et  persistantes,  aux- 
quels on  a donné  ce  nom,  parce  que  leurs  fleurs 
et  leur  feuillage  préseutent  des  formes  extrême- 
ment variées. 

Les  (leurs  des  Protées  sont  hermaphrodites  ou 
unisexuelles , sans  corolle.  Elles  ont  un  calice  co- 
loré, allongé  en  tube,  à quatre  ou  cinq  divisions 
plus  ou  moins  profondes;  des  étamines  en  nombre 
égal  aux  divisions,  attachées  à leur  partie  supé- 
rieure , presque  sessiles  et  logées  dans  une  petite 
cavité  ; un  ovaire  supère,  surmonté  d’un  style, 
ordinairement  terminé  par  un  seul  stigmate;  des 
graines  nues  ou  renfermées  dans  une  capsule  4 
une  loge.  L’embryon  n’a  point  de  périsperme. 

P R O T E A.  Protea. 

Calice  à quatre  divisions  excavées  intérieure- 
ment au  sommet.  Quatre  étamines  attachées  à la 
partie  supérieure  des  divisions;  filets  très-courts. 
Un  style.  Un  stigmatè  simple  ou  bifide.  Une  noix 
monosperme. 
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i.  Protéa  Arbre  d’argent.  Protea  argenlea. 

P.  foliis  lanceolatis,  argenteo-tomentosis,  ciliatis;  caulc 
arboreo;  capitulis  globosis  Thvhb.  Prodr.  27.  — Comm. 
Mort.  2 , t.  26.  Cap.  Or.  C. 

2.  Protéa  pâle.  Protêt}  pallens. 

P.  foliis  lanceolatis , basi  attenuatis  , glabris  , acutis  , 
callosis;  capitulo  terminali,  involucralo  ; involucro  lougo, 
pallido  Wil».  1 , p.  524.  — Bobrh.  Index,  a,  p.  197  et 
204.  Ic.  Cap.  Or.  D. 

3.  Protéa  conifère.  Protea  conifera. 

P.  foliis  lanceolatis , basi  attenuatis , glabris  , acutis , 
callosis  ; capitulo  terminali , involucralo;  involucro  Ion  go, 
acuto,  concolore  Wild.  Spec.  t , p.  5a5.  Breyn.  Cent. 
t.  9.  Cap.  Or.  C. 

4.  Protéa  oblique.  Protea  obliqua. 

P.  foliis  lineari-lanceolatis  , glabris , callosis , obliquis , 
capitulo  caulino  terminali  Wild.  Spec.  i,p.5a4-  Cap.  Or.  C. 

5.  Protéa  Levisanus.  Protea  Levisanus. 

P.  foliis obovatis,  obtuse  acuminatis,  imbricatis,  glabris; 
caille  piloso  ; capitulo  involucro  obtuso  longiorc  Wild. 
Spec.  520.  — Burm.  Afr.  1. 100 , f.  2. 

6.  Protéa  velu.  Protea  hirta. 

P.  foliis  ovatis  , glabris  ; floribus  lateralibus  Tiui.v*. 
Prodr.  27.  — Boerh.  Index.  2 , p.  2o5.  Ic.  Cap.  Or.  C. 
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ij.  Protéa.  à feuilles  de  Saule.  Protea  saligna. 

P.  foliis  lancrolatis , sericeis;  caule  fruticoso;  copitulis 
oblongis,  involucratisTuunB.  Prodr.  27.  — Pluck..  t.  22g, 
f.  4-  Mala. 

8.  Protéa  soyeux.  Protea  sericea. 

P.  foliis  lanceolatis,  sericeis;  ramis  (iliformibus;  caule 
èccumbente  Thumb.  Prodr.  27.  Cap.  Or.  C. 

Les  Protéa  sont  pour  la  plupart  originaires  du 
Cap  de  Bonne-Espérance.  Vau-Roy  en  leur  a donné 
le  nom  de  Protéa,  adopté  universellement  aujour- 
d’hui, parce  qu’ils  offrent  dans  leur  port,  dans 
leur  feuillage  et  particulièrement  dans  les  organes 
de  la  fructificatiou,  une  grande  variété  de  carac- 
tères très -remarquables  et  très-différens  les  uns 
des  autres.  Tous  ont  des  feuilles  alternes  et  éparses 
sur  les  tiges;  mais  ces  feuilles  présentent  des  formes 
extrêmement  variées  : elles  sont  en  cœur,  ovales, 
elliptiques,  lancéolées,  entières  ou  dentées,  li- 
néaires, filiformes,  en  alêne,  pennées,  glabres, 
velues  ou  cotonneuses  ; et  dans  quelques  espèces, 
telles  que  l’Arbre  d’argent,  leur  surface  est  cou- 
verte de  soies  si  serrées  et  si  brillantes,  qu’elle 
offre  l’éclat  et  le  poli  métallique. 

Les  fleurs  sont  hermaphrodites,  monoïques  et 
même  dioiques.  Leur  grandeur  varie  beaucoup. 
Elles  sont  réunies  en  tête  ou  en  paquets  axillaires  , 
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disposées  en  cônes  ou  en  grappes , nues  ou  rcnier- 
me'cs  dans  un  calice  commun , et  assez  souvent  ac- 
compagnées d’écailles  dures  et  ressemblantes  à 
celles  des  cônes  des  Sapins. 

Les  calices  sont  ou  monophylles  à quatre  divi- 
sions, ou  à quatre  feuilles  distinctes,  de  différentes 
couleurs,  les  unes  velues , les  autres  glabres:  néan- 
moins, malgré  cette  diversité  étonnante  de  carac- 
tères , ce  genre  est  facile  à distinguer. 

Les  Protéa  étoient  inconnus  aux  anciens  Natura- 
listes. L’Ecluse  est  le  premier  parmi  les  modernes 
qui  eu  ait  parlé.  On  trouve  dans  le  second  volume 
de  son  Histoire  des  Plautes , pag.  09 , la  descrip- 
tion et  la  gravure  d’un  fruit  de  Protéa  qui  lui  avoit 
été  envoyé  de  Madagascar.  Hermann  en  fit  con- 
noître  uu  nombre  assez  considérable  dans  son 
Catalogue  des  Plantes  d’Afrique.  Pluckeuet  en 
indiqua  aussi  quelques  espèces  dont  Burwann  u’a- 
voit  pas  parlé.  Boerhaave  eu  donna  une  histoire 
détaillée  dans  son  Irulex , et  il  publia  les  gravures 
de  quinze  espèces,  d’après  des  dessius  faits  au 
Cap  de  Bonne-Esperance.  Bergius,  Linnœus  et 
Sparmaim  en  ajoutèrent  plusieurs  à celles  qui 
étoient  déjà  connues;  etM.  Thunberg,  dans  sa 
Dissertation,  en  fit  connoître  vingt-cinq  nouvelles. 
Depuis  ce  temps,  on  en  a encore  découvert  quel- 
ques-unes à la  Nouvelle -Hollande,  qui  ont  été 
publiées  par  Ca vanilles  et  autres,  i 
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Les  Protéa  ne  craignent  pas  beaucoup  le  froid; 
il  suffit  de  les  abriter  dans  la  serre  tempérée  pen- 
dant l’hiver.  Mais  leur  culture  exige  beaucoup 
de  précautions  : ils  veulent  un  terreau  léger,  et 
ils  réussissent  assez  bien  dans  celui  de  Bruyère.  Il 
faut  les  tenir  un  peu  à l’ombre,  parce  que  l’ardeur 
du  soleil  leur  est  nuisible.  M.  Dumont-Courset  con- 
seille de  ne  les  dépoter  que  quand  leurs  racines 
ont  tapissé  la  surface  intérieure  du  vase  où  ils 
sont  plantés  ; et  lorsqu’on  les  met  dans  un  autre, 
il  faut,  suivant  cet  habile  agriculteur,  que  sa  di- 
mension soit  telle,  que  les  racines  puissent  eu  at- 
teindre les  parois  l’année  suivante.  Si  on  trans- 
plante le  Protéa  argenté  dans  une  caisse  ou  dans 
un  vase  d'une  trop  grande  capacité,  il  pousse  vi- 
goureusement pendant  l’été  et  périt  l’hiver. 

On  sème  le9  graines  des  Protéa  sur  couche  dans 
du  terreau  de  Bruyère.  Plusieurs  ne  lèvent  que  la 
seconde  ou  la  troisième  année.  Ils  se  multiplient 
très-difficilement  de  marcottes  , et  il  ne  faut  pas 
les  arroser  beaucoup. 

M.  Thunberg  dit  qu’au  Cap  de  Bonne-Espérance 
les  uns,  tels  que  le  Protéa  Levisanus , le  Protéa 
purpurea  et  le  P rote  a corymbosa,  viennent  dans 
des  lieux  bas  et  sablonneux  ; que  d’autres,  comme 
le  Protéa  meüi/era,  le  speciosa , etc.,  se  plaisent 
sur  les  collines,  et  que  le  Protca  cynaroides , lo 
Protéa  serraria , etc. , croissent  sur  la  cime  des 
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inonlagnes  sonveut  battues  par  des  vents  impé- 
tueux. Plusieurs  tleurissentau  printemps, d’autres 
eu  été,  et  quelques-uns  pendant  l’hiver. 

Les  fleurs  du  Protea  mellifera  et  du  Protea 
speciosa  distillent  une  liqueur  qu’on  purifie  en  la 
filtrant,  et  qu’on  réduit,  en  la  faisant  épaissir  au 
feu , en  un  sirop  adoucissant  dont  on  fait  usage 
contre  les  rhumes  et  les  toux  invétérés.  Au  Cap, 
où  le  l»ois  est  fort  rare,  celui  desProléa  sert  au 
chauffage. 

BANK  SI  A.  Banksia. 

Fleurs  réunies  sur  un  réceptacle  commun  garni 
d’ écailles.  Calice  coloré, à quatre  feuilles.  Quatre 
étamines  attachées  au  sommet  du  calice.  Un  style. 
Une  capsule  bivalve  , renfermant  deux  graines 
ailées. 

i.  Banksia  à feuilles  en  scie.  Banksia  serrata. 

B foliis  lincaribus  , in  petiolum  atténua  lis,  æqualiter  ser- 
rât is  , apicc  truncatis  cum  mucrone  Lin.  fil.  Suppl.  126. 
— VV ith.  liin.  aa3.  le.  — Gært.  F ruct.  1 , t.  48 , f.  1 . 
N.-Holl.  Or.  D. 

2.  Banksia  épineux.  Banksia  spinu/osa. 

B.  foliis  linraribus , revolutis , mucronatis , apicem  ver- 
sus drnticulalo  spinosis  Smith.  N.-Holl.  1 , p.  i3,  t.  4- 
N.-Holl.  Or.  D. 
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3.  Banksia  élevé.  Banksia  grandis. 

B.  foliis  pinnatilïdis , truncatis,  mucronatis , subtus  pu- 
bescentibus  ; laciuiis  ovatis , acumiuatis  , altérais  Wild. 
Spec.  i , p.  535.  N.-Uoll.  C. 

Ce  beau  genre,  dédié  par  Linnæus  le  fils  à la 
mémoire  de  sir  Joseph  Banks,  président  perpétuel 
delà  Société  royale  de  Londres,  rappellera  à ja- 
mais Je  nom  et  le  souvenir  d’un  ami  et  d’uu  pro- 
tecteur éclairé  des  sciences  naturelles. 

Le  genre  Banksia  est  uniquement  composé  d’ar- 
brisseaux et  d’arbres  peu  élevés,  tous  indigènes 
aux  îles  des  mers  du  Sud  et  à la  Nouvelle-Hol- 
lande. Leurs  feuilles  sont  alternes,  persistantes, 
simples  ou  découpées.  Leurs  fleurs  sont  réunies 
sur  un  réceptacle  commun , comme  celles  des 
Protéa , avec  lesquels  ils  ont  les  plus  grands  rap- 
ports, et  dont  ils  ne  diffèrent  que  par  le  fruit, 
qui  est  une  capsule  à deux  valves.  On  les  cultive 
également  dans  la  terre  de  Bruyère , et  on  les  abrite 
dans  l’orangerie  pendant  l’hiver.  Ils  se  multiplient 
de  drageons,  de  marcottes  et  même  de  boutures. 
Il  est  très  probable  qu’on  les  cultiveroit  en  pleiue 
terre  dans  plusieurs  de  nos  départemens  méri- 
dionaux, dont  la  température  est  à peu  près  la 
même  que  celle  des  climats  où  ils  croissent  spon- 
tanément. 
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HAKÉA.  Hakea. 

Calice  coloré , composé  de  quatre  feuilles  li- 
néaires , excavées  au  sommet.  Quatre  étamines 
attachées  à la  partie  supérieure  du  calice.  Ovaire 
porté  sur  un  pédicelle.Un  style.  Un  stigmate.  Cap- 
sule ligneuse,  bivalve,  à une  loge,  renfermant 
deux  graines  ailees. 

i.  Hakéa  gibbeux.  Hakea  gibbosa. 

H.  caule  fruticoso  ; foliis  sparsis,  numerosis,  tcrctibus  ; 
capsuüs ovatis , gibbosis,  rugosis Cavan.  le.  n. 612,  t.  534« 
Port-Jackson.  Or.  D. 

a.  Hakéa  daclyloïde.  Hakea  àaclyloides. 

H.  foliis  alternis , lanceolnto-ovatis  cnm  ncumine , inlc- 
gcrriniis,  rigidis,  trinerviis  ; floribus  axillaribus;  capsulis 
globoso-ovatis  Cavax.  le.  n.  (5i5  , t.  535.  Port-Jackson. 
Or.  D. 

3.  Hakéa  à feuilles  de  Pin.  Hakea  acicularis. 

Conchium  aciculare  ; foliis  sparsis , acicularibus  , tnucro- 
natis,  glabris;  ramis  erectiusculis , pubescentibus  Veht. 
Malmaison,  in.  Je.  N.-Holl.  Or.  D. 

Ces  arbrisseaux  sont  particulièrement  remar- 
quables par  leur  capsule  ligneuse  et  épaisse,  qui 
s’ouvre  longitudinalement  eu  deux  valves, et  qui 
renferme  deux  graines  ailées , comme  celle  des 
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Banksia  auxquels  on  les  avoit  d’abord  réunis.  Leurs 
feuilles  sont  dures,  alternes,  persistantes  et  de  for- 
mes très-variées.  Cellesdu  Ilakea  dactyloides , par 
exemple, sont  aplaties  et  lancéolées  ; celles,  au  con- 
traire, du  Hakea gibbosa  et  du  Ilakea  acicu/aris, 
sont  grêles , cylindriques  et  assez  ressemblantes  à 
celles  des  Pins.  Leurs  Heurs  sont  petites,  blanches, 
axillaires  dans  les  uns  et  terminales  dans  quelques 
autres.  Les  Hakéa  se  cultivent  dans  le  terreau  de 
Bruyère,  comme  les  Banksia,  et  se  multiplient 
aussi  de  drageons  et  de  marcottes.  A Paris,  ou  les 
abrite  l’hiver  dans  la  serre  tempérée.  Cavanilles  et 
Labillardière  en  ont  décrit  plusieurs  espèces  nou- 
velles. 

EMBOTHRIUM.  Embothrium. 

Calice  coloré,  à quatre  Veuilles  linéaires.  Quatre 
étamines  attachées  au  sommet  du  calice.  Ovaire 
porté  sur  un  pédicelle.  Un  style.  Capsule  poly- 
sperme,  s'ouvrant  longitudinalement  d’uu  seul 
côté.  Graines  ailées. 

x.  Embothrium  à feuilles  de  Saule.  Embothrium 
s al  ici  folium. 

E.  caille  fruticoso  ; foliis  Iauceoiatis  , acuminntU , gla- 
]>ris;  tloribus  axillavibus , faiciculatis  Y ent.  liort.  Ce/s.  8. 
Ic.  Botany-Bay.  Or.  D. 
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a.  Embothrium  saline.  Embothrium  seticcum. 

E.  foliis  ternatis,  intcgerrimis,  revolutis,  subtus  sericeis; 
spica  recurva;  fructu  tuberculato  Smith.  N.-Holl.  i , p.  i5t 
t.  g.  N.-Uoll.  D. 

Les  Embothrium  ont  beaucoup  d’affinité  avec 
les  genres  précédons  ,dout  ils  diffèrent  par  leur 
capsule  polysperme,  qui  s’ouvre  longitudinale- 
ment d’un  seul  côté.  Celui'à  feuilles  de  Saule  est 
un  arbrisseau  de  deuxà  trois  mètres , remarquable 
par  ses  feuilles  lancéolées,  aiguës,  glabres,  en- 
tières, persistantes , et  par  ses  fleurs  réunies  en 
faisceaux  axillaires.  Les  feuilles  du  second  sont 
ternées,  soyeuses  eu  dessous,  et  ses  fleurs  sont 
disposées  en  une  grappe  terminale.  On  les  abrite 
l'hiver  dans  la  serre  tempérée,  et  on  les  cultive 
comme  les  Banksia.  / 

* 

P ER  SO  ONIA.  Persoonia. 

Calice  eoloré,  à quatre  feuilles. Quatre  étamines 
attachées  à la  partie  inférieure  du  calice.  Quatre 
glandes  à la  base  de  l’ovaire.  Un  style.  Un  stigmate. 
Un  drupe  monosperme. 

Persoonia.  à feuilles  linéaires.  Persoonia  linearis. 

P.  folüs  linearibus,  mucronatis , subvillosis.  Vbst.  Mal- 
maison.  5a.  Je.  Botnny-Bay.  Or.  D. 


Digitized  by  Google 


63 


T R O T à E S. 

Le  Persoonia  cultivé  dans  nos  jardins  est  un 
arbrisseau  rameux  et  toujours  vert,  d'un  à deux 
mètres  de  hauteur.  Ses  liges  sont  velues  à la  partie 
supérieure,  et  garnies  de  feuilles  alternes, étroites, 
linéaires-lancéolées,  aiguës,  étalées,  entières  et 
persistantes.  Ses  Heurs,  qui  s’épanouissent  en  été, 
naissent  dans  les  aisselles  des  feuilles,  portées  cha- 
cune sur  un  pédicelle  peu  allongé.  Le  calice  est 
jaune  et  ses  feuilles  sont  rélléchies  en  dehors. 
Le  Persoonia  nous  est  venu  d’Angleterre  il  y a 
quelques  années,  et  il  est  encore  rare  eu  France. 
On  le  cultive  dans  le  terreau  de  Bruyère,  et  ou  le 
propage  de  drageons  et  de  marcottes.  11  passe  l'hi- 
ver dans  l’orangerie. 
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LAURIERS.  L^uri. 

Les  fleurs  des  Lauriers  sont  hermaphrodites  ou 
dioïques , sans  corolle.  Leur  calice  est  persistant, 
à quatre,  cinq  ou  six  divisions  colorées,  plus  ou 
moins  profondes. Les  étamines,  au  nombre  de  six 
à douze,  disposées  sur  deux  rangs,  adhèrent  à la 
base  du  calice.  Lesanthères,  fixéesle  long  des  bords 
des  lilets,  s’ouvrent  de  la  base  au  sommet.  L’ovaire 
est  supère , surmonté  d’un  style,  et  le  fruit  est  uu 
drupe  monosperme.  L’embryon  est  droit,  sans 
périsperme , et  la  radicule  est  supérieure.  Tous 
ont  des  tiges  ligneuses,  des  feuilles  alternes  dé- 
pourvues de  stipules,  le  plus  ordinairement  per- 
sistantes et  aromatiques. 

LAURIER.  Lanrus. 

Fleurs  dioïques  ou  hermaphrodites.  Calice  à 
quatre , cinq  ou  six  divisions.  Six  à douze  étamines 
sur  deux  rangs  ; les  extérieures  fertiles  , les  inté- 
rieures alternativement  fertiles  et  stériles.  Un  style 
ou  stigmate.  Un  drupe  renfermant  une  noix 
monosperme. 

* Feuilles  persistantes. 

i.  LeüRiEn  Camphrier.  Laums  Camphora. 

L.  foliis  triplinerviis , lanceolato-ovalis  Lin.  Spcc.  528. 
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*—  Kæmpf.  Arruen.  exot.  771 . Ic.  — Breyn.  Prodr.  t.  a( 
— Jacq.  Collecc.  4,  t.  3,  f.  a.  Japon.  Or.  B. 

2.  Laurier  d’Apollon.  Laurus  nobilis. 

L.  foliis  lanceolatis , renosis  , perennantibus  ; floribus 
quadrifidis  , dioicis  Lin.  Spec.  5iq.  — Duham.  Arbr.  Ed. 
nov.  a,  t.  5a.  France.  B. 

3.  Laurier  des  Indes.  Laurus  indien. 

L.  foliis  venosis  , lanceolatis , perennantibus , planis  ; 
ramuiis  tuberculalis  cicatricibus  ; floribus  racemosis  Lin. 
Spec.  5ag.  — VV endl.  Obs.  t.  5 , f.  2a.  Canaries.  Or.  B. 

4.  Laurier  rouge.  Laurus  Borbonia. 

L.  foliis  venosis,  lanceolatis  ; calicibus  fructusbaccatis  Lui, 
Spec.  5ag. — Dcham.  Arbr.  Ed.  nov.  t.  33.  Virginie.  Or.  B. 

5.  Laurier  de  Caroline.  Laurus  caroliniensis. 

L.  foliis  perennantibus  , oy ali- lanceolatis , subtus  sub- 
glaucis;  pedunculis  simplicibus,  fasciculo subcapitalo , pauci- 
tloro  terininatis  ; calicis  laciniis  exterioribus  duplo  brevio- 
ribus  Mich.  Amer.  1 , p.  a45.  Caroline.  Or.  B. 

6.  Laurier  fétide.  Laurus  fœtens. 

L.  foliis  venosis , ellipticis,  acutis,  perennantibus;  axillis 
yenarum  subtus  villosis  ; racornis  elongatis , composais , 
paniculæ-formibus  Hort.  Kew.  a , p.  3g.  Madère.  Or.  B. 

**  Feuilles  tombantes. 

7.  Laurier  géniculé.  Laurus  geniculata. 

Ij.  ramis  diva r ica tis , flexuosis;  foliis  deciduis,  lanceola- 
tis , obtusiuscuiis , glabris , basi  subtus  barbatis , sub  flora- 

1.  5 
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lione  nullis;  fioribus  umbcllaüs,  polygamis.  Mien.  Amer,  r 
p.  a44-  Caroline.  Or.  C.  ■ ■ 

8.  Laurier  faux  Benjoin.  Laurus  Benzoin. 

L.  foliis  enerviis,  ovatis,  utrinque  acutis , integris,  annui* 
Lih.  Spec.  55o.  — Comm.  Hort.  3 , t.  97.  Virginie.  C. 

g.  Laurier  Sassafras.  Laurus  Sassafras . 

L.  foliis  dccicluis  , integris  lobatisque  ; fioribus  dioicis 
Mich .Amer.  1,  p.344-~ Catesb.  Car.  1 , t.  55.  Floride.  B. 

Le  genre  des  Lauriers  renferme  un  grand 
nombre  d’espèces,  parmi  lesquelles  il  en  est  qui, 
comme  le  Cannellier ,1e  Camphrier,  le  Perséaou 
Avocat,  etc.,  ont  des  usages  économiques. Plu- 
sieurs croissent  sous  leclimat  brûlant  des  tropiques; 
d’autres,  tels  que  le  Laurier  des  Indes,  celui  d’A- 
pollon, etc.,  vivent  dans  des  pays  chauds,  mais 
plus  tempérés.  Enfin  le  Sassafras,  le  faux  Benjoin, 
le  Laurier  géniculé , etc.,  habitent  les  contrées 
du  nord  de  l’Amérique  ; et  ces  derniers,  trans- 
plantés dans  nos  climats,  résistent  à la  rigueur  des 
hivers. 

Les  Lauriers  ne  sont  pas  bien  connus , parce 
que  ces  arbres,  originaires  des  pays  étrangers,  se 
trouvent  disséminés  sur  des  terres  situées  à de 
grandes  distances  les  unes  des  autres.  Les  Indes 
orientales,  le  Japon,  les  Moluques,  les  îles  de 
France  et  de  Bourbon,  celles  de  Madagascar,  de 
Bornéo,  de  Sumatra,  les  Antilles,  le  Pérou,  le 
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Mexique,  Ja  Gujanne  française,  les  Canaries,  etc. , 
en  produisent  des  espèces  ou  entièrement  incon- 
nues , ou  sur  lesquelles  nous  n’avons  que  des  no- 
tions vagues  et  incomplètes.  Une  bonne  histoire 
des  Lauriers  seroit  un  ouvrage  utileà  la  botanique, 
à l’agriculture,  et  même  au  commerce;  mais  elle' 
ne  peut  être  bien  faite  que  sur  les  lieux  où  ces 
arbres  croissent  ,etuon  sur  des  échantillons  d’her- 
biers. Les  difficultés  qui  s’opposent  à une  pareille 
entreprise  font  craindre  qu’elle  ne  soit  jamais  exé- 
cutée. Je  me  bornerai  à faire  ici  mention  des  es- 
peces cultivées  dans  nos  jardins,  et  que  l’on  peut 
elever  en  pleine  terre , soit  dans  le  nord,  soit  dans 
le  midi  de  la  Frauce. 

La  plupart  des  Lauriers  conservent  leur  feuil- 
lage toute  l’année,  et  il  n’y  en  a qu’un  petit 
nombre,  tels  que  le  Sassafras  , le  faux  Benjoin 
et  le  Laurier  géniculé,  qui  s’en  dépouillent  aux 
approches  de  l’hiver. 

Le  Laurier  commun,  appelé  aussi  Laurier 
d Apollon,  est  un  arbre  d’une  très-belle  forme, 
dont  la  lige  s’élève  à Ja  hauteur  de  dix  à douze 
métrés.  U croit  naturellement  en  Italie,  dans  les 
îles  de  1 Archipel  et  sur  les  montagnes  d’Alger. 
On  lecultiveen  pleine  terre  dans  nos  climats;  mais 
«1  craint  les  fortes  gelées.  J’en  ai  cependant  vu  de 
très-beaux  dans  la  ci-devant  Bretagne, à la  vérité 
à peu  de  distance  des  bords  de  la  mer,  où  le  kl 
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est  ton joim  moins  vif  qu’à  Paris,  quoique  sous 
une  même  latitude.  Cet  arbre  est  très-propre  a la 
décoration  des  jardins  et  des  bosquets  d’hiver.  Ses 
feuilles  sont  aromatiques  et  employées  comme 
assaisonnement  : elles  dëcrépitent  lorsqu’on  les 
brûle , et  répandent  une  odeur  qui  purifie  1 air  et 
qu’on  respire  avec  plaisir.  Les  baies  donnent  une 
huile  résolutive  dont  on  fait  usage  dans  la  méde- 
cine humaine  et  vétérinaire.  Ou  les  cueille  lors- 
qu’elles sont  mûres,  et  après  les  avoir  ecrasees, 
on  les  met  dans  une  chaudière  pleine  d’eau  que 
l’on  fait  bouillir  lentement  pendant  plusieurs 
heures.  On  verse  la  liqueur  bouillante  avec  le 
marc  dans  un  sac  de  toile  un  peu  claire  au  travers 
duquel  elle  passe  ; ou  presse  ensuite  le  marc  pour 
en  exprimer  le  reste  de  l’huile,  qui  se  fige  a la 
surface  de  l’eau  en  se  refroidissant;  ou  la  ramasse 
et  on  la  conserve  dans  des  cruches.  Autrefois  les 
liaies  de  Laurier  étoienl  employées  dans  la  tein- 
ture. Le  bois , quoique  tendre , est  souple  et  dif- 
ficile à rompre.  Les  jeunes  rameaux  servent  u 
faire  des  cerceaux  pour  les  petits  barils. 

Les  anciens  avoient  consacré  le  Laurier  à Apol- 
lon, sans  doute  à cause  de  sa  verdure  perpé- 
tuelle et  de  sa  beauté.  Les  vainqueurs  en  porloient 
des  couronnes,  et  on  le  planloit  aux  portes  et  au- 
tour des  palais  des  Césars  et  des  Pontifes  : (*ra- 
tissima  domibus  janUrix  Ccvsarum  Pontificum • 
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que,  quœ  sola  domos  exornat  et  antè  limina 
excubat.  Plin. lib.  i5,  cap.  3o.  On  crdyoit  ancien- 
nement que  le  Laurier  n’étoil  jamais  frappé  de  la 
foudre,  et  Pline  rapporte  que  l’empereur  Tibère 
se  couronnoil  de  Laurier  dans  les  temps  d'orage, 
pour  se  mettre  à l’abri  du  tonnerre  : Tiberiuni 
quoque principem  tonantecœlo  coronari  ea  soli - 
tum  ferunt  contra  fulminum  me  tus.  Pljn.  ibid. 
Le  Laurier  se  plaît  dans  les  terreins  un  peu  secs 
et  à l’abri  des  vents  du  nord.  Ou  le  multiplie  de 
graines  et  de  drageons. 

Le  Camphrier  vient  naturellement  dans  la  partie 
occidentale  du  royaume  du  Japon  et  dans  les  îles 
adjacentes.  Cet  arbre,  suivant  Kæmpfer,  est  de  la 
taille  d’un  grand  Tilleul.  L’écorce  est  raboteuse 
sur  le  tronc,  unie , verte  et  luisante  sur  les  jeunes 
rameaux.  Le  bois,  qui  est  naturellement  blanc, 
prend  une  teinte  roussâtre  en  se  desséchant , et  sa 
surface  devient  rude  et  poreuse  avec  les  années , 
parce  que  le  camphre  qu’il  contient  se  volatilise  à 
Pair  et  laisse  vides  les  petites  cellules  où  il  étoit 
renfermé.  Les  feuillessont  ovales, aigu  es, alternes, 
lisses,  luisantes,  entières,  et  marquées  de  trois  ner- 
vures longitudinales,  entre  chacune  desquelles  on 
aperçoit  une  glande  à l’endroit  où  elles  se  bifur- 
quent. Ses  fleurs  s’épanouissent  au  commence- 
ment de  l’été;  elles  sont  blanches  et  disposées  en 
petites  grappes  qui  sortent  des  aisselles  des  feuilles 


Digitized  by  Google 


LAURIERS. 


70 

supérieures  : elles  n’ont  point  de  corolle.  Le  calice 
est  à cinq  où  six  divisions  ovales  et  profondes.  Les 
étamines,  au  nombre  de  neuf,  adhèrent  au  calice 
et  sont  disposées  sur  trois  rangs:  à la  base  de  cha- 
que filet  du  rang  intérieur,  se  trouve  une  petite 
glande  glohuleuse  portée  sur  un  pédieelle.  Le 
style  est  terminé  par  un  stigmate  obtus.  L’ovaire 
devient  un  drupe  monosperme , arrondi , d’une 
couleur  pourpre  foncée , dont  la  base  est  recou- 
Terle  par  le  calice.  Toutes  les  parties  de  l’arbre 
exhalent  une  odeur  de  camphre  lorsqu’on  le» 
brise  ou  qu’on  les  froisse. 

Le  Camphrier  est  connu  eu  Europe  depuis  uu 
grand  nombre  d’années.  Eu  1674,  Guillaume 
Rhiue,  médecin  de  l’empereur  du  Japon,  en 
envoya  un  rameau  desséché  , sans  fleurs  ni  fruits, 
à Jacques  Breynius,  qui  le  fil  graver  dans  ses  Cen- 
turies. En  1680  , Jean  Commclin  en  reçut  du  cap 
de  Bonne-Espérance  un  jeune  pied  vivant,  qu’il 
cultiva  dans  le  jardin  de  botanique  d'Amsterdam. 
C’est  le  premier  qu’on  ait  vu  en  Europe , et  cet  ar- 
bre n’y  est  pas  encore  aujourd’hui  très -répandu, 
parce  qu’il  n’y  donne  point  de  fruits,  et  qu’on  ne 
lemultiplieque  demarcollesqui  poussent  très-dif- 
ficilement des  racines.  Le  Camphrier  fleurit  rare- 
ment dans  nos  climats.  Gledilsch , qui  a publié  des 
observations  sur  cet  arbre  dans  les  mémoires  de 
l'académie  de  Berlin,  année  1764, rapporte  qu’un 
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individu  que  l’on  cullivoit  depuis  plusieurs  années 
dans  la  Marche  de  Brandebourg,  fleurit  en  1749; 
qu’un  second  pied , âgé  de  quatorze  ans  et  provenu 
de  marcottes , fleurit  également  dans  le  jardin  de 
botanique  de  Berlin  en  1774;  qu’un  troisième  porta 
aussi  des  fleurs  à Helmstad  quelque  temps  après; 
et  enfin  un  quatrième  à Dresde.  Un  des  individus 
que  l’on  cultive  dans  le  jardin  du  Muséum  d’His- 
toire  Naturelle  y a fleuri  en  iflo5. 

La  température  du  climat  sons  lequel  croît 
naturellement  le  Camphrier,  approche  de  celle 
de  la  Provence.il  11e  faut  pas  lui  donner  beaucoup 
de  chaleur  pendant  l’hiver.  Gleditsch  dit  qu’il  suf- 
fit de  l’abriter  dans  l’orangerie.  D’après  cela,  il 
est  à présumer  qu’on  pourrait  le  cultiver  en  pleine 
terre  dans  nos  départemens  du  Midi.  C’est  dans  la 
province  de  Salzutna  au  Japon,  et  dans  les  îles 
Gotho,  que  l’on  recueille  le  camphre.  Les  habi- 
tans  des  campagnes , auxquels  ce  soin  est  confié , 
feudent  en  éclats  les  branches  et  surtout  les  ra- 
cines, parce  qu’elles  en  contiennentdavantagc.  Ils 
les  font  bouillir  dans  des  marmites  de  fer  remplies 
d’eau , et  recouvertes  d’un  chapiteau  auquel  est 
adapté  un  tuyau  en  forme  de  bec,  comme  celui 
d’un  alambic.  La  chaleur  dégage  le  camphre  des 
pores  où  il  est  renfermé  ; il  se  sublime  et  s’attache 
aux  parois  du  chapiteau;  on  le  détache  et  on  le 
renferme  réuni  en  petits  grains  dans  des  vases  en- 
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veloppés  de  paille.  C’est  dans  cet  état  qu’il  est  vendu 
aux  Européens,  qui  le  purifient  par  des  procédés 
connus  , et  le  réduisent  en  pains  tels  qu’on  les 
voit  dans  les  boutiques. 

Le  camphre  se  volatilise  à l’air  et  brûle  sans  lais- 
ser de  charbons.  On  en  fait  usage  extérieurement 
pour  foudre  les  tumeurs,  calmer  les  inllamma- 
tions  et  arrêter  les  progrès  de  la  gangrène.  Pris 
à l’intérieur,  il  excite  la  transpiration  et  les  urines. 
C’est  un  très-bon  remède  pour  adoucir  les  ardeurs 
de  vessie  occasionnées  par  les  cantharides;  enfiu 
il  entre  daus  la  préparation  de  plusieurs  médica- 
mens,  et  on  l’emploie  dans  les  feux  d’artifice. 

Le  camphre  qui nousvientdes îles  de  Sumatraet 
de  Bornéo  est  plus  rare , plus  cher,  plus  transparent 
et  d’une  odeur  plus  agréable  que  celui  du  Japon. 
L’arbre  qui  le  produit  n’est  pas  bien  connu  ; mais , 
d’après  ce  qu’en  ont  dit  Boccone  et  Breynius,  il  dif- 
fère beaucoup  du  Laurier-Camphrier;  il  s’élève 
moins;  son  bois  est  fongueux  ,et  le  tronc  est  entre- 
coupé de  noeuds  comme  les  Roseaux.  Les  habi- 
lausde  ces  îles  le  nommeutL/ono:ilsn’enrelirent 
pas  le  camphre  par  l’ébullition , mais  ils  le  ramas- 
sent tout  formé  dans  les  gerçures  du  bois  et  entre 
ses  fibres,  après  les  avoir  divisées  et  exposées  au 
soleil;  enfin  ils  le  tamisent  pour  en  séparer  les 
corps  étrangers.  Ce  camphre  est  en  petites  lames 
et  en  petits  grains,  et  il  ne  s’évapore  point  à l’air 
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comme  le  précédent.  Kæmpfer  dit  que  les  racines 
du  Cassia  lignea  donnent  aussi  du  camphre,  et 
qu’il  en  a retiré  de  la  Schœnante  d’Arabie.  D’au- 
tres plantes  en  contiennent  encore.  Je  crois  qu’on 
pourroit  en  extraire  de  la  racine  de  l’Aristoloche 
en  siphon,  parce  qu’elle  en  répand  fortement  l’o- 
deur quand  on  la  coupe  fraîche.  M.  Proust  en  a 
trouvé  aussi  dans  plusieurs  labiées. 

Le  Laurier  fétide  ou  de  Madère,  ainsi  nommé 
à cause  de  son  odeur,  est  un  arbre  peu  élevé  dont 
les  feuilles  ne  tombent  pas  en  hiver.  On  l’abrite 
- dans  l’orangerie. 

Celui  des  Indes  croît  aussi  aux  Canaries.  C’est 
un  arbre  de  dix  à douze  mètres , dont  la  tête  est 
large  et  d’une  forme  arrondie.  Ses  feuilles,  unies, 
entières  et  ovales-allongées,  ont  moins  de  dureté 
que  celles  du  Laurier  commun.  Ses  lleurs,  dispo- 
sées en  grappes  termiuales  et  axillaires,  sont  d’un 
blanc  jaune, etses baies sontoblonguesetbleudtres. 
Il  passe  ici  l’hiver  dans  l’orangerie  ; mais  il  est 
vraisemblable  qu’il  réussiroit  en  pleine  terre  dans 
le  midi  de  la  France. 

Le  Laurier  géuiculé  est  un  joli  arbrisseau  qui 
croît  en  Virginie  dans  les  terreins  marécageux,  et 
quel’on  cultive  dans  les  jardins  deseurieux.Celui- 
ci  perd  ses  feuilles  vers  la  fin  de  l’automne. 

Le  faux  Benjoin  ne  s’élève  qu’à  deux  ou  trois 
mètres  ; il  est , comme  le  précédent , originaire  de 
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• Virginie;  ses  feuilles  tombent  aussi  aux  approches 
de  l’hiver.  Les  baies , ainsi  que  l’écorce,  ont  une 
odeur  approchante  de  celle  du  Benjoin,  ce  qui 
avoit  fait  croire  que  cette  substance  en  dédouloit  ; 
mais  l’arbre  qui  la  produit  appartient  à une  famille 
différente  de  celle  des  Lauriers  : c’est  le  Termina - 
lia  Benzoin.  Le  faux  Benjoin  vient  eu  pleine  terre 
dans  nos  climats;  on  le  multipliede  drageons  et  de 
marcottes.  Marschal  dit  que,  pendant  laguerred’À- 
mérique,  on  faisoit  usage  de  ses  baies  au  lieu  de 
piment.  On  le  trouve  le  long  des  ruisseaux,  depuis 
le  Canada  jusque  dans  la  Floride. 

Le  Sassafras  est  un  arbre  de  dix  à douze  mètres 
d’élévation , qui  résisté  aux  hivers  de  nos  climats. 
11  a une  belle  forme  , et  on  le  reconnoît  aisément 
à ses  feuilles,  pour  la  plupart  divisées  eu  trois  lobes. 
Ses  fleurs  sont  petites,  disposées  en  bouquets,  et 
ses  baies  se  teignent  d’unecouleur  bleue  en  mûris- 
sant. J’en  ai  vu  un  très-bel  individu  dans  le  jardin 
de  feu  Lemonnier,  près  de  V ersaiiles.  11  fleurissoit 
tous  les  a ns  sans  donner  de  fruits.  En  Amérique,  on 
prend  la  fleur  du  Sassafras  infusée  comme  du  Thé. 
Le  bois  est  léger,  odorant,  d’un  blanc  tirant  sur 
le  roux;  sa  saveur  est  àcre  et  aromatique  : en  brû- 
lant il  répand  uue  odeur  agréable  ; mais  il  n’est 
pas  bon  pour  le  chauffage.  Il  est  employé  en  mé- 
decine comme  sudorifique  et  comme  fébrifuge. 
L’écorce  est  aussi  très-odorante;  elle  donne  aux 
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lames  une  couleur  orange  qui  est  très-durable , et 
ou  retire  de  la  racine  une  huile  parfumée. 

Le  Sassafras  croîlau  milieu  des  forêts,  dans  des 
terreins  mélangés  de  sable  et  d’argile;  on  le  mul- 
tiplie de  drageons,  de  marcottes  et  de  graines  qui 
nous  viennent  de  l’Amérique  septentrionale,  et 
qui  ne  lèvent  souvent  que  la  seconde  année  et 
quelquefois  plus  tard  ; il  se  plaît  aussi  dans  le  ter- 
reau de  Bruyère,  à une  exposition  ombragée. 

Monardès  est  le  premier  qui  l’ait  fait  connoitre, 
vers  l’an  1549;  cu  publia  une  descriptiou  et 
une  gravure  fort  incomplètes.  Muntingius  est  un 
des  premi  ers  qui  l’aient  cul  ti  v é eu  E urope , en  1 555. 
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POLYGONÉES.  Pol  YGONEJE. 

LesPolygonées,  ainsi  nommées  parce  que  leurs 
graines  sont  ordinairement  anguleuses,  forment 
une  série  assez  naturelle  dont  les  espèces  ne  sont 
pas  en  grand  nombre,  et  qui  n’offre  que  quelques 
arbrisseaux  de  pleine  terre,  d’assez  peu  d’intérêt. 

Les  plantes  de  cette  famille  ont  des  feuilles  al- 
ternes, à bords  roulés  en  dehors  avant  leur  déve- 
loppement, et  leurs  tiges  sont  presque  toujours 
entourées  de  gaines  qui  naissent  de  la  base  des 
pétioles.  Les  fleurs  sont  hermaphrodites  ou  uni- 
sexuelles,  sans  corolle.  Elles  ont  un  calice  coloré, 
découpé  profondément;  des  étamines  en  nombre 
défini,  adhérentes  à la  base  du  calice;  un  ovaire 
supère , terminé  par  plusieurs  styles  ou  stigmates; 
une  graine  nue  ou  recouverte  par  le  calice;  un 
embryon  entouré  d’un  périsperme  farineux. 

BRUNNICHIA.  Brunnichia. 

4 

Calice  à cinq  divisions.  Dix  étamines.  Trois  styles. 
Une  capsule  monosperme,  triangulaire,  sans  val- 
ves, renfermée  dans  le  calice,  qui  persiste  et  prend 
de  l’accroissement , et  dont  la  base  se  termine  en 
un  prolongement  aplati  et  ensiforme. 
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Brunnichia  à vrilles.  Brunnichia  cirrhosa. 

B.  glabra,  scandens;  foliis  oblongo-cordatis,  acuminatis; 
raccmis  multitloris  ; floribus  secundis  Micu.  Amer,  i , 
p.  271.  — Gæiit.  F met.  1 , t.  45.  Amérique  sept.  C. 

Le  Brunnichia  est  un  arbrisseau  sarmenteux  et 
grimpant  au  moyen  de  vrilles  qui  sortent  de  l’ex- 
trémité de  ses  rameaux  ; ses  feuilles  sont  en  cœur, 
entières,  terminées  en  pointe  et  d’un  vert  assez 
agréable.  Cette  plante  est  propre  à couvrir  des 
treillages,  à former  des  berceaux  et  à masquer 
des  murs.  Ou  la  cultive  en  pleine  terre  ; mais  elle 
fructifie  rarement  dans  nos  climats  : on  la  multi- 
plie facilement  de  drageons  , de  marcottes  et  de 
boutures. 

ATRAPHAXIS.  Atraphaxis. 

Calice  persistant,  coloré,  à quatre  divisions; 
les  deux  intérieures  prennent  de  l’accroissement 
et  se  rapprochent  après  la  fécondation.  Six  éta- 
mines. Deux  stigmates.  Une  graine  nue.  au  fond 
du  calice. 

ï.  Atraphaxis  ondulé.  Atraphaxis  undulala, 

* À.  inermis  Lin.  Spec.  475.  — Diu.  FUhamX.  5a,  f.  56. 
Cap.  Or.  D. 

' 2.  Atraphaxis  épineux.  Atraphaxis  spinosa. 

A.  ramis  spinosis  Lis.  Spcc.  475.  — Dill.  Eltharti.  t.  4°, 
f.  47.  — L’IIéb.  Stirp.  1. 14.  Orient.  D. 
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Ces  deux  arbustes  ont  la  plus  grande  affinité 
avec  les  Polygonum;  ils  ne  perdent  point  leurs 
feuilles  en  hiver.  Le  premier  n’est  qu’un  objet  de 
curiosité  : on  l’abrite  dans  l’orangerie.  Le  second 
est  remarquable  par  ses  lleurs  nombreuses  et  par 
les  deux  grandes  divisions  de  son  calice,  qui  se 
teignent  d’un  rose  vif  après  la  floraison.  L’un  et 
l'autre  fleurissent  en  été  ; on  les  propage  de  dra- 
geons et  de  graines;  ils  aiment  les  terreius  légers, 
secs  et  incultes. 

POLYGONE.  Polygonum . 

Calice  persistant , coloré , à cinq  divisions  pro- 
fondes. Cinq  à huit  étamines.  Deux  ou  trois  styles; 
autant  de  stigmates.  Une  graine  uueourecouverte 
par  le  calice. 

Polygone  arbrisseau.  Polygonum  frutescens. 

P.  caule  fruticoso  ; calicinis  foliolis  tluobus  reflexis  Lin. 
Speo.  5i6.  Sibérie.  JD. 

Les  fleurs  de  cet  arbuste  sont  assez  jolies  ; ses 
calices  prennent  de  l’accroisse  ment , et  se  teignent 
d’une  couleur  rose  lorsque  la  graine  approche 
de  la  maturité  ; il  vient  dans  des  terreins  secs  et 
sablonneux  ; on  le  multiplie  de  graines  et  de  dra- 
geons. 
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OSEILLE.  R umeæ. 

Calice  à six  divisions  profondes  ; les  trois  inté- 
rieures plus  grandes,  rapprochées.  Six  étamines. 
Trois  styles,  rarement  deux.  Une  graine  nue,  re- 
couverte par  le  calice.  Fleurs  souvent  unisexuelles. 

Oseille  arbrisseau.  Runiex  lunaria. 

» « 

R.  floribus  hermaphroditis;  valvulis  lævibus  ; caille  ar- 
bore»; foliis  subcordatis  Lu».  Spec.  47Q  — Plcck.  t.  9 5?. , 
f.  3.  Canaries.  Or.  C. 

Cet  arbrisseau  n’a  rien  de  remarquable;  sa  hau- 
teur est  d’environ  deux  mètres;  il  conserve  ses 
feuilles  toute  l’année  : on  le  propage  de  graiues, 
de  drageons  et  de  boutures. 

CALLIGONUM.  CaUigonum. 

Calice  coloré , à cinq  divisions  profondes.  Douze 
à quinze  étamines.  Trois  styles.  Capsule  mono- 
sperme  , hérissée  de  soies  ou  de  pointes. 

Calligojvcm  chevelu.  CaUigonum  comosum» 

C.  frulibus  rotumiis  , setoso  - aculeatis  Dur.  Ad.  1 , 
jp.  4'-*6.  Barbarie,  Egypte.  Or.  C. 

Le  CaUigonum  croît  dans  des  terreins  incultes 
et  sablonneux.  Ses  rameaux  sont  nombreux , 
grêles  et  articulés  comme  ceux  des  Ephedra;  ses 
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fleurs, d’un  blanc  verdàlre,  ont  une  odeur  appro* 
chante  de  celle  des  fleurs  de  Tilleul  ; elles  naissent 
réunies  en  petits  paquets  le  long  des  jeunes  bran- 
ches , portées  sur  des  pédicelles  grêles  qui  sortent 
des  articulations.  On  multiplie  le  Calligonum  de 
drageons etde  graines, qu’il  faut  semer  sur  couche 
dans  du  terreau  léger , bien  divisé  et  mélangé  d’un 
peu  de  sable.  On  l’abrite  l’inver  dans  l’orangerie. 

PALLASIA.  Pallasia. 

Galice  coloré,  persistant,  à cinq  divisions  pro- 
fondes. Douze  à quinze  étamines.  Deux  à quatre 
styles. Capsule  ovale , à quatre  angles  bordés  d’une 
aile  membraneuse. 

Pallasia  de  la  mer  Caspienne.  Pallasia  caspica. 

P.  Pterococcus  Pall.  Fl.  Ross.  t.  n 7.  Bords  de  la  mer 
Caspienne.  C. 

Le  Pallasia  ressemble  au  Calligonum;  ses  fleurs 
sont  disposées  de  la  même  manière , et  il  11’en  dif- 
fère que  par  le  fruit , dont  les  angles  sont  munis 
chacun  d’une  aile  membraneuse , au  lieu  d’être 
hérissés  de  soies  et  de  pointes.  Il  vient  aussi  dans 
des  terreins  sablonneux , et  sa  culture  exige  les 
mêmes  soins. 
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ARROCHES.  Atriplices. 

La  famille  des  Arroches  ne  contient,  comme  la 
précédente , qu’un  très-petit  nombre  d’arbrisseaux 
de  pleine  terre  qui  n’offrent  rien  de  remarquable. 

Leurs  feuilles  sont  alternes , quelquefois  oppo- 
sées, sans  stipules  ni  gaines.  Leurs  Heurs  sont 
hermaphrodites  ou  unisexuellçs.  Le  calice  est  dé- 
coupé profondément.Les étamines  sont  en  nombre 
défini , attachées  à la  base  du  calice.  L’ovaire  est 
supère,  surmonté  d’un  ou  plusieurs  styles.  Les 
graines , ordinairement  solitaires , sont  nues , re- 
couvertes par  le  calice,  ou  renfermées  dans  un 
péricarpe  ; et  l’embryon  est  placé  autour  d’un 
périsperme  farineux. 

CAMPHREE.  Camphorosma. 

Calice  persistant,  évasé , à quatre  divisions,  dont 
deux  plus  grandes.  Quatre  étamines  plus  longues 
que  le  calice.  Style  bifide.  Une  capsule  mono- 
sperme recouverte  par  Je  calice. 

Camphrée  de  Montpellier.  Camphorosma 
monspeliaca. 

C.  foliis  Inrsutis,  linearibus  Lis.  Spec.  178.  — Limirck, 
lllustr.  t.  86.  France  mcrid.  Or.  D. 

1.  6 
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L’arbrisseau  connu  sous  le  nom  de  Camphrée 
de  Montpellier  est  très  - rameux , et  n’a  guère 
qu’un.mèlrede  bailleur. Ses  feuilles  sont  petites, 
grêles, très-nombreuses,  persistantes,  d’une  cou- 
leur cendrée  et  réunies  en  petits  paquets.  Ses 
Heurs,  qui  ont  très-peu  d’apparence , s’épanouis- 
sent eu  été.  Toutes  les  parties  de  la  plante  exha- 
lent une  odeur  de  camphre  quand  on  les  froisse. 
On  la  perpétue  de  boutures  et  de  marcottes.  Elle 
croît  dans  des  terreius  sablonneux  et  incultes. 
Dans  le  nord  de  la  France,  il  faut  l’abriter  dans 
l’orangerie  pendant  l’hiver.  La  Camphrée  est  em- 
ployée en  médecine  comme  vulnéraire  et  comme 
sudorifique. 


G À L E N I A.  Gale  nia. 

Calice  persistant , à quatre  divisions.  Huit  éta- 
mines. Deux  styles.  Capsule  à deux  loges  mono- 
spermes. 

Gai.enia  d’Afrique.  G alenia  africana. 

G.  erecta , fruticosa;  foliis  linearibus,  carnosis  Lin.  fil. 
Suppl.  217.  — Kali  lignosuni  Bocc.  Mus.  1. 1 10.  Cap.  Or.  D. 

Le  Galenia  est  un  arbuste  toujours  vert,  ra- 
meux, droit,  à feuilles  opposées  et  aiguës.  Ses 
lleurs  sont  très- petites,  nombreuses, sessiles,  dis- 
posées eu  uu  panicule  dicholome.  11  passe  l’hiver 
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dans  l’orangerie.  Ou  le  multiplie  de  boutures.  Celte 
plante  n’est  qu’un  objet  de  curiosité. 

SOUDE.  Salsola. 

Calice  persistant,àcinqdivisions.Cinq  étamines. 

Deux  ou  trois  stigmates.  Graine  recouverte  par  le 
calice.  Embryon  roulé  en  spirale  autour  du  péri- 
sperme.  1 

Nota.  Dans  la  plupart  des  Soudes  on  Toit  sortir  du  dos 
de  chaque  division  du  calice,  apri»  la  floraison  , une  mem- 
brane qui  prend  quelquefois  un  accroissement  considérable. 

i.  Soude  à feuilles  courtes.  Salsola  brevifolia. 

S.  fruticosa,  ramosissima;  foliis  ovatis,  confertis,  bievis» 
simis,  pubescenlibus  Desf.  AU.  1,  p.  218.  Barbarie.  C. 

2.  Soude  arbrisseau.  Salsola  fruticosa. 

S.  crée  la , fruticosa;  foliis  fllifortnibus , obtusiusculis  Li.v, 

Spec.  5a4.  — Mvutjvg.  1. 1 5o.  France.  C. 

3.  Soude  couchée.  Salsola  proslrala. 

S.  fru tesce ns  ; foliis  lincaribus  , pilosis,  incrmibus  Wild. 

Spec.  1 , p.  i5i5.  — Jagq.  Austr.  t.  Sibérie.  D. 

4.  Soude  à feuilles  opposées.  Salsola  oppositi- 
folia. 

S.  fruticosa;  foliis  subulatis,  incrmibus , oppositis  Desf. 

Atl.  j , p.  aiy.  ~ Cavan.  Ic.  t.  a85.  Barbarie.  Or.  C. 
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5.  Soude  satinée.  Sahola  cart  excens. 

S.  caule suffruticoso,  folioso;  foliisliuearibus,  acutis,  to* 
mcntoiis , plauis , argenteo-sericeis  Poiret.  Encyclop.  7 , 
p.  287.  Chine.  Or.  JD. 

Les  Soudes  ou  Kali  viennent  le  long  des  rivages 
de  la  mer  et  dans  les  marais  salans.  On  en  retire , 
par  la  combustion,  un  sel  connu  sous  le  nom  de 
Barille  ou  de  Soude  ; mais  ces  plantes  ne  sont  pas 
les  seules  qui  en  produisent;  on  en  obtient  de  la 
plupart  de  celles  qui  croissent  dans  les  mêmes 
lieux,  telles  que  les  Salicornes , l’Aïzoon,  la  Cris- 
talline et  beaucoup  d’autres.  On  les  fauche , on 
les  laisse  sécher  aux  deux  tiers , puis  on  les  amon- 
1 celle  sur  des  fosses  creusées  dans  la  terre,  et  on  y 
met  le  feu  : le  sel  se  dégage  et  se  réunit  au  fond 
des  fosses.  Il  n’est  pas  inutile  d’observer  que  les 
mêmes  plantes  ne  donnent  presque  plus  de  Soude 
lorsqu’elles  sont  cultivées  loin  de  la  mer. 

On  multiplie  ces  arbrisseaux  de  graines , de  dra- 
geons et  de  boutures.  La  première , la  quatrième 
et  la  cinquième  espèce  passent  l’hiver  dans  l’oran- 
gerie. 

ANSERINE.  Chenopodium. 

Calice  persistant,  à cinq  divisions  profondes, 
concaves,  ovales.  Cinq  étamines.  Un  style.  Deux 
stigmates.  Une  graine  lisse,  lenticulaire,  recou- 
verte par  le  calice. 
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ànseruse  découpée.  Chenopodium  multijulum. 

* 

C.  foliis  multifïdis;  segmeniis  lincaribus;  floribus  axilla- 
ribus , scssilibus  Lu*.  Spec.  yio.  — Dill.  Eltham.  V 06, 
f.  77.  Buenos-Ayres.  Or.  D. 

Cet  arbuste  n’offre  rien  d’intéressant.  On  le  mul- 
tiplie de  boutures , de  drageons  et  de  graines.  11 
faut  l’abriter  pendant  l’hiver. 

A R R 0 C H E.  Atriplex. 

Fleurs  polygames.  Fl.  hermaphrod.  Calice  *k 
cinq  divisions.  Cinq  étamines.  Fl.  Fem.  Calice 
persistant  ; deux  de  ses  divisions  croissent  après 
la  floraison  et  s’appliquent  l’une  contre  l’autre. 
-Une  graine  nue  dans  le  calice. 

1.  Arrocue  Halime.  Atriplex  Halimus. 

A.  caule  frulicoso;  foîiis  deltoidibus,  integris  Lu».  Spec. 
i4g*.  — De» am.  Arbr.  1 , t.  5a.  France.  C. 

2.  Arroche  à feuilles  de  Pourpier.  Atriplex 
portulacoides. 

A.  caule  fruticoso  ; foliis  obovalis  Lin.  Spec.  i4g3.  — . 
Portulaca  marina  Dod.  Pempt.  771.  Ic.  France.  D. 

Ces  deux  espèces  d’Arroches  croissent  sur  le 
bord  de  la  mer,  et  se  distinguent  par  la  couleur 
glauque  et  argentée  de  leur  feuillage.  La  pre- 
mière s’élève  quelquefois  jusqu’à  la  hauteur  du 
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Jeux  mètres.  Ses  rameaux  nombreux  et  touH'us 
la  rendent  propre  à former  des  haies.  La  second^ 
est  beaucoup  plus  petite.  Elles  se  propagent  faci- 
lement de  drageons,  de  boutures  et  de  graines. 
Les  terreins  légers , sablonneux  et  exposés  au  midi , 
sont  ceux  qu’elles  préfèrent.  On  en  mange  les 
jeunes  feuilles  confites  dans  le  vinaigre. 

SALICORNE.  Salicornia. 

Calice  monophylle  , tronqué  , persistant.  Une 
oü  deux  étamines  plus  longues  que  le  calice.  Un 
style  bifide.  Une  graine  nue  au  fond  du  calice. 

Salicorne  arbrisseau.  Salicornia  fruticosa . 

S.  caule  erecto  , fruticoso  Lui.  Spec.  5.  — Kali  Camer. 
Epit.  346.  Ic.  France.  D. 

La  Salicorne  est  un  arbusÉtde  trois  à six  déci- 
mètres , remarquable  par  ses  rameaux  cylindri- 
ques, charnus,  droits,  et  composés  de  pièces  arti- 
culées. Elle  croît  dans  les  terreins  sablonneux  des 
bords  de  la  mer.  On  en  confit  les  jeunes  rameaux 
dans  le  vinaigre. 
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AMARANTES.  Amaraxti, 

L'ordre  des  Amarantes  ne  renferme  qu’un  petit 
nombre  d’arbrisseaux.  La  plupart  des  espèces  qui 
lecomposeutont  des  tigesherbacées.  Leurs  feuilles 
sont  alternes  ou  opposées,  quelquefois,  accom- 
pagnées de  stipules.  Leurs  fleurs  sont  petites , her- 
maphrodites ou  unisexuelles,  sans  pétales. Le  ca- 
lice est  coloré,  persistant,  divisé  profondément, 
accompagné  d’écallles.'  Les  étamines,  au  nombre 
de  trois  à cinq,  sont  distinctes  ou  réunies  par  les 
filets.  L’ovaire  est  supèrc,  terminé  par  un  à trois 
styles.  Le  fruit  est  une  capsule  à une  loge , renfer- 
mant une  ou  plusieurs  graines  ; et  l’eçnbryon  est 
placé  autour  d’un  périsperme  farineux. 

HERNIOLE.  Hemiaria. 

Calice  persistant , à quatre  ou  cinq  divisions 
profondes.  Huit  ou  dix  étamines,  dont  quatre  ou 
cinq  stériles.  Deux  styles.  Une  capsule  mono- 
sperme  , recouverte  par  le  calice. 

1.  Herniole  à tige  droite.  Hemiaria  crecta. 

Illecebrum  suffruticosum ; floribus  lateralibus,  solitariis; 
caulihus  sulTruticosis  Lin.  Spec.  298.  — Caya.n.  Ic.  t.  i3n 
Barbarie.  Or.  D. 
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2.  Herniole  arbrisseau  Herniaria  fruticosa. 

# 

H.  caulibus  fruticosisj  floribus quadrifidis  Lin.  Spec.  3ij. 
— Polygonum  Herniariæ  foliis  Lob.  le.  a , p.  85.  France.  D. 

Ces  deux  arbustes  sont  très- petits  et  offrent  peu 
d’intérêt.  On  les  élève  de  graines  et  de  drageons 
dans  une  terre  légère.  La  première  espèce  doit 
être  abritée  dans  l’orangerie  pendant  l’hiver. 
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Les  Dentclaires  ont  un  calice  tubulé , d’une  seule 
pièce;  une  corolle  monopétale  ou  poly  pétale;  cinq 
étamines  attachées  sous  le  pistil  ou  aux  onglets 
des  pétales;  un  ovaire  supère;  un  ou  cinq  styles; 
une  capsule  à une  graine;  un  embryon  entouré 
d’un  périsperme  farineux.  Celte  famille,  qui  est 
très-naturelle,  renferme  plusieurs  plantes  d’agré- 
ment, parmi  lesquelles  se  trouvent  quelques  ar- 
bustes de  pleine  terre. 

STATICÉ.  Statice. 

Calice  tubulé,  monophylle,  persistant,  mem- 
braneux. Corolle  à cinq  pétales  marcescens , ter- 
minés par  un  onglet  ( monopétale  dans  une 
espèce).  Cinq  étamines  adhérentes  à la  base 
des  onglets.  Capsule  membraneuse  , mono- 
sperme. 

i.  Staticé  monopétale.  Staticc  monopetaUi . 

S.  caule  fruticoso,  folioso  ; florihas  solitariis;  foliis  lan- 
ceolatis , vaginantibus  Lin.  Spec.  3g6.  — Limouium  fru- 
tescens  Portulacæ  marin*  folio  Dodàrt.  Ic.  France  mérid. 
Or.  C. 


Q0  DENTELÀIRES. 

a.  Staticé  sous-arbrisseau.  Statice  suffruücosa. 

S.  caule  fruticoso  , supcrne  nudo , ramoso;  capitulis  ses- 
silibus;  foliis  lancrolalis , vaginantibus  Lin.  Spec.  3q6. — 
Gmel.  Sib.  a,  t.  88,  f.  a et  3.  Sibérie.  D. 

3.  Staticé  en  faisceau.  Statice  fasciculata. 

S.  seapo  simplici,  capitato;  caule  frutico^o,  superne  fo- 
lioso;  foliis  fa  ciculalis,  linearibus,  canaliculatis , recurvis 
Vînt.  Hort.  Ce/s.  58.* Ic.  Sardaigne.  Or.  D. 

Les  Staticé  sont  de  jolis  arbrisseaux  des  bords 
de  la  mer , que  l’on  cultive  dans  les  jardins.  Leurs 
feuillcscoriaces,  et  pour  l’ordinaire  d’une  couleur 
plombée,  ne  tombent  point  pendant  l’hiver.  Us 
viennent  dans  les  terreins  sablonueux  , et  se  per- 
pétuent de  drageons  et  de  graines.  La  première  et 
la  troisième  espèces  passent  ici  l’hiver  dans  l'oran- 
gerie. 
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GLOBULAIRES.  Glosttlarije. 

Les  caractères  des  Globulaires  sont  si  tranchés , 
que  je  pense , avec  M.  Decamlolle,  qu'ellesdoivent 
former  un  ordre  séparé. 

Les  fleurs  sont  réunies  en  une  tête  entourée 
d’un  calice  ou  involucre  à plusieurs  feuilles.  Le 
calice  partiel  est  tubulé,  persistant,  découpé  en 
cinq  lobes.  La  corolle  est  monopétale , à cinq  divi- 
sions inégales  , posée  sous  l’ovaire.  Les  étamines, 
au  nombre  de  quatre  et  attachées  à la  base  de  la 
corolle  , alternent  avec  ses  divisions.  L’ovaire  est 
supère , surmonté  d’un  style  terminé  par  un  stig- 
mate. Les  graines  sont  nues , solitaires , attachées 
à un  réceptacle  commun  garni  de  paillettes. 
L’embryon  est  droit  et  entouré  d’un  périsperme 
charnu. 


GLOBULAIRE.  Globularia. 

Fleurs  réunies  en  tête.  Calice  commun  à plu- 
sieurs feuilles.  Calice  partiel  à cinq  divisions.  Co- 
rolle infundibuliforme , à cinq  lobes  inégaux. 
Ovaire  supère.  Un  style.  Une  graine  çecouvertû 
par  le  calice.  Réceptacle  garni  de  paillettes. 
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i.  Globulaire  Alypurn.  Globularia  Alypum. 

G.  caulc  fruticoso  ; foliis  lanceolatis,  tridentatis  inte- 
grisque  Lin.  Spec.  i5g.  — Frutex  terrîbilis  INyss.  Acad. 
1712,  t.  18.  France  rnérid.  Or.  D . 

2.  Globulaire  à feuilles  de  Saule.  Globularia 
salicina. 


G.  caule  fruticoso;  foliis  lanccolato-linearibus , integer- 
rimis  ; floribus  axil!aribus,subsossilibus,  solilariis  Làmarck.. 
Dict.  2,  p.  722.  Canaries.  Or.  C. 


Les  deux  Globulaires  dont  il  est  ici  question 
ne  se  dépouillent  point  eu  hiver.  La  première  est 
un  arbuste  rameux , de  trois  à cinq  décimètres, 
qui  croit  dans  les  terrcins  arides , et  qui  est  surtout 
remarquable  par  ses  petites  feuilles  glauques, 
dures , cunéiformes  et  terminées  en  pointe.  C’est 
un  violent  purgatif;  propriété  qui  lui  avoit  fait 
donner  le  nom  de  Fruteæ  terribilis. 

La  seconde  espèce  parvient  à la  hauteur  d’un 
à deux  mètres.  Ses  feuilles  sont  vertes , lancéolées , 
éparses  et  nombreuses.  Elle  fleurit , ainsi  que  la 
précédente,  au  milieu  de  l’été.  L’une  et  l’autre 
ont  des  fleurs  bleues,  réunies  en  petites  têtes  dans 
des  calices  communs,  comme  celles  des  compo- 
sées. Elles  se  propagent  de  graines,  de  drageons  et 
de  boutures.  On  les  abrite  l’hiver  daus  l’orangerie, 
et  on  leur  donne  une  terre  légère  et  sablonneuse. 
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PÉDICULAIRES.  Pediculares. 

P 

Les  Pédiculaires  sont,  pour  la  plupai't,  desplantes 
herbacées;  et  cette  famille,  quoique  assez  nom- 
breuse, n’offre  qu’un  très-petit  nombre  d’arbris- 
seaux qui  puissent  être  cultivés  en  pleine  terre  sous 
le  climat  de  la  France.  Leurs  feuilles  sont  simples , 
entières,  dentéesou  découpées  profondément,  al- 
terneset  opposées;  les  supérieures  tiennent  lieu  de 
bractées,  et  les  fleurs  naissent  solitaires  dans  leurs 
aisselles.  Le  calice  est  monophylle,  persistant  et 
découpé.  La  corolle,  communément  irrégulière , 
monopétalc  et  soutint  à deux  lèvres , est  placée 
6<)us  l’ovaire.  Les  étamines  sont  au  nombre  de 
deux  , de  quatre  ou  de  huit , et  dans  plusieurs  les 
anthères  sont  munies  à leur  base  de  soies  épi- 
neuses. L’ovaire  est  supère,  surmoutéd’uu  style; 
il  devient  une  capsule  à deux  valves,  libres  sur  les 
bords,  réunies  par  leur  nervure  moyenne,  de  ma- 
nière à former  une  cloison  à laquelle  les  graines 
adhèrent;  ou  bien  entièrement  séparées  et  portant 
les  graines  sur  la  côte  longitudinale.  Elles  sont 
petites , et  l’embryon  est  renfermé  dans  un  péri- 
sperme  charnu.  7 . ; 
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POLYGALA.  Polygala. 

Calice  à cinq  divisions,  dont  deux  plus  grandes , 
en  forme  d’ailes , souvent  colorées.  Corolle  roulée 
en  un  tube  fendu  en  dessus  ; limbe  à deux  lèvres, 
la  supérieure  bifide  , l’inférieure  concave.  Huit 
étamines  diadelphes.  Anthères  à une  loge.  Stig- 
mate bifide.  Capsule  comprimée , en  forme  de 
cœur  renversé  ; deux  valves  ; deux  loges  mono- 
spermes. Cloison  opposée  aux  valves.  Jussieu, 
Gen.  Plant,  pag.  gg. 

1.  Polygala  à feuilles  de  Buis.  Polygala 

Chamœbuæus. 

P.  floribus  imberbibus , sparsis , carina  apice  sub-rotundo; 
eau  If  fruticoso;  fbliis  lanceolalis  Ein.  Spec.  989.  — Jacq. 
Austr.  t.  a35. — Anonymos  flore  Coluteæ  Clus.  Mis:.  io5. 
Ic.  Alpes.  D. 

2.  Polygala  à feuilles  de  Myrte.  Polygala 

myrtifolia. 

P.  floribus  crislatis  ; carina  lunulata  ; caule  fruticoso  ; 
foliis  lxvibus , oblongis  , obtusis  Lin.  Spec.  988.  — Bcrm. 
Afr.  t.  73  , f.  1.  Cap.  Or.  C. 

3.  Polygala  à feuilles  opposées.  Polygala 

oppositifolia. 

P.  floribus cristatis;  caule  fruticoso;  folüs  opp06tlb , ova- 
tis,  acutis  Lin.  Mant.  a 39.  Cap.  Or.  C. 
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4«  Polygala  d’Heister.  Polygala  Heistcria. 

P.  floribus  imberhihus , lateralihus;  caule  arborescente  - * 

foliis  triquetris  , mucronalo-spinosis  Lin.  Spec.  989.  

Comm.  Hon.  a.  t.  97 — Duham.  Arbr.  Ed.  nov.  t.  3g  Cap 
Or.  C. 

5.  Polygala  des  rochers.  Polygala  saxatilis. 

I . caule  fruticoso,  decumbcnte  ; mm u lis  pubesccntibus  ; 
foins  lanceolalis,  acutis;  floribus  capilalo-racemosis  Desf. 
Ad.  a.  p.  128,  t.  17 5.  France  mérid.  Or.  D. 

Les  Polygala  ont  un  joli  feuillage  et  des  Heurs 
d’une  grande  élégance;  mais  leur  culture  exige 
beaucoup  de  soins , et  il  est  assez  difficile  de  les 
propager,  ef  même  de  les  conserver  long-temps 
daus  les  jardins.  La  première  espèce  est  de  pleine 
terre  : on  1 élève  , ainsi  que  la  plupart  des  autres , 
dans  le  terreau  de  Bruyère.  M.  Dumont-Courset 
dit  que  le  Polygala  à feuilles  de  Myrte  veut  une 
terre  douce,  substantielle,  qui  ne  soit  pas  trop 
légère , et  qu  il  n a jamais  pu  réussir  à le  faire  re- 
prendre de  bouture. 

Tontes  les  especes  du  Cap,  de  même  que  le 
Polygala  des  rochers,  doivent  être  abritées  dans 
l’orangerie  pendaul  l’hiver. 

" • '■  -VT^U*  IpitrU  .*'■ . ‘ 

• - 
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ACANTHES.  Acanthi, 

L’ordre  des  Acanthes  renferme  plusieurs  arbris- 
seaux exotiques;  mais  dans  ce  nombre  on  ne 
trouve  que  quelques  espèces  quel’on  puisse  culti- 
ver en  France  sans  être  abritées  pendant  l’bi  ver. 

Les  Acanthes  ont  un  calice  monophylle,  per- 
sistant; une  corolle  mouopétale , irrégulière  ; deux 
ou  quatre  étamiues  didynames;  un  style  souvent 
bilobé;  un  ovaire  supère,  qui  devient  une  capsule 
à deux  loges  et  à deux  valves  s’ouvrant  avec  élas- 
ticité. La  cloison , qui  porte  les  graines,  est  oppo- 
sée aux  valves;  elle  se  partage , du* sommet  à la 
base,  en  deux  parties  adhérentes  aux  valves,  et 
pourvues  de  quelques  crochets  dans  les  aisselles 
desquels  les  graines  sont  placées  : ces  graines  n’ont 
point  de  périsperrae,  et  la  radicule  est  inférieure. 

JUSTICI  A.  Justicia. 

Calice  à eiuq  divisions.  Corolle  monopétale, 
labiée.  Deux  étamines.  Un  style.  Capsule  bivalve, 
s’ouvrant  avec  élasticité. 

i.  Jcsticia  Adhatoda.  Justicia  Adhatoda . 

J.  arborea;  folii»  lanceolato-ovatis  ; braeleis  ovatis , per- 
sistentibus  ; coroliarum  galca  concava  Lin.  Spec.  ao.  — 
IIehm.  Hort.  643.  le.  Ccylan.  Or.  C. 
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a.  Justicia  à feuilles  d’Hyssope.  Justicia  hyssopi- 
folia. 

J.  fruticosa;  foliis  lanceolatis,  mtegerrimis;  pedunculis 
trifloris  , ancipitibus  ; bracteis  calice  brevioribus  Lia. 
Spec.  ai . — Mill.  le.  1. 13.  Canaries.  Or.  C. 

L’Adhatoda  parvient  dans  nos  climats  à la  hau- 
teur de  quatreà  cinq  mètres.  On  l’élève  en  caisse, 
comme  l’Oranger,  pour  l’ornement  des  jardins , et 
ou  l’abrite  ilaus  la  serre  tempérée  pendant  l’hiver. 
Il  est  remarquable  par  la  beauté  de  son  feuillage, 
qu’il  conserve  toute  l’année,  par  ses  fleurs  à deux 
lèvres , tachetées  de  rouge  sur  un  fond  blanc , et 
disposées  en  épis  aux  sommités  des  rameaux.  Elles 
s’épanouissent  en  juin,  et  se  succèdent  pendant 
plusieurs  mois.  Il  faut  cultiver  cet  arbre  dans  une 
terre  forte  et  substantielle,  et  l’arroser  fréquem- 
ment en  été.  On  le  multiplie  de  drageons,  de 
marcottes,  de  boutures,  et  de  graines  que  l’ou 
sème  sur  couche  au  printemps. 

La  seconde  espèce  conserve  également  sa  ver- 
dure en  hiver;  mais  elle  s’élève  moins,  et  son  feuil- 
lage n’est  pas  à beaucoup  près  aussi  beau.Elle  passe 
l’hiver,  comme  la  première , dans  l’orangene,  et 
il  est  probable  qu’on  les  élèveroit  l’une  et  l’autre 
en  pleine  terre  dans  les  contrées  les  plus  chaudes 
du  midi  de  la  France. 
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JASMINEES.  Jasmjnejf.. 

Lv  famille  des  Jasminées  est  composée  d’arbres 
et  d’arbrisseaux  exotiques  et  indigènes.  Les  uns, 
comme  l’Olivier  et  les  Frênes,  sont  cultivés  pour 
leur  utilité.  Les  autres,  tels  que  les  Lilas,  les  Jas- 
mins, le  Troène,  le  Cbiouanthusde  Virginie,  etc., 
sont  particulièrement  destinés  à l’ornement  des 
jardins.  Ils  ont  les  feuilles  simples  ou  composées,  et 
les  rameaux  pour  l’ordinaire  opposés.  Leurs  Heurs, 
disposées  en  corymbe  ou  en  panicule  , sont  her- 
maphrodites , dioïques  ou  polygames.  Elles  ont  un 
calice  monophylle  ; une  corolle  régulière , mouo- 
pélale,  en  tube , attachée  sous  l’ovaire  (nulle  ou 
polypétale  dansles  Frênes)  ; deux  étamines , rare- 
ment un  plus  grand  nombre;  un  ovaire  supère  , 
surmonté  d’un  style  ; une  baie , un  drupe  ou  une 
capsule  à deux  loges.  L’embryon  est  droit,  et  com- 
munément entouré  d’un  périsperme  charnu. 

LILAS.  Syringa. 

Calice  en  tube,  à quatre  dents.  Corolle  infundi- 
buliforme,  à quatre  divisions.  Deux  étamines  ren- 
fermées dans  le  tube.  Capsule  oblongue,  compri- 
mée , bivalve , à deux  loges  monospermes.  Cloison 
opposée  aux  valves. 
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i.  Lilas  commun.  Syringa  vulgaris. 

S.  foliis  ovato-cordalis  Lt>.  Spec.  1 1.  — Dluam.  Arbr . 
Ed.  nov.  a,  t. 6t.  Asie.  C. 

3.  Lilas  de  Perse.  Syringa  persica. 

S.  foliis  lanceolatis,  integris  Lut.  Spec.  n.  — Duiüm. 
Arbr.  Ed.  nov.  2 , t.  63.  C. 

— laciniata.  — laciniè. 

Le  Lilas  est  le  plus  bel  ornement  des  jardins  et 
des  bosquets,  lorsqu’il  est  paré  de  (leurs  au  re- 
tour du  printemps.  Ce  charmant  arbrisseau  vient 
dans  presque  tous  les  terreins,  et  n’est  pas  sensible 
aux  froids  les  plus  rigoureux.  Vahl  m'a  assuré 
qu’il  résistoit  au  climat  glacé  de  la  Norvège,  et 
qu’on  l’y  cultivoit  en  pleine  terre.  On  le  propage 
fac.ilementde  drageons,  de  greffes  et  de  graines  : 
il  paroît  qu’il  est  originaire  d’Asie.  Matthiole  en  a 
parlé  le  premier  dans  l’édition  des  Commentaires 
sur  Dioscoride , impriinéeeu  1 565.  Il  ditqucBusbec 
l’avoit  apporté  de  Constantinople  sous  le  nom  de 
Lilac. , et  qu’il  lui  avoit  donné  le  dessin  dont  il 
publie  la  gravure  (1). 

Dans  une  édition  postérieure,  Matthiole  ajoute 
que  Cordus  lui  en  avoit  envoyé , du  jardin  de 
Padoue,  une  branche  chargée  de  Heurs  et  de 
fruits , en  lui  écrivant  que  celte  plante  étoit 


(i)  Busbcc  revint  <lc  Constantinople  en  i56a. 
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venue  d’Afrique,  sous  le  nom  de  Seringa,  et 
qu’il  eu  cultivoil  plusieurs  pieds  dans  sou  jar- 
din. L’Ecluse  dit  que  le  Lilas  , qu’il  nomme 
Syringa  à fleurs  bleues,  étoit  déjà  cultivé  de  son 
temps  dans  la  plupart  des  jardins  d’Allemagne  et 
autres  pays.  Il  ne  paroît  pas  qu’il  ait  été  connu  des 
anciens.  Matthiole  s’est  trompé  en  le  prenant 
pour  le  Gians  ungueniaria , avec  lequel  il  n’a  ni 
affinité,  ni  ressemblance.  Son  bois  est  cassant,  et 
toutes  ses  parties  sont  très-amères. 

Lemonnier  àvoit  essayé  de  greffer  des  Lilas 
sur  des  Frênes  ; mais  il  m’a  assuré  que  ces  greffes 
ne  tenoient  pas  long  - temps , et  qu’elles  pous- 
soient  quelquefois  avec  une  telle  vigueur , qu’en 
peu  d’années  elles  épuisoient  le  sujet  et  le  fai- 
soient  périr.  Cette  expérience  mériteroit  d’être 
répétée  ; peut-être  qu’avec  des  précautions  elle 
pourroit  réussir  , et  qu’il  seroit  possible , si  l’on 
trouvoit  un  moyen  d’arrêter  jusqu’à  un  certain 
point  cette  végétation  excessive,  d’avoir  des  Lilas 
d’une  plus  grande  taille  que  ceux  qu’on  élève  de 
graine  et  qu’on  cultive  dans  les  jardins. 

On  a obtenu  par  la  culture  deux  variétés  dn 
Lilas , connues  sous  les  noms  de  Lilas  de  Marli  et 
de  Lilas  Varin,  qui  sont  particulièrement  recher- 
chées , parce  que  leurs  fleurs  sont  plus  grandes  , 
plus  nombreuses,  et  d’une  plus  belle  couleur. 

Le  Lilas  de  Perse  est  aussi  un  très-joli  arbris- 
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seau , dont  les  Heurs  ressemblent  beaucoup  à 
celles  du  précédent  ; mais  il  s’élève  moins  et  il  est 
plus  sensible  au  froid  ; ses  feuilles  sont  lancéolées 
et  souvent  laciniées  : on  le  cultive  dans  les  par- 
terres. Il  paroit  que  c’est  vers  le  commencement 
du  dix -septième  siècle  qu’il  a été  introduit  en 
Europe, du moinslesauteurs  qui  existoient  avant 
cette  époque  n’en  font  point  mention.  Cornuti 
est  le  premier  qui  en  ait  parlé  ; il  assure  qu’il 
fut  apporté  de  Perse  : Quod  arbustum  nuper  ex 
Perside  al/atum  Gelseminum  appellant.  Hist. 
pag.  188.  Il  se  multiplie  comme  l’autre  espèce,  et 
sa  culture  exige  peu  de  soins. 

FRÊNE.  Fraxinus. 

Fleurs  polygames,  dioïques  ou  hermaphrodites. 
Calice  nul  ou  très-petit.  Corolle  nulle  ou  à quatre 
j létales.  Deux  à cinq  étamines.  Un  style.  Un  ou 
deux  stigmates.  Une  capsule  allongée,  aplatie  , à 
deux  loges,  terminée  par  une  aile , et  qui  ne  s’ou- 
vre point.  Graines  peu  nombreuses,  suspendues 
à un  filet. 

i.  Frêne  élevé.  Fraxinus  excelsior. 

F.  foliis  subsessilibus , lanceolato-oblongis,  atténuai is, 
serra  lis;  floribus  nudLs  ; samaris  apice  obliquo,  eruarginato 
Vsul.  Sptc.  i , p.  53.  — Fl.  Dan.  t.  969.  France.  A . 

— argentea.  — argenté. 

— verruewa.  — graveleux. 
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— jaspitle».  — jaspe. 

— horizontalis.  — horizontal. 

— pendilla.  — pendant. 

2.  Frêne  à feuilles  rondes.  Fraxinus  rotundi- 
folia. 

F.  foliolis  obovatis  , petiolatis  , minutissirae  dentatis  , 
basi  inæqualibus  , terminali  obtusiore  Lamarck.  Dict.  2, 
p.  546.  Calabre.  B. 

3.  Frêne  à feuilles  de  Lenlisque.  Fraxinus 
lentiscifolia. 

F.  parvifoiia  ; foliolis  oralis  , serratis , sessilibus  ; flori- 
bus  apctalis  ; capsulis  angustis  , ala  sensim  latesccnte  et 
apice  retuso  terminatis  Lamarck.  Dict, 2,  p.  546. Orient./?. 

4-  Frêne  à une  feuille.  Fraxinus  monophylla. 

F.  heteropliylla  ; foliis  simplicibus  composilisque , den- 
tato-serratis  V ahl.  Spec.  1 , p.  55.  Amérique  sept.  A. 

5.  Frêne  à fleurs.  Fraxinus  Ornus. 

F.  foliis  lanceolatis  , attenualis,  petiolatis,  serratis;  flo- 
ribus  complclis  Vahl.  Spec.  1 , p.  48.  — Hort.  AngL  t.  9. 
France.  B. 

6.  Frêne  pubescent.  Fraxinus  pubescens. 

F.  foliis  petiolatis,  elliptico-ovalis , serratis,  subtus  pe- 
tiolis  ramisque  tomentosis;  floribus  apctalis  Vahl.  Spec.  1, 
p.  5i.  Amérique  sept.  A. 

7.  Frêne  d’Amérique.  Fraxinus  americana. 

F.  foliis  petiolatis,  elliptico-ovatis , iutegerrimis , acu- 
minatis , subtus  glaucis  Vahl.  Spec.  1 , p.  49.  — F.  acumi- 
nata  Lamarck  Dict.  a , p.  547.  Amérique  sept.  A. 
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V>.  Frêne  de  Caroline.  Fraxinus  caroliniiuia. 

F.  foliis  petiolatis  , lanceolalis  , serratis  , ramulisque 
glabris;  floribus  apetalis  V aul.  Spec.  i , p.  5i.  Amérique 
sept.  B. 

g. Frêne  ùfeuillesdeNoyer.  Fraxinus  juglandi- 
folia. 

F.  foliolis  seplenis , dcntalis,  petiolatis,  subtus  pubes- 
renli-glaucis;  ramulispctiolisquc  glabris  Lamarck.  Dict.  2 , 
p.  5 (8.  Amérique  sept.  A. 

io.  Frêne  à feuilles  de  Sureau.  Fraxinus 
sambucifolia. 

F.  foliis  sessilibus , elliplico-lanceolalis,  serratis,  axillis 
subtus  pubescentibus  Vaiil.  Spec.  i,  p.  5i.  Amérique 
sept.  A. 

11.  Frêne  à fruit  large.  Fraxinus  plalycarpa. 

F.  foliis  ad  summum  Irijugis,  subsessilibus  , ovalibus, 
serratis;  capsulis  lato-lanceolatis  Mica.  Amer.  2,  p.  256. 
Caroline.  B. 

12.  Frêne  quadraugulaire.  Fraxinus  quaclran - 

gui  a ta. 

F.  ramulis  quadrangulatis  ; foliis  ad  summum  quadri- 
jugis  , subsessilibus,  ovali  - lanceolalis,  argulc  serratis, 
subtus  pubescentibus  ; capsulis  ulrinque  oblusis  Mtcu. 
Amer.  2,  p.  a55.  Amérique  sept.  A. 

j 3.  Frêne  épiptère.  Fraxinus  epiptera. 

F.  foliis  ad  summum  quadrijugis,  oblongo-ovalibus,  acu- 
minatis  , subintegris  ; capsulis  obverse  lanceolalis,  apicc 
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obiuse-emarginatis  , ima  parte  teretibus , apteris  Mien. 
Amer,  a,  p.  a56.  Virginie.  B. 

14.  Frêne  nain.  Fraxinus  nana. 

F.  polemoniifolia  ; foliolis  nndenis,  glaberrimis , argute 
subdentatis , ovatis  , subsessilibus  ; petiolis  subalatis.  — 
Duh am.  Arbr.  Ed.  nov.  4 , p.  66-  Amérique  sept.  B. 

i5.  Frêne  d’un  vert  sombre.  Fraxinus  abrovirens. 

F.  foliolis  quinquejugis , ovatis,  obtusis,  crispato-den- 
tatis , sublus  vix  pubentibus.  Duham.  Arbr.  Ed.  nov.  4 , 
p.  66.  Amérique  sept.  B. 

Les  Frênes  croissent  dans  les  plaines  humides, 
sur  le  revers  des  montagues , le  long  des  vallées , 
et  ils  ne  réussissent  pas  dans  les  terreins  secs.  Ils 
ont  l’écorce  grise  et  unie , les  écailles  des  boutons 
brunes  ou  roussâtres , les  rameaux  opposés,  les 
feuilles  pennées  avec  une  impaire,  le  seul  Frêne 
monophylle  excepté  ; leurs  fruits  sont  lancéolés  , 
aplatis  et  partagés  en  deux  loges  qui  ne  s’ou- 
vrent point,  et  dont  une  avorte  communément. 
Un  fait  bien  remarquable,  c’est  que  les  fleurs  d'un 
genre  aussi  naturel  et  aussi  distinct  n’offrent  au- 
cun caractère  constant;  elles  sont  hermaphrodites, 
polygames  ou  dioïques  : dans  quelques  espèces , 
telles  que  l’Ornus , elles  ont  des  pétales,  tandis 
que  celles  des  autres  eu  sont  dépourvues;  enfin 
le  nombre  des  étamines  varie  depuis  deux  jusqu’à 
cinq. 
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Les  Frênes  fleurissent  au  printemps  ; leurs  grai- 
nes sont  mures  en  automne  ; on  les  sème  de  pré- 
férence dans  celte  saison , parce  qu’elles  lèvent 
l’année  suivante;  pour  cela  il  faut  choisir  une  terre 
légère,  bien  divisée,  et  recouvrir  peu  les  graines. 
A la  fin  de  l’automne  de  la  seconde  année,  on  en- 
lève les  jeunes  plants  pour  les  mettre  en  pépinière, 
à quatre  ou  cinq  décimètres  de  distance  les  uns  des 
autres,  et  on  peut  les  transplanter  à demeure 
quand  la  tige  a deux  ou  trois  centimètres  d’épais- 
seur ; ils  se  propagent  aussi  de  greffes  et  de  dra- 
geons enracinés.  La  première  méthode  est  néan- 
moins préférable. 

Le  Frêne  de  nos  forêts  croit  avec  rapidité  et  s’é- 
lève quelquefois  jusqu’à  la  hauteur  de  trente  à 
t reute-cinq  mètres  ; c’est  un  des  plus  grands  arbres 
de  notre  continent.  Son  tronc  est  uni  et  bien  filé  ; sa 
tête  prend  une  très-belle  forme;  et  il  ne  craint  ni 
l’ombre,  ni  le  voisinage  des  autres  arbres.  On  peut 
en  former  de  beaux  massifs  et  de  superbes  avenues 
dans  les  lieux  humides;  mais  il  ne  faut  pas  le  plan- 
ter trop  près  des  habitations , parce  qu’il  attire  les 
cantharides. 

Le  bois  de  Frêne  est  ferme , souple  , élastique , 
veiné,  et  prend  un  beau  poli  ; on  l’emploie  au 
charronnage  et  dans  les  constructions  ; on  en  fait 
des  moyeux , des  rayons,  des  jantes  de  roue , des 
pièces  de  charpente , des  solives,  des  planches,  des 
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tables,  des  brancarts , des  chaises,  des  leviers , des 
instrumeus  de  labourage,  etc.,  et  il  est  fort  re- 
cherché par  les  tourneurs , les  ébénistes  et  les 
armuriers.  Le  pied  cube  sec  pèse  de  vingt-quatre 
à vingt-cinq  kilogrammes. 

Dans  plusieurs  cantons,  les  feuilles  servent  à 
nourrir  les  troupeaux  pendant  l’hiver , les  boeufs, 
les  chèvres  et  les  moulons  les  mangent  avec  avi- 
dite.  Lorsqu’on  veut  les  conserver  pour  cette  sai- 
son , ü faut  couper  les  branches  en  automne  et  les 
faire  secher  à l’ombre.  Quand  les  vaches  les  brou- 
tent fraîches,  elles  communiquent  au  lait  et  au 
beurre  un  goût  désagréable.  Rai  dit  qu’en  Angle- 
terre ou  coniil , dans  le  sel  et  le  vinaigre , les  jeunes 
fruits  du  Frêne  cueillis  avant  la  maturité , et  qu’on 
les  mange  comme  assaisonnement.  Les  graines  sont 
âcres,  amères  et  un  peu  aromatiques;  on  en  prend 
l'infusion  contre  l’hydropisie.  L’écorce  est  fébri- 
fuge et  apéritive  ; on  en  retire  une  couleur  bleue 
employée  dans  la  teinture.  Pline  assure  que  le 
Frêne  a la  propriété  d’écarter  les  serpens  : cette 
opinion  ne  paroît  pas  fondée. 

Le  Frêne  à (leurs  s’élève  peu , mais  ses  (leurs 
sojal  d’une  grande  élégance  : ou  le  plante  dans  les 
bosquets  de  printemps.  Celui  à feuilles  de  Len- 
tisque , dont  le  feuillage  est  très-joli , mérite  aussi 
d’y  cire  cultivé. 

Geoffroy  et  la  plupart  des  auteurs  qui  ont  écrit 
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sur  la  matière  médicale , disent  qu’en  Sicile  et  en 
Calabre, la  manne  se  récolte  sur  le  Frêne  à feuilles 
rondes,  Fraxinus  rotundinre  folio  , C.  Baüii.  ; 
mais  il  paroit  bien  prouvé  qu’on  en  recueille  aussi 
sur  leFrène  à fleurs,  Fraxinus  Ornus  Lin.  J’ai  vu 
des  rameaux  de  celte  espèce  qu’on  ayoit  envoyés 
de  Calabre  à M.  de  Malesljerbes  pour  le  véritable 
Frêne  à la  manne,  et  j'ai  recueilli  des  grains  de 
cette  substance  sur  ceux  que  l’on  cultive  dans  le 
jardin  du  Muséum,  ainsi  que  sur  le  Frêne  à feuilles 
de  Lentisque. 

La  manne  découle  naturellement  des  gerçures 
de  l’écorce,  des  incisions  qu’on  y fait,  et  on  en 
ramasse  aussi  sur  les  feuilles  : elle  se  coagule  et  se 
d urcit  à l’air  et  au  soleil . C’est  dans  le  courant  de  j uin 
qu’elle  transsude,  depuis  onze  heures  ou  midi  jus- 
qu’au soir.  On  va  tous  les  jours  la  ramasser,  lors- 
qu’il n’est  pas  tombé  de  pluie  pendant  la  nuit , car 
dans  les  temps  pluvieux  elle  se  dissout  et  se  perd. 
< )n  met  les  grumeaux  dans  des  vases  de  terre , et  on 
les  expose  au  soleil  pour  les  faire  sécher  : c’est  la 
manne  de  première  qualité.  Lorsqu’elle  a cessé  de 
couler  naturellement , 011  fuit  des  incisions  profon- 
des dans  l’écorce  pouren  obtenir  de  nouveau  ; elle 
sort  en  abondance  de  ces  plaies  ; mais  celle-ci  est 
moins  blanche  que  la  première  et  d’une  qualité 
inférieure  : les  gens  du  pays  la  nomment  Forzata. 

Celle  qui  transsude  des  feuilles  se  réunit  en  pe- 
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lits  graius  delà  grosseur  de  ceux  du  millet  ou  du 
froment  ; mais  on  en  consomme  peu , parce  que  la 
récolte  en  est  longue  et  difficile.  On  assure  que  le 
même  Frêne  qui  donnede  la  manne  dans  un  champ , 
n’en  produit  souvent  pas  dans  un  autre.  On  sait 
aussi  qu’on  en  recueille  sur  des  plantes  de  familles 
très-éloignées , telles  que  le  Melèze  et  l’Alhagi , 
espèce  de  Sain-foin  indigène  à la  Syrie  et  à la 
Perse. 

Linnæus  a donné  le  nom  à.' Ornas  au  Frêne 
à Heurs  : il  paroît  que  c’est  à tort.  Théophraste, 
liv.  3 , chap.  ii  , distingue  deux  espèces  de 
Frênes  : l’un  fort  élevé , dont  le  bois  est  blanc 
avec  de  larges  veines,  plus  uni,  plus  tendre  et 
moins  noueux  ; l’autre  plus  petit,  plus  jaune  et 
plus  raboteux.  Les  Indiens,  dit-il , croient  que 
le  premier  n’a  ni  fleurs  ni  fruits  ; mais  son  péri- 
carpe contient  une  petite  graine  amère,  comme 
celle  des  amandes  sauvages,  et  il  porte  des 
grappes  de  fleurs  disposées  comme  celles  du 

Laurier,  excepté  qu’elles  sont  plus  denses 

Celui-ci  vient  de  préférence  dans  les  lieux  om- 
bragés et  humides.  Les  Macédoniens  l’appellent 
Boumelia  ( grand  Frêne  ).  Il  paroît  bien  que 
c’est  là  le  F rêne  de  nos  bois , ou  Fraxinus  ex- 
celsior  Lin.  ; et  Columelle  lui  a appliqué  le  nom 
d' Ornas  : Orni  ex  sylvesLribus  Fraxini  surit , 
paulo  Jatioribus  tatnen  foliis  quant  cetera t 
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Fraxini.  Les  Ornus  sont  des  Frênes  forestiers 
à feuilles  un  peu  plus  larges  que  celles  des  au- 
tres Frênes.  Tout  ce  que  les  anciens  ont  dit  de 
la  taille  de  l’Ornus  ne  peut  convenir  au  Frêne 
à fleurs , qui  n’a  guère  que  six  à huit  mètres  de 
hauteur  : advolvuni  ingentes  montibus  Ornos. 
V irgil.  Excelsas  montibus  Omos  depellunt. 
Valer.Flacc.,  etc.  Voyez  le  Mémoire  de  M.  Du- 
reau  fils.  Annales  du  Mus.  d’Hist.  Nat. , tom.  iv, 
pg.  34 2. 

L’Amérique  septentrionale  produit  plusieurs 
belles  espèces  de  Frênes,  dont  quelques-uns  sont 
très -élevés,  et  que  l’on  devroit  multiplier  dans 
nos  parcs  et  dans  nos  forêts;  tels  sont  le  Frêne 
d’Amérique , dont  le  feuillage  est  très-beau , celui 
à feuilles  de  Noyer , le  Frêne  à bouton  velu , l’es- 
pèce à feuilles  de  Sureau  , celui  à tiges  carrées: 
on  peut  les  élever  de  graines  ou  les  greffer 
sur  notre  Frêne.  Ils  ne  craignent  pas  les  gelées , 
et  leur  culture  exige  pu  de  soius.  Leur  bois  est 
excellent  et  fort  recherché  en  Amérique  ; ils  ont 
de  plus  l’avantage  de  n’ètre  presque  jamais  atta- 
qués pr  les  cantharides. 

Le  Frêne  à rameaux  pendans , qui  n’est  put- 
être  qu’une  variété  de  celui  de  nos  bois,  a un  as- 
pet  très-pittoresque , et  on  peut  en  tirer  prli 
dans  les  jardins  anglais. 
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FONT  A N E S I A.  Fontancsia. 

Calice  à quatre  divisions  profondes.  Deux  pé- 
tales bifurques.  Capsule  membraneuse,  sansval- 
ves.  Deux  loges  monospermes. 

Fomtanesia  à feuilles  de  Filaria.  Fontancsia 
phillyreoides. 

F.  foliis  ovato-oblongis , utrinque  acutis  ; floribus  race- 
mosis  Billard.  Dec.  1 , t.  i.  Syrie.  C. 

Cet  arbrisseau  ressemble  beaucoup  aux  Filaria, 
avec  lesquels  il  a de  l’affinité.  Ses  fleurs,  petites , 
blanches,  très-nombreuses  et  disposées  en  grappes , 
s’épanouissent  au  printemps.  Ou  peut  le  planter 
dans  les  bosquets  de  cette  saison  ; il  ne  craiut  pas 
le  froid,  et  vient  dans  presque  tous  les  terreins, 
pour  peu  qu’ils  soient  légers  sans  être  humides.  On 
le  multiplie  facilement  de  drageons,  de  boutures 
et  de  graines.  Nous  ledevons  à M.  de  la  Billardière , 
qui,  au  retour  de  son  voyage  de  Syrie  en  1788, 
en  apporta  des  graines  en  France.  Il  est  aujour- 
d’hui très-commun  dans  les  jardins.  Michaux  m’a 
assuré  que,  dans  l’Orient,  ses  feuilles  étoient  em- 
ployées à la  teinture. 

ClllONANTHUS.  Chionanthus. 

Calice  à quatre  divisions  profondes.  Tube  de  la 
corolle  très-court  ; limbe  à quatre  divisions  lon- 
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gués  et  étroites.  Deux  étamines;  anthères  sessiles. 
Un  drupe  renfermant  une  noix  striée  et  mono- 
sperme. 

Chion  anth  üs  de  Virginie.  Chionanthus  virginica . 

C.  racemis  termina! ihus  , pedicrliis  trifloris;  pctalis  li- 
neari-lanceolalis  Vahl.  S/jec.  i , p.  44-  — Catesd.  Car.  i , 
t.  68. 

Le  Chionanthus, ou  Arbre  de  neige,  parvient  à la 
hauteur  de  trois  ou  quatre  mètres.  II  se  divise  en 
beaucoup  de  rameaux.  Ses  feuilles  sont  grandes , 
oblongu  es  e l opposées.  Ses  üeurs,  très-nombreuses , 
aussi  blanches  que  la  neige , et  disposées  en  grappes, 
ont  beaucoup  d’éclat  et  s’épanouissent  au  prin- 
temps. Le  Chionanthus  mérite  une  place  distinguée 
dans  les  bosquets  ; il  aime  les  terreins  frais  et 
ombragés. On  l’élève  de  graines  qui  nous  viennent 
de  l’Amérique  septentrionale,  etque  l’on  sème  sur 
couche  dans  des  terrines  ; elles  ne  lèvent  commu- 
nément que  la  secoude  année , et  il  faut  avoir  la 
précaution  de  couvrir  les  jeunes  plants  eu  hiver , 
et  de  les  abriter  des  gelées.  On  ne  les  plante  à de- 
meure que  la  troisième  ou  quatrième  année,  lors- 
qu’ils ont  pris  de  la  vigueur.  On  propage  encore 
le  Chionanthus  de  marcottes,  qui  ne  sont  bien  en- 
racinées qu’au  bout  de  deux  ou  trois  ans  ; enfin  on 
le  greffe  en  écusson  sur  le  Frêne  ; mais  cette  opé- 
ration ne  réussit  pas  toujours , et  ces  greffes  n’ont 
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pas  une  longue  durée.  On  assure  que  l’écorce  de 
la  racine,  broyée  et  appliquée  sur  les  plaies  ré- 
centes , les  guérit  en  peu  de  temps. 

OLIVIER.  Olea. 

Calice  à quatre  dents.  Corolle  à quatre  divisions. 
Un  drupe  renfermant  un  noyau  osseux,  à deux 
loges , dont  une  avorte  souvent. 

i.  Olivier  d’Europe.  Olea  europœa. 

O.  foliis  lanceolalis,  integerrimis  ; paginis  di<coloribus; 
racemis  paniculatis  Vahl.  Spec.  i , p.  5y.  — O.  domcslica 
Camer.  Epit.  ii o.  le.  France.  Or.  A. 

a.  Olivier  d’Amérique.  Olea  americana. 

O.  foliis  lanceolato-elliplicis  ; racemis  subcornpositis , 
angustalis  ; bracteis  omnibus  persistent!  bus  , connatis  , 
oratis  Vahe.  Spec.  i , p.  {i.  — Catesb.  Car.  t.  61. 
Amérique  sept.  C. 

3.  Olivier  odorant.  Olea  fragrans. 

O.  foliis  elliptico-lanceolatis,  subserratis  ; pcdunculis  Ia- 
teralibus,  aggregatis  Vahl.  Spec.  i , p.  43.  — Thund.  Jap. 
t.  a.  Japon,  or.  C. 

L’Olivier  est  un  des  arbres  les  plus  utiles  de 
la  nature  : Olea  prima  omnium  arborumest, 
dit  Columelle.  La  connoissance  de  l’Olivier  et  de 
ses  usages  remonte  jusqu'à  la  plus  haute  anti- 
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quité  : la  Genèse  en  l’ail  mention  dans  plu- 
sieurs endroits.  Les  uns  disent  qu'il  fut  trans- 
porté «l’Egypte  à Athènes  par  Cécrops,  l’an  i58a 
avant  l’ère  chrétienne  ; d’autres  prétendent  que 
ce  fut  Hercule  qui , au  retour  de  ses  glorieuses 
expéditions , apporta  l’Olivier  dans  la  Grèce , 
qu’on  le  planta  sur  le  mont  Olympe,  et  que 
le  premièr  usage  auquel  on  l’employa  fut  de 
couronner  de  ses  rameaux  les  vainqueurs  aux 
jeux  de  l’Elide.  Les  Grecs  avoicnt  une  si  grande 
vénération  pour  cet  arbre , qu’ils  en  lireut  le  sym- 
bole de  la  sagesse , de  l’abondance  et  de  la  paix.  Us 
allèrent  même  jusqu’à  croire  que  c'éloit  un  bien- 
fait db  Minerve  envers  les  hommes,  et  que  cette 
déesse  l’avoit  créé.  On  lit  dans  Cassianus  Bassus , 
livre  4,  chap.  ier,  que  les  eaux  qui  couvroient 
toute  la  surface  do  globe  ayant  commencé-  à 
se  retirer  , laissèrent  d’abord  à découvert  le  ter- 
ritoire d’Athènes,  et  que  Minerve  et  Neptune, 
frappés  de  la  beauté  de  ce  lieu  , se  disputèrent 
l’honneur  d’y  bâtir  une  ville.La  contestation  ayant 
été  portée  devant  Jupiter,  il  décida  que  celui 
des  deux  qui  feroit  la  chose  la  plus  utile  à la 
ville  qu’ils  vouloient  construire  , remporteroit 
le  prix.  Neptune  créa  un  port  et  des  vais- 
seaux , d’autres  disent  un  cheval  ; et  Minerve  lit 
sortir  au  même  instant,  du  sein  de  la  terre,  un 
Olivier  couvert  de  tlcnrset  de  fruits  : le  prix  lui 
i.  8 
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lut  décerné , avec  une  couronne  laite  des  bran- 
dies ue  l'arbre  qu’elle  venoil  de  produire.  Cicé- 
ron attribue  l’Olivier  à Arislée,  (ils d’Apollon  ; et 
Diodore  de  Sicile  le  donne  à Mercure.  Ces  fables 
prouvent  du  moins  toute  l’importance  que  les 
Grecs  al  lachoient  à cet  arbre,  quin’étoit  pas  moins 
en  honneur  chez  les  Romains.  Pline  dit  qu’il  étoit 
défendu  de  le  faire  servira  des  usages  profanes, 
et  qu’on  ue  permeltoit  pas  même  de  le  brider  sur 
les  autels  des  dieux  : In  profanis  usibus  po/lui 
Laurum  aut  Oleam  f as  non  est , ut  ne  propi- 
liandis  numinibus  accendi  ex  bis  altaria  aræ  ve 
debcant , lib.  i5,cap.  3.  Le  même  auteur,  dans  le 
même  chapitre,  dit,  en  parlant  de  l’Olivier  : Olece 
honorent  romana  ma/estas  magnum  præbuit 
turmas  equitum  idibus  jadis  ex  eadem  coro- 
nando,  item  minorüms  triumphis  ov  antes.  Atlic- 
nœ  quoque  vie  tore  s Oled  corouan! . Les  peuples 
alloient  autrefois  demander  la  paix , en  portant 
à la  main  des  branches  d’Olivier  : 

■ - «tr-’r  *•  * • 

Pacifcræquc  manu  ramum  prolendit  Olivæ. 

> ’ V inc.  At.neid. 

• # • • I 

* * . * * • # f . - . J , 

Ou  croit  généralement  que  les  Phocéenç , qui 
fondèrent  Marseille  environ  six  cents  ans  avant 
J.  C.,  y apportèrent  l’Olivier  et  la  Vigne,  qui  de  là 
se  répandiretUdanslesGaulcs  et  dans  l’Italie.  lly  a 
dans  Pline  un  passage  qui  s’accorde  assez  bien  avec 
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tïCüc  tradition.  Cet  auteur  assure  que , sous  le 
règne  de  Tarquin  1 ancien  , il  n y avoit  point 
encore  d’Olivier  en  Europe,  ni  même  sur  les  côtes 
d’Afrique  : Oleam  omnino  non  fuisse  in  ltalia , 
I Iispama  atque  Africa,  Tarquinio  prisco  rég- 
nante , ab  annis  populi  romani  c.  lxxxiii  quæ 
nuncpervenit  trans  Alpes  quoque  et.  in  G allias 
Ilispaniasque  médias.  Plin.  lib.  x5,  cap.  i. 

L Olivier  se  plaît  sur  les  coteaux  exposés  au 
soleil , et  vient  fort  bien  dans  les  lerreins  pierreux  ; 
il  s’accommode  aussi  d’un  sol  gras  et  fertile;  mais 
l’huile  qu’il  donne  alors  est  de  moins  bonne  qua- 
lité. Il  réussit  difficilement  à de  grandes  distances 
des  bords  de  la  mer,  et  ne  supporte  pas  les  fortes 
gelées.  Dans  le  nord  de  la  France,  il  faut  l’abriter 
dans  1 orangerie  pendant  l’hiver. 

Les  Oliviers  parviennent  quelquefoisà  une  très- 
grande  hauteur.  J’en  ai  vu,  en  Afrique,  qui 
avoient  quinze  à vingt  mètres  d’élévation  ; il  y eu 
a aussi  de  très-grands  en  Provence,  dans  le  canton 
de  Grasse.  L Olivier  croît  spontanément,  et  en 
grande  abondance,  dans  les  montagues  de  l’Atlas: 
on  y récolte  les  olives  sauvages  ,et  dans  quelques 
endroits , on  en  retire  une  liuile  très-estimée.  Une 
chose  digne  de  remarque , c’est  que  la  chair  de 
l’olive  est  la  seule  qui  soit  huileuse;  dans  les  autres 
plantes , c’est  la  graine  ou  le  noyau  qui  contient 
l’huile. 
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On  multiplie  les  Oliviers  de  tronçons  de  ra- 
cines, de  drageons,  de  boutures  et  de  graines.  Les 
greffes  en  couronne  et  en  écusson  sont  les  plus  en 
usage  : en  France  il  convient  de  les  greffer  près  de 
la  terre,  afin  que  si  la  gelée,  dans  un  hiver  rigou- 
reux, venoilà  faire  périr  les  branches,  la  greffe 
enracinée  pût  repousser  du  pied. 

La  méthode  de  propager  l’Olivier  de  graiues  est 
la  plus  longue  et  la  plus  incertaine,  aussi  n’est-elle 
guère  pratiquée  ; il  est  néanmoins  très-sûr  que  les 
noyaux  d’olives  lèvent  lorsqu’on  les  sème  dans 
une  terre  bien  divisée  , et  qu’on  ne  les  recouvre 
que  d’une  couche  de  terre  d’environ  un  pouce 
d’épaisseur.  On  forme  des  pépinières  d’Olivicrs 
sauvages , pour  y greffer  les  bonnes  variétés  que 
l’on  veut  propager.  Les  boutures  reprennent 
facilement,  malgré  la  dureté  du  bois.  On  peut 
planter  ces  boutures  à demeure,  eu  ayant  soin  de 
les  arroser  de  temps  en  temps  pour  faciliter  l’érup- 
tion des  racines.  On  transplante  les  Oliviers  en 
automne  et  au  commencement  du  printemps:  cette 
dernière  saison  paroit  préférable  à plusieurs  cul- 
tivateurs. Quant  à l’espace  qu’on  doit  laisser  entre 
les  Oliviers , cela  dépend  des  contrées  et  des  ter- 
reins  où  on  veut  les  planter. 

L’Olivier  fleurit  au  printemps  ; ses  fruits  sont 
mûrs  en  automne,  et  on  les  récolte  dans  le  mois 
de  novembre.  Cet  arbre  souffre  là  taille,  que  l’on 
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pratique  vers  l’équinoxe  du  printemps  ; il  est  sujet 
à diverses  maladies,  et  plusieurs  insectes  l'atta- 
quent et  lui  causent  souvent  beaucoup  de  dom- 
mage. L’Olivier,  comme  tous  les  arbres  cultivés, 
produit  un  grand  nombre  de  variétés  de  fruits 
qui  diffèrent  par  la  forme,  la  grosseur  et  la  qua- 
lité. On  obtient  une  huile  très-fine  des  olives  cueil- 
lies avant  qu’elles  soient  mûres,  mais  en  moindre 
quantité,  parce  qu’à  cette  époque  leur  chair 
étant  plus  difficile  à broyer,  toute  l'huile  ne  sort 
pas  des  cellules,  qui  meme  alors  en  contiennent 
beaucoup  moins.  11  11c  faut  pas  les  conserver 
long-temps  entassées , saus  quoi  elles  se  détério- 
reroient. 

Les  olives  fraîches  sont  d’une  amertume  et 
d’une  àcreté  insupportables,  qu’on  leur  fait  perdre 
eu  les  lessivant  ; alors  elles  sont  très-bonnes.  Il  y 
en  a aussi  quelques  variétés  qu’on  mauge  fraîches 
quand  elles  sont  très- mûres. 

Le  bois  de  l’Olivier  est  dur,  veiné , susceptible 
d’un  beau  poli  ; et  la  racine  est  quelquefois 
agréablement  marbrée  ; il  est  bon  pour  le  chauf- 
fage : on  en  fait  des  manches  de  couteaux  , des 
tabatières , des  boites  et  autres  ouvrages  d’ébé- 
nisterie.  Les  anciens  l’employoient  à faire  des 
statues.  Tout  le  monde  connoît  les  usages  mul- 
tipliés de  l’huile  d’olive  ; les  anciens  s’en Jfcpf- 
toient  le  corps,  persuadés  qu’elle  augmeutoit  la 
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souplesse  des  membres , et  qu’elle  donnoit  de  la 
vigueur.  On  croit  que  l’Olivier  vit  deux  ou  trois 
cents  ans. 

Un  grand  nombre  d’auteurs  anciens  et  moder- 
nes ont  écrit  de  très-bons  ouvrages  sur  l’Olivier; 
nous  renvoyons  le  lecteur  au  Mémoire  de  M.  Ber- 
nard, qui  a remporté  le  prix  de  l’académie  de  Mar- 
seille en  iy83  : on  y trouve  tous  les  détails  qu’on 
pculdcsirer  sur  la  culture  et  les  usages  économi- 
ques de  cet  arbre  intéressant.  Ou  a aussi  imprimé 
deux  autres  pièces  présentées  pour  le  même  con- 
cours, qui  renferment  des  recherches  savantes  et 
instructives  sur  le  même  objet. 

L’Olivier  d’Amérique  a un  beau  feuillage  ; ses 
fruits  sont  d’une  couleur  pourpre  tirant  sur  le 
bleu  : il  est  sensible  au  froid,  et  on  doit  l’abriter 
eu  hiver. 

Les  Chinois  cultivent  dans  leurs  jardins  l’Oli- 
vier odorant , à cause  de  l’odeur  extrêmement 
agréable  de  ses  fleurs , avec  lesquelles  ils  aroma- 
tisent le  thé. 

t ■ 

FILARIA.  Phillyrea . 

* t » 

Calice  à quatre  dents.  Corolle  à quatre  divi- 
sions. Deux  étamines.  Baie  à deux  loges  raono- 
spci'ines,  dont  une  avorte' souvent. 
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i.  Filakia  moyen.  Phillyrca  media. 

P.  foliis  ovato-lanceolatis  , subintegerritnis  Lin.  Spec.  10. 
— Phillyrea  Cameb.  Epie.  90.  Ic.  France  mérid.  C. 

2.  Filakia  à feuilles  larges.  Phillyrea  lati- 
folia. 

P.  foliis  cordato-oyalis , serratis  Lin.  Spec.  10.  — Phil- 
lyrea  1.  Clcs.  Mise.  5i.  Ic.  France  mérid.  C. 

3.  Filakia  à feuilles  étroites.  Phillyrèa  angusli- 
folia. 

P.  foliis  lineari-lanceolatis  , integerrimis  Lis.  Spec.  10. 
*—  Phillyrea  4-  Clus.  Hist.  5a.  Ic.  Espagne.  C. 

Les  Filaria  sont  des  arbrisseaux  rameux  et 
touffus , qui  conservent  leur  feuillage  pendant 
l'hiver.  Ils  ont  une  belle  forme,  et  on  les  plante 
dauslesbosquetsdecettesaison.On  en  fait  aussi  de 
belles  palissades  le  long  des  murs  ; mais  il  faut 
les  mettre  dans  un  terrein  chaud,  exposé  au 
midi,  et  abrité  du  côté  du  nord,  sans  quoi  iis 
courent  risque  d’ëtre  frappés  de  la  gelée  quand 
l’hiver  est  très^igoureux.  Ceux  qu’on  cultive 
dans  les  terres  légères  et  sablonneuses  sont  plus 
robustes,  et  résistent  mieux  au  froid  que  les  indi- 
vidus plantés  dans  un  sol  fertile.  Leur  bois  est 
fort  dur  et  propre  à des  ouvrages  de  tour;  il  est 
aussi  très-bon  pour  le  chauffage.  Les  Filaria 
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lleurisscut  an  commencement  du  printemps. 
Leurs  fleurs  sont  petites  , blanchâtres  et  nom- 
breuses. Leurs  baies  mûrissent  en  automne  et 
se  teignent  d’une  couleur  brune.  On  les  mul- 
tiplie de  drageons  enracinés,  et  de  marcottes  qu’il 
faut  faire , suivant  M.  Dumont-Courset , en  fé- 
vrier ou  en  mars  , dans  une  bonne  terre  franche. 
On  les  élève  aussi  de  graines.  Les  feuilles  sont  astrin- 
gentes et  détersives.  Les  Filaria  croissent  naturel- 
lement en  Espagne  , en  Portugal , dans  l’Orient 
et  sur  les  côtes  de  Barbarie.  Ils  viennent  daus  des 
terreins  incultes  , sur  les  colliues  et  sur  la  base 
des  montagnes.  On  en  connoit  un  grand  nombre 
de  variétés. 

NOTÉLÉA.  Notelcca. 

Calice  à quatre  dents.  Quatre  pétales  réunis 
deux  à deux  par  la  base.  Deux  étamines  ; filets 
dilatés , tétragoues.  Style  nul.  Un  stigmate  bifide. 
Un  drupe. 

i.  ÿoTÉLÉA  à longues  feuilles,  Notelœa  longi- 
folia. 

Notelæa  Vînt.  Choix  de  Plantes.  ».  Ic.  Iles  des  mers 
du  Sud.  Or.  C. 

2.  Notéléa.  à feuilles  roides.  Notelœa  rigide \ 

N.  foliis  oppositis , rigidis , lato-lanceolatis  , inlegerrirnis  ; 
racemulis  axillaribus.  N.-Holl.  Or.  B. 
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Les  INotéléa  onl  beaucoup  d'affinité  avec  les 
Filaria.  Leurs  feuilles  sont  opposées , coriaces, 
persistantes,  lancéolées,  portées  sur  des  pétioles 
très-courts.  Leurs  Heurs  sont  petites,  blanches, 
disposées  eu  grappes  axillaires. 

On  abrite  les  Notéléa  daus  l’orangerie  ; celui 
à feuilles  longues  nous  est  venu  d’Angleterre  il 
y a six  ou  sept  ans.  Ses  fleurs  s’épanouissent 
vers  la  fiu  de  l'été.  11  est  originaire  des  lies  des 
mers  du  Sud.  L’autre  a été  apporté  du  cap  de 
Diemen , au  retour  de  l’expédition  du  capitaine 
Baudin.  Celui-ci  a fleuri  en  hiver.  Ces  deux  arbris- 
seaux sont  rares  dans  les  jardius.  Leur  bois  est 
liant  et  fort  dur.  On  les  cultive  dans  une  terre 
légère, 

TROËNE.  Ligustrum. 

• • 

Calice  à quatre  dents.  Corolle  en  tube , à quatre 
divisions.  Deux  étamines.  Baie  à deux  loges,  ren- 
fermant quatre  graines. 

% 

Troène  com  mun.  Ligustrum  vu /gare. 

L.  foliis  lanccolatis,  aculis;  paniculæ  pedicellis  opposais 
Lin.  Sjrst.  veget.  56.  — Bvlliard.  Ilerb.  t.  395.  France.  C. 

Le  Troène  est  un  arbrisseau  de  deux  ou  trois 
mètres  qui  croit  naturellement  daus  nos  bois  et 
dans  nos  forets.  On  en  fait  des  haies , des  palissades 
et  des  bordures.  Ses  feuilles  ne  tombeut  qu’après 
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les  premières  gelées.  Ses  Heurs  s'épanouissent  au 
commencement  de  l’été  ; elles  sont  blanches , 
odorautes , nombreuses,  et  rapprochées  en  tbyrse 
au  sommet  des  rameaux.  Ses  fruits  mûrissent  en 
automne,  se  teignent  d’une  couleur  noire,  et 
restent  sur  l’arbrisseau  une  partie  de  l’hiver.  Les 
merles  et  les  grives  les  mangent.  Dans  le  Nord  on 
en  retire  une  couleur  avec  laquelle  on  peint  les 
cartes  à jouer.  En  Flandre  on  en  emploie  le  suc 
pour  donner  aux  vins  une  couleur  plu$  foncée. 
Le  bois  est  dur  et  propre  à des  ouvrages  de  tour. 
Les  feuilles  sont  amèrçs,  détérsives  et  astrin- 
gentes. Haller  dit  que  l’infusion  en  est  nauséa- 
bonde. On  propage  lê  Troène  de  drageons  , de 
boutures  et  de  graines.  Il  vient , dans  presque 
tous  les  terreins , à l’ombre  ou  exposé  à l’ardeur 
du  soleil.  On  en  connoît  une  variété  •(  fruit 
blanc. 

JASMIN.  Jasminum. 

Calice  à cinq  dents  ou  à cinq  divisions.  Corolle 
en  tube  ; limbe  divisé  eu  cinq  parties.  Baie  à deux 
loges  monospermes. 

i.  Jasmin  glauque.  Jasminum  glaucum. 

« 

J.  foliis  lancrolatis , mucronalis  , subcoriaceis  ; pedun- 
cnlis  lerrninalibus , subtrifloris  Vaitc.  Spec.  i,  p.  3o.  — 
Veut.  Hort.  Ccls.  55.  le.  Cap.  Or.  C. 


Digitized  by  Google 


J ASM  INI?  ES.  Ia3 

2.  Jasmin  Cytise.  Jasminum  fruticans. 

J.  foliis  altérais , ternatis,  simplicibus;  foliolis  subeunea- 
lis  ; laciniis  calicinis  subulatis  Va  m..  S pce.  I , p.  55.  — 
Ct’BTis.  Magaz.  t.  461.  France  merid.  C. 

3.  Jasmin  d’Italie.  Jasminum  humile . 

J.  foliis  alternis,  aculis,  ternatis  pinnatisque;  ramis  an- 
gulatis;  laciniis  calicinis  brevissimis.  Jlort.  Kew.  1,  p.  9. 
— Besl.  Eïst.  AEstiv.  Ord.  ■ 1 , p.  1 , f.  a.  Or.  C. 

4.  Jasmin  Jonquille.  Jasminum  odoraLissimum. 

J.  foliis  alternis  , obtusiusculis  , ternatis  pinnatisque  ; 
ramis  teretibus;  laciniis  calicinis  brevissimis.  Hort.  Kew.  I , 
p.  10.  — CcRTis.  Magaz.  t.  a85.  Madère.  Or.  C. 

5.  Jasmin  des  Açores.  Jasminum  Azoricum. 

J.  foliis  ternatis;  foliolis  ovatis,  subcorda tisque  ; cali- 
. cibus  campanulatis , glabris  ; corollæ  laciniis  tubo  æqua- 
libus  Vahl.  Spec.  1,  p.  3i.  — Cojim.  Hort.  1,  t 8a. 
Madère.  Or.  C. 

6.  Jasmin  commun.  Jasminum  officinale. 

J.  foliis  oppositis,  pinnatis;  foliolis  acuminalis;  gemmulis 
erecliusculis.  Hort.  Kew.  1 , p.  10.  — Ccnns.  Magaz.  1 , 
t.  5 1 . Inde.  C. 

7.  Jasmin  d’Espagne.  Jasminum  grand iflontm. 

3.  foliis  oppositis,  pinnatis  ; foliolis  obtusiusculis  ; gem- 
mulis  horizontalibus.  Hort.  Kew.  i,p.  10. — Gclsimiuum 
calalouicum  Camfr.  F.pit.'i 7.  Ic.  Inde.  Or.  C. 

> I 
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Un  multiplie  les  Jasmins  de  drageons,  de  mar- 
cottes,de  graines  et  de  greffes;  leurs  Jleurs,  qui  se 
succèdent  p(  ndant  le  printemps  et  l’été , sont  très- 
odorantes.  On  garnit  les  treillages , les  terrasses  et 
les  murs  avec  les  branches  sarmenteuses  et  flexi- 
bles du  Jasmin  commun , et  on  en  fait  des  ber- 
ceaux. L’odeur  de  ses  fleurs  ne  passe  point  avec 
l’eau  dans  la  distillation , et  l’essence  qu’on  em- 
ploie comme  parfum  n’est  que  de  l’huile  de 
Ben  aromatisée  avec  les  fleurs.  Voici  le  procédé 
pour  faire  cette  essence  tel  qu’il  est  décrit  dans 
Duhamel. 

On  imbibe  du  coton  d’huile  de  Ben , et  l’on  place 
alternativement,  les  unes  sur  les  autres,  des  cou- 
ches de  coton  et  des  couches  de  fleurs  de  Jasmin 
dans  un  tamis  de  crin  que  l’on  couvre  pour  empê- 
cher l'évaporation.  Vingt- quatre  heures  après, 
on  ôte  les  fleurs  pour  en  remettre  de  nouvelles,  et 
ou  répète  cette  opération  jusqu’à  ce  que  le  cotou 
ail  pris  une  forte  odeur  de  Jasmiu,  après  quoi 
on  le  met  à la  presse  pour  en  exprimer  l’huile, 
qu’on  verse  dans  des  flacons  qu’il  faut  teuir  bien 
bouchés. 

Ou  peut  aussi  faire  prendre  à du  sucre  l’odeur 
du  Jasmin , par  le  même  procédé.  On  met  dans  un 
tamis  du  sucre  en  poudre  et  des  fleurs  de  Jasufo; 
on  couvre  le  tamis  avec  des  linges  mouillés  ; on  le 
place  dans  une  cave  sur  un  vase  : l’humidité  dis- 
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sout  le  sucre , et  le  sirop , imprégné  de  l’odeur  du 
Jasmin , passe  à travers  le  tamis. 

On  communique  encore  à de  l'esprit-de-vin  la 
même  odeur,  en  en  versant  sur  de  l’huile  de  Ben 
aromatisée  et  en  agitant  le  vase  oùon  a fait  le  mé- 
lange : l’odeur  de  Jasmin  abandonne  l’huile  et 
passe  dans  l’esprit-de-vin , mais  elle  se  dissipe 
promptement. 

A Grasse  en  Provence , on  parfume  la  pom- 
made dans  des  tiroirs  recouverts  d’une  glace  : on 
enduit  de  graisse  la  surface  interne  de  la  glace,  et 
on  met  des  fleurs  de  Jasmin  dans  le  tiroir;  l’odeur 
pénètre  la  graisse  et  s y Incorpore. 

Le  Jasmin  Cytise  et  celui  d’Italie  viennent  en 
pleine  terre,  comme  le  Jasmin  commun;  les  autres 
doivent  être  abrités  dans  l’orangerie.  Celui  d’Es- 
pagne est  remarquable  par  la  grandeur  etla  beauté 
de  ses  fleurs  : cette  espèce  est  très-répandue  dans 
l’Orient. 
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GATTILIERS.  Vitices. 

L’ordre  des  Galliliers  ne  nous  offre  presque  que 
des  végétaux  ligneux  .originaires  des  pays  chauds, 
parmi  lesquels  se  trouvent  plusieurs  arbrisseaux 
d’agrémeut,  et  même  quelques  arbres  d’une  très- 
grande  taille,  tels  que  le  Tékéa  ; mais  la  plupart 
veulent  être  abrités  dans  la  serre  chaude  en  hiver, 
et  il  n’y  en  a qu’un  petit  nombre  qu’on  puisse 
élever  en  pleine  terre  dans  nos  climats.  L’ordre 
des  Gatliliers  est  intermédiaire  entre  les  Jasmins 
et  les  Labiées  ; il  s’unit  même  à ces  dernières  par 
des  nuances  si  imperceptibles , qu’il  est  très-diffi- 
cile de  tracer  la  limite  qui  les  sépare. 

Les  Gattiliers  ont  communément  les  feuilles 
opposées;  les  tiges  carrées;  des  fleurs  eu  corymbe 
ou  en  grappe , opposées  ou  alternes;  un  calice  lu- 
bulé,  d’une  seule  pièce;  une  corolle  monopétale, 
ordinairement  irrégulière , placée  sous  l’ovaire  ; 
quatre  étamines  didynames,  rarement  plus  ou 
moins;  un  seul  style;  un  ou  deux  stigmates;  des 
graines  peu  nombreuses,  renfermées  dans  un  pé- 
ricarpe charnu  ou  capsulaire;  enfin  un  embryon 
droit  et  sans  périsperme. 
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VITEX.  Vite*. 

Calice  à cinq  dents.  Corolle  tubulée  ; limbe  irré- 
gulier. Quatre  étamines  didyuames.  Un  style.  Une 

baie  à quatre  loges  monospermes. 

« > 

1.  Vitex  Agnus-castus.  Vitex  Agnus~castas. 

V.  foliis  digitatis,  serralis;  spicis  vorticillatis  Lin.  Spec. 
890.  — Vitex  Cameb.  Epit.  io5.  le.  Italie.  C. 

3.  Vitex  incisé.  Vitex  incisa. 

V.  foliis  digitatis,  quinatis  ; foliolis  ineiso  pinnatifidis  ; 
spicis  subverticillatis  Lamarck.  Dict.  3,  p.  61».  — Mar. 
le.  2-5 , f.  1.  Chine.  C. 

On  cultive  les  Vitex  pour  l’ornement  des  jar- 
dins; ils  se  propagent  de  graines,  de  boutures, de 
marcottes  , et  viennent  dans  presque  tous  les  ter- 
reins.  On  a trouvé  l’Agnus-castus  dans  des  eaux 
thermales  fort  chaudes.  Ses  feuilles , d’uue  cou- 
leur un  peu  cendrée , sont  composées  de  folioles 
digitées,  entières  et  lancéolées.  Elles  ontune  odeur 
desagréable  qui  s’attache  aux  doigtsquand  on  les 
touche.  Les  Heurs  sont  bleues  ou  blanches , dis- 
posées en  grappes  droites , à l’extrémité  des  ra- 
meaux : elles  s'épanouissent  vers  la  fin  de  l’été. 
Les  graines  ont  une  saveur  àcre  et  poivrée.  Il  faut 
abriter  l’Agnus-caslus  des  vents  du  nord , et  le 
couvrir  de  paillassons  pendant  l’hiver. 
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La  seconde  espèce  est  beaucoup  moins  délicate  ; 
on  la  cultive  dans  les  parterres  ; ses  feuilles  sont 
opposées  et  digitées,  comme  celles  del’Agnus- 
castus , mais  profondément  incisées  sur  les  bords. 
Elle  lleurit  au  printemps;  ses  fleurs  sont  nom- 
breuses , bleues , quelquefois  blanches , et  égale- 
ment disposées  en  grappes  terminales. 

CALLICARPA.  Callicarpa. 

Calice  à quatre  divisions.  Corolle  à quatre  lobes 
réguliers.  Quatre  étamines , plus  longues  que  la 
corolle.  Un  stigmate.  Une  baie  à quatre  graines. 

Callicarpa  d’Amérique.  Callicarpa  americana. 

C.  foliis  ovatis,  acutis,  srrralis,  subtus  tomentosis;  baccis 
glomeratis  Lamarck..  Dict.  1 , p.  56 a.  — Catesb.  Car.  1 , 
t.  4"-  Virginie.  C. 

Le  Callicarpa  parvient  à la  hauteur  d'un  à 
deux  mètres.  Ses  tiges  ainsi  que  ses  feuilles  sont 
revêtues  d’un  duvet  cendré.  Ses  baies  sont  pe- 
tites , rondes,  placées  dans  les  aisselles  des  feuilles 
le  long  des  tiges;  elles  se  teignent  en  mûrissait t 
d’une  couleur  pourpre  tirant  sur  le  violet.  On 
conserve  cet  arbrisseau  dans  l’orangerie  pendant 
l’hiver.  Il  se  propage  de  drageons  et  de  graines , 
qu’il  faut  semer  sur  couche,  et  qui  ne  lèvent  sou- 
vent que  la  seconde  année. 
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VERVEINE.  Verbena. 

Calice  persistant,  b cinq  divisions.  Corolle  tu- 
bulée  ; limbe  irrégulier , à quatre  ou  ciuq  lobes. 
Deux  ou  quatre  étamines  didynames,  renfermées 
dans  le  tube.  Un  style.  Deux  ou  quatre  graines 
nues  au  fond  du  calice. 

Verveine  Citronnelle.  Verbena  triphylla. 

V.  telrandra  ; floribus  paniculalis  ; foliis  ternis  ; caule 
frnticoso  l’IIér.  Stirp.  ai , t.  11.  Chili.  Or.  C. 

LaVerveine  Citronnelle,  ainsi  nommée  à cause 
de  son  odeur,  est  un  charmant  arbrisseau  ori- 
ginaire du  Cbili , qui  n’est  pas  très-délicat,  et  qui 
passe  même  les  hivers  en  pleine  terre,  quand  on 
a soin  de  l’abriter  des  vents  du  nord,  et  de  le 
couvrir  lorsqu’il  gèle.  Ou  le  multiplie  de  graines, 
de  drageons , de  boutures.  Ses  feuilles  sont  ter- 
nées,  lancéolées,  aiguës,  un  peu  visqueuses;  elles 
répandent  une  odeur  douce  et  aromatique  quand 
on  les  froisse.  On  les  prend  infusées  comme  d» 
thé.  Ses  llcurs,  blanches,  nombreuses,  et  dispo- 
sées eu  épis  grêles , forment  un  beau  panicule  à 
l’extrémité  des  rameaux.  Celte  plante  nous  est 
venue  du  jardin  de  Madrid,  où  Dombey  en  avoit 
envoyé  des  graines  pendant  son  séjour  au  Chili. 
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M.  Ortega  lui  donna  le  nom  d 'Aloisia  citrio - 
dora , et  l’Héritier  la  publia  eu  1784,  avec  une 
gravure , sous  celui  de  Verbena  triphylla.  Ou 
la  cultive  dans  une  bonne  terre,  et  on  l'arrose 
souvent  en  été. 


» 
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LABIEES.  Labiatæ. 

La  famille  des  Labiées,  l’une  des  plus  naturelles 
du  règne  végétal,  ne  renferme  pointd’arbres,  mais 
seulement  des  plantes  herbacées  , des  arbustes 
et  quelques  arbrisseaux.  Les  caractères  de  cette 
nombreuse  séri^  sont  si  uniformes,  qu’il  est  très- 
difficile  de  la  sous-diviser  en  genres , et  de  trouver 
des  différences  qui  puissent  les  distinguer  d’une 
manière  nette  et  précise. 

Les  Labiées  ont  une  saveur  amère  ; une  odeur 
plus  ou  moins  forte  et  presque  toujours  aroma- 
tique; des  liges  carrées;  des  feuilles  opposées; 
des  (leurs  disposées  en  anneaux  et  accompagnées 
de  bractées  ; un  calice  persistant , monophylle , 
irrégulier  et  denté  au  sommet;  une  corolle  mo- 
uopélale  , à deux  lèvres , terminée  par  un  tube, 
insérée  sous  l’ovaire  ; deux  ou  quatre  étamines 
didynames,  dont  les  anthères  sont  mobiles  et  à 
deux  loges;  un  style  surmonté  de  deux,  rare- 
ment de  quatre  stigmates  ; quatre  ovaires  su- 
pères  ; quatre  graines  nues  au  fond  du  calice  ; 
un  embryon  droit,  sans  périsperme,  avec  une 
radicule  inférieure  et  des  lobes  aplatis. 
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ROMARIN.  Rosmarinus. 

Corolle  labiée.  Lèvre  supérieure  bifide.  Deux 
étamines  ; filets  arqués  , munis  chacun  d’une 
dent  latérale.  , 

Romarin  officinal.  Rosmarinus  officinàlis. 

R.  foliis  sossilihus  Wild.  Spec.  i , p.  ia6.  — Rivuc.  i , 
t.  3g.  France  tnérid.  C. 

Le  Romarin  se  plaît  dans  le*  terreins  mon- 
tneux  , secs,  et  exposés  au  soleil;  il  réussit  aussi 
dans  les  jardins  ; mais  les  fortes  gelées  le  font 
périr.  On  le  propage  facilement  de  boutures , de 
drageons  et  de  marcottes.  Il  fleurit  l’été.  Ses 
feuilles  ne  tombent  point  en  hiver.  Toutes  ses 
parties  ont  une  odeur  forte  et  aromatique.  Le 
Romarin  entre  dans  la  composition  de  l’eau  de 
la  reine  de  Hongrie , et  on  retire  de  ses  fleurs , 
par  la  distillation,  une  huile  essentielle  employée 
comme  parfum. 

WESTERINGI  A.  TVcsteringia. 

Calice  à cinq  divisions  aiguës,  deux  inférieures 
et  trois  supérieures.  Corolle  à cinq  lobes  obtus , 
les  deux  supérieurs  rapprochés,  les  trois  inférieurs 
sensiblement  égaux.  Tube  droit,  de  la  longueur 
du  calice.  Quatre  étamines,  dont  deux  stériles, 
plus  courtes.  Un  style.  Deux  stigmates. 
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W ESTEhiîSGiA  à feuilles  de  Romarin.  Westeringia 
rosmarinifolia. 

W.  foliis  verlicillatis , sublincaribus , acutis , subtus  serî- 
ceis  ; fioribus  a\illaribus,  spicatis  A. von.  Repos,  t.  2if, 
N.- Hollande.  Or.  C. 

Le  Westeringia  a des  feuilles  persistantes , li- 
néaires , verticillées , à bords  repliés  en  dessous  ; 
des  rameaux  touffus  et  opposés  ; des  fleurs  blau- 
ches,  solitaires  et  axillaires,  qui  se  succèdent  depuis 
le  printemps  jusqu'à  l'automne.  Sa  taille  est  d’en- 
viron un  mètre  , et  il  ressemble  beaucoup  au  Ro- 
marin , mais  il  est  inodore.  On  le  multiplie  de 
boutures  faites  sur  couche  et  à l’ombre  au  com- 
mencement du  printemps , et  on  le  cultive  dans 
le  terreau  de  Bruyère.  Cet  arbrisseau  est  origtj 
naire  de  la  Nouvelle-Galles,  d’où  il  fut  apporté 
en  Angleterre  en  1791. 

SAUGE.  Salvia. 

Lèvre  supérieure  de  la  corolle  falciforme. 
Deux  étamines  ; filets  articulés  transversalement 

et  portés  sur  un  pivot.  « 

, » ■ : 

♦ 1.  Sauge  pomifère.  Salvia  pomifera. 

S.  foliis  ovato-lanceolatis , rugosis  , crenulato-undulatis  ; 
calicibus  amplifiés , obtusis  ; bracteis  ovatis  , longioribus 
Vaul.  Spec.  1 , p.  225.— TocRNEr.  ltin,  1 , p.77.  Ic.  Crète. 
Or.  D. 
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2.  Sauge  ofticinale.  Salvia  officinalis. 

S.  foliis  lanceolato-ovatis , crenulatis  ; verticillis  pauci- 
(loris  ; calicibus  mucronatis  , bractels  longioribus  V aul. 
Spec.  i , p.  aa5.  — Rivw.  i , t.  71.  France  mérid.  D. 

— tricolor.  — de  trois  couleurs. 

— varicgata.  — panachée. 

— a ll»o.  — à fleurs  blanches. 

— tenuior.  — de  Catalogne. 

3.  Sauge  interrompue.  Salvia  inlerrupla. 

S.  foliis  interrupte  pinnatis  ; caule  frutescente,  erecto 
Schousb.  Obs.  1,  p.  18,  t.  1.  Maroc.  Or.  C. 

4.  Sauge  à grandes  fleurs.  Salvia  grand ijlora. 


S.  foliis  cordato-oblongis,  crenatis;  verticillis mullifloris; 
calicibus acutis,  bracteis  brevioribus  Vahc.  Spec.  i,p.22Ô. 
-t-  Mûris,  s.  1 1 , t 1 , f.  7 mala.  Orient.  Or.  D. 

5.  Sauge  à feuilles  épaisses.  Salvia  crassifolia. 

S.  caule  lanigero  ; foliis  cordât is  , crenulatis  , subtus  in- 
canis-,  verticillis  superis  confertis,  sessilibus;  coroliæ  labio 
superiore  abrcviato.  Or.  D. 

6.  Sauge  de  Crète.  Salvia  crelica. 

S.  foliis  lincari'lanceolatis  ; (loribus  digvnis  ; calicibus 
diphyllis  Wild.  Spec.  1 , p:  128.  — Orient.  Or.  D. 

7.  Sauge  du  mont  Sypile.  Salvia  sypilea. 

S.  frutescens , tomenlosa  ; foliis  petioialis , lanccolatis  , 
auriculatis  , rugosissimis  ; calicibus  plicato-striatis , pilosis  , 
obtusiusculis  Lamarck.  Illustr.  n.  284. 
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8.  Sauge  d’Afrique.  Salvia  af ricana. 

S.  foliis  inferioribus  spatulatis  , serratis  , basi  truncatis , 
dcntatis  ; superioribus  oblongis,  subinlcgerrimis;  calicibus 
birsutis  Vahl.  Spec.  i , p.  a5o.  — Comm.  Hort.  a , t.  91. 
Cap.  Or.  C. 

g.  Sauge  en  panicule.  Salvia  paniculata. 

S.  foliis  obovato-cuneifonnibus,  denticulatis  ; caule  fru- 
tescente Lin.  Mont.  a5  et  5n.  — Breyn.  Cent.  t.  85.  Cap. 
Or.  C. 

10.  Sauge  Chamédrys.  Salvia  Chamœdryoides. 

,* 

S.  caule  deeumbente  ; foliis  Gratis,  crenatis,  subtus  to- 
menlosis  Cavan.  Ic.  n.  ai6,  t.  197.  Mexique.  Or.  JD. 

11.  Sauge  dorée.  Salvia  aurea. 

S.  foliis  incanis inferioribus  basi  trtmcatis , dentatis  ; 
superioribus  oblongis , integerriniis  ; calicibus  frucliferis 
ampliatis  Vahl.  Spec.  1 , p.  a3i.  — Cou».  Hort.  a,  t.  9a. 
Cap.  Or.  C.  • 

12.  Sauge  des  Canaries.  Salvia  canariensis. 

S.  foliis  hastato-triangularibus , oblongis,  crenatis,  ob- 
tusis  Lin.  Syst.  veget.  ■ji.  — Pluck.  t.  3oi , f.  a,  Cap.  Or.  C. 

i3.  Sauge  dit  Mexique.  Salvid  mcxicana. 

S.  foliis  rhombeo-o  ratis , scrratis , nervosis , subtus  mollis- 
simis  Va  ut..  Spec.  1 , p.  a46.  — Dill.  Elt/iam.  t.  a54  , 
f.  55o.  Mexique.  Or.  C. 
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14.  Sauge  écarlate.  Salvia  formosa. 

S.  fol  iis  subcordatis  ; corollarum  galea  barba  ta;  calicibus 
trilobis;  caule  frutescente  e’Hér.  Stirp.  41 , Val.  Pérou. 

Or.  c, 

i5.  Sauge  à plusieurs  épis.  Salvia  polystachia. 

S.  caule  orgynli , teteagono;  foiiis  ovato-acutis , serratis, 
inferne  glaucis  ; spicis  numerosis,  terminalibus  Cav*>,  Je . 
a.  2 5,  t.  27.  Mexique.  Or.  D. 

16.  Sauge  fétide.  Salvia  fœùda. 

S.  fruticosa;  l'oliis  cordato-ovatis,  rugosissimis , villosis ; 
floribus  verticillaio-spicatis  ; calicibus  fruc  tiferis  compressa 
Des?.  Ad.  1 , p.  24. 

Les  Sauges  se  multiplient  de  drageons,  de 
boutures,  et  de  graines  que  l’on  sème  sur  couche 
au  commencement  du  printemps  : elles  veulent , 
en. général,  une  terre  légère  et  un  peu  sèche. 
L’oftieinale  et  ses  variétés  , qui  peuvent  se  culti  - 
ver en  plein  air  dans  le  nord  de  la  France , sont 
amères,  échauffantes,  toniques,  apéritives,  et  fré- 
quemment employées  en  médecine.  La  variété  à 
feuilles  panachées , de  trois  couleurs , est  recher- 
chée comme  plante  d’ornement. 

Dans  l’ile  de  Candie,  les  jeunes  tiges  delà  Sauge 
pomifère  sont  piquées  par  un  insecte  ; ces  piqûres 
produisent  des  tumeurs  dures , charnues , de  huit 
à dix  lignes  d’épaisseur  , dont  la  chair  est  demi- 


Digitized  by  Google 


h a n i £ e s.  1.37 

transparente  comme  de  la  gelée  ; ou  les  connoit 
sous  le  nom  de  pommes  de  Sauge  ; elles  se  ven- 
dent au  marché , et  on  les  mange  confites. 

La  Sauge  écarlate  conserve  ses  feuilles  toute 
l’année;  elles  sont  d’un  beau  vert,  et  ses  lleurs 
ressemblent  à celles  du  Leonurus.  Nous  la  devons 
à Dombey  , qui  en  envoya  des  graines  du  Pérou 
au  Muséum  d’Histoire  Naturelle , d’où  elle  s’est 
répandue  eu  Europe. 

GERM ANDREE.  Teucrium. 

Quatre  étamines  didynames.  Lèvre  supérieure 
de  la  corolle  nulle. 

1.  Germa  n orée  des  Canaries.  Teucrium 

canariense. 

T.  foliis  ovatis,  obtusis,  crcnatis,  subtomentosis;  caule 
arborescente  ; floribus  opposilis , solitariis , pendulis , axil- 
laribus  Lamarck.  Dict.  2,  p.  692. — Pluck.  t.  3o6,  f.  4- 
Canaries.  Or.  C. 

2.  GermandrÉe  arbrisseau.  Teucrium  fruticans. 

T.  foliis  integerrimis , ovato-oblongis  , pctiolatis , supra 
glahris  , snbtus  tomentosis;  pedunculis  unifions  Lin.  Spec. 
787.  — Dill.  Eltham,  t.  284,  £•  366  et  367.  France  mérid. 
Or.  C. 

3.  GERMAiSDRÉEà  feuilles  de  Romarin.  Teucrium 

rosmarinifolium . 

T.  foliis  linearibus,  integerrimis,  aculis,  subtus  tomen- 
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toso-incanis  ; floribus  lalrralibus , subternis  , racemoso- 
spicatis;  calieibus  tomenlosis,  mucronatis  Lamarck..  Dict.i, 
p.  6g3.  Candie.  Or.  j O. 

i 

4.  Germandrée  à feuilles  de  Béloine.  Teucrium 

betonicum. 

T.  foliis  ovato-lanceolatis,  serratis,  utrinque  acutis  ; ra- 
cornis lerminalibus;  caule  florifero,  bracbialo  l’LIéiu  Stirp. 
83 , t.  40.  Canaries.  Or.  C. 

5.  Germandrée  à feuilles  d’Abutylon.  Teucrium 

abutyloidcs. 

T.  foliis  cordatis , dentaüs,  acuminatis;  racemis  latera- 
libus,  nutantibus  l’Hér.  Stirp.  84.  Madère.  Or.  C. 

6.  Germandrée  jaune.  Teucrium  flavum. 

T.  foliis  cordatis,  obtuse  serratis;  floralibusintegerrimis, 
concavis  ; caule  frulicoso;  floribus  ternis  Lin.  Spec.  791. 

— Ritin.  1 , t.  ro.  Alger.  D. 

7.  Germandrée  luisante.  Teucrium  lucidum. 

T.  foliis  ovatis  , acule  inciso-serratis  , glabris  ; floribus 
axillaribus  geminis;  caule  ereeto  Lin.i^dsc.  ••go.  — Magnol. 
Hort,  5a.  le.  France.  D. 

8.  Germandrée  Chamédrys.  Teucrium 
Chamœdrys . 

T.  foliis  cunciformi-ovalis , incisis,  petiolatis,  crenatis; 
floribus  subvcrticillatis , ternis , petiolatis  Lin.  Spec.  790. 

— KitIn.  1 , 1. 10.  France.  D.  • •* 
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g.  Germandrée  à feuilles  de  Myrte.  Tcucrium 
?nj  rtifolium. 

T.  erectum  ; foliis  rhoniboideo-ovatis , acutis,  dentato- 
creualis  , subtus  incanis  , margine  revoiutis  ; verticillis  bi- 
quadrifloris;  calicibus  hirsulis.  Orient.  Or.  D. 

io.  Germandrée  Marum.  Teucrium  Marum. 

* 

T.  foliis  integerrimis,  ovatis,  subtus  tomentosis,  utrin- 
que  acutis;  racemis  secundis  ; calicibus  villosis  Lin.  Spec. 
788.  — Blacrw.  t.  47.  Espagne.  Or.  D. 

1 1.  Germandrée  à fleurs  nombreuses.  Teucrium 

multiflorum. 

T.  foliis  ovatis , utrinque  acutis , superne  serrato-denta- 
tis  ; (loribus  racemosis  Lin.  Spec.  788.  Espagne.  Or.  D. 

12.  Germandrée  de  Marseille.  Teucrium 
massüiense. 

T.  foliis  ovatis , rugosis , inciso-crenatis  , incanis  ; eau- 
libus  crectis  ; racemis  rectis  Lin.  Spec.  <789.  Exclus. 
Bsbrec.  Syn.  France  merid.  Or.  D. 

i3.  Germandrée  d’Asie.  Teucrium  asiaticum. 

T.  foliis  lanceolatis,  repando-serratis , basi  rectangulis; 
Aoribus  solitariis  Lu».  Muni.  80.  — Me  dic.  A et.  pal.  3 , 
t.  10.  Or.  D. 

» » - " 

14.  Germandrée  de  montagne.  Teucrium 
montanum. 

T.  corytnbo  terminal!  ; foliis  lanceolatis  , integerrimis , 
subtus  tomentosis  Lut.  Spec.  791.  Rivin.  1 , t.  17. 
France.  D. 
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15.  Germ Andrée  jaunâtre.  Teucrium jlavicans. 

T.  capitulis  sessilibus  , ovatis  , tomentoso-flavis  ; foliis 
©vato-oblongis , crenalis , tomentosis;  superioribus  flaves- 
centibus  ; caulibus  diffusis  Lamarck.  Dici.  1 , p.  700.  — 
Polium  monlanum  3 Clcs.  Mise.  36i.  Ic.  France  mérid. 
Or.  D. 

16.  Germandrée  Polium.  Teucrium  Polium . 

T.  capitulis  subrotundis ; foliis  oblongis  , obtusis  , cre- 
natis,  tomentosis,  sessilibus;  caule  prostralo  Lin.  Spec.  79a. 
France  mérid.  Or.  D. 

ij.  Germandrée  à (leurs  en  tète.  Teucrium 
capitatum. 

T.  capitulis  pedunculatis  ; foliis  lanceolalis,  crenatis, 
tomentosis;  caule  crecto  Lin.  Spec.  79a.  — Cavaw.  Ic. 
t.  11 9.  France  mérid.  Or.  D. 

Les  Germandrées  se  perpétuent  de  graines,  de 
drageons  et  de  boutures.  Ce  sont,  pour  la  plupart, 
de  jolis  arbustes  qui  fleurissent  en  été;  elles  vien- 
nent dans  presque  tous  les  terreins , pour  peu 
qu’ils  soient  légers  sans  être  humides. 

Le  Ckamédrys,  ou  petit  Chêne,  est  souvent 
employé  en  médecine  comme  fébrifuge.  Cet  ar- 
buste est  très-commun  dans  nos  bois:  on  le  plante 
quelquefois  en  bordure  dans  les  parterres. 

' Le  Marum  est  remarquable  par  sa  blancheur  ; 
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il  croît  à la  hauteur  de  trois  à cinq  décimètres.  Sou 
odeur  plaît  beaucoup  aux.  chats  ; ils  se  roulent  sur 
cette  plante , ils  la  mâchent , et  on  est  obligé  de 
couvrir  d’une  cage  de  verre  ou  d’un  grillage  les 
individus  que  l’on  cultive  dans  les  jardins , pour 
les  mettre  à l’abri  des  atteintes  de  ces  animaux.  Le 
Marum  est  tonique  et  emménagogue  ; il  contient 
deux  sortes  d’huiles,  l’une  plus  légère , l’autre 
plus  pesante  que  l’eau  : on  les  obtient  par  la 
distillation. 

Cet  arbuste  passe  l’hiver  dans  la  serre  tem- 
pérée, ainsi  que  les  espèces  indigènes  au  midi 
de  la  France,  à l'Espagne,  à l’Orient  et  aux  îles 
Canaries. 


SARIETTE.  Satureia. 

Corolle  à quatre  lobes  ; le  supérieur  plane. 
Quatre  étamines  plus  courtes  que  la  corolle. 

1.  Sariette  à fleurs  en  tête.  Satureia  capitata. 

S.  floribus spicatis ; foliis  carinatis,  punctatis,  ciiiatis  Lin. 
Spec.  795.  — Barrbl.  t.  897.  Orient.  Or.  D. 

2.  Sariette  Thymbra.  Satureia  Thymbra. 

S.  verticilüs  subrotundis , hispidis;  foüis  obovato-oblon- 
gis,  acuminatis,  aveniis , punctatis  , hispidis  Wild.  Spec.  "b, 
p.  4a.  — Barrel.  t.  898.  Orient.  Or.  D. 


jjj.2  1 A E I L h S. 

3.  Sahiette  de  montagne.  Satureia  montana. 

S.  pedunculis  axillaribus  , cymosis  , subsecundis  ; cali- 
cinis  segmcntis  acuminatis  ; foliis  lineari-Ianceolatis,  înte- 
gerrimis  , mucronatis  Wild.  Spec.  3 , p.  45.  — Rivim.  i , 
t.  44-  France.  D. 

Les  Sariettes  se  multiplient  de  graines,  de  dra- 
geons et  de  boutures;  toutes,  excepté  celle  de 
montagne , doivent  être  abritées  eu  hiver  dans 
l’orangerie.  Ces  arbustes  ont  une  odeur  aromati- 
que fort  agréable.  On  prend  l’infusion  faite  avec 
les  feuilles  et  les  jeunes  rameaux  pour  donner  de 
l’action  à l’estomac,  et  on  les  applique  sur  les  tu- 
meurs œdémateuses , pour  en  faciliter  la  résolu- 
tion. Elles  viennent  dans  des  lerreins  secs  et  in- 
cultes. 

H Y S O P E.  Hyssopus. 

Corolle  labiée  , à quatre  lobes  ; division 
moyenne  de  la  lèvre  inférieure  échancrée  ou 
crénelée.  Etamines  écartées , plus  longues  que  la 
fleur. 

Htsope  oflicinale.  Hyssopus  officinalis. 

H.  floribus  verticillatis  , raccmosis  , sceundis  ; lacinia 
.corollx  inicrmedia  biloba,  integerrima;  foliis  lanceolatis 
W icd.  Spec.  3,  p.  47-  — - Jacq.  Austr,  t.  a34*  France.  D. 

— myrtifolius.  — - à feuilles  de  Myrte . 
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Ce  joli  arbuste  fleurit  l’été  ; ses  {leurs  sont 
bleues,  quelquefois  roses  ou  blanches,  dispo- 
sées d’un  seul  côté;  il  se  plaît  dans  les  terreins 
secs  et  pierreux,  et  se  multiplie  de  graines,  de 
drageons , de  boutures  ; oq  le  plante  en  bordure 
dans  les  jardins  ; il  est  très-aromatique , stoma- 
chique et  échauffant  ; la  médecine  en  fait  souvent 
usage.  11  est  très-douteux  que  notre  Hysope  soit 
celle  dont  les  auteurs  grecs  et  latins  ont  parlé. 

LAVANDE.  Lavandula. 

Calice  grêle , cylindrique.  Lèvre  supérieure  de 
la  corolle  plane,  large,  redressée  ; l’inférieure  à 
trois  lobes.  Etamines  renfermées  dans  le  tube. 
Fleurs  rapprochées  en  épis  à l’extrémité  des  ra- 
meaux. 

t 

1.  Lavande  Spic.  Lavandula  Spica. 

L.  foliis  lanceolatis  , integerrimis  ; spicia  midis  Lin. 
Spec.  800.  — Ri  vin.  1 , t.  54.  — DuuàM.  Arbr.  Kd.nov.  3, 
t.  4*.  France  mérid.  D. 

2.  Lavande  Stéchas.  Lavandula  Stæchas. 

L.  foliis  lanceolato-linearibus  ; Spica  comosa  Lin.  Spec. 
800.  — Rivur.  1 , t.  55.  France  mérid.  Or.  D. 

3.  Lavande  dentée.  Lavandula  dentata. 

L.  foliis  pinnato-denlatis  Lis.  Spec.  800.  — Ritin.  i , 
t.  55.  Espagne.  Or.  D. 
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4.  Lavande  découpée.  Lavandula  multifida. 


L.  foliis  duplicato  pinnatis  Lin.  Spec.  800.  — Rirm.  I , 
t.  54.  — L.  Stæchas  Dciiam.  Arbr.  Ed.  nov.  t.  43.  France 
mcrid.  Or.  D. 

5.  Lavande  élégante.  Lavandula  elegans. 

L.  abrotanoidi'S  ; foliis  pinnatis  , glabriusculis  ; foliolia 
drcussive  pinnatifidis  ; spica  ramosa,  interrupta,  telragona  ; 
bracteisovatis,  acuminalis,  nervosis,  glabris  Wild.  Spec.  5, 
p.  6a.  — Comm.  Rar.  1. 17.  Canaries.  Or.  D. 

6.  Lavande  pennée.  Lavandula  pinnata. 

L.  foliis  petiolatis , pinnatis;  foliolis  cuneiformibus;  spica 
imbricata  Lin.  fil.  DLss.  de  Lavatid,  n°.  4 » t.  I.  — Jacq. 
Ic.  Rar.  t.  106.  Madère.  Or.  D. 

Les  Lavandes  se  plaisent  dans  lesierreins  secs, 
légers  et  incultes  : on  les  propage  de  graines,  de 
drageons  et  de  boutures.  La  Lavande  Spic  résiste 
à nos  hivers  ; on  la  plante  en  bordure  dans  les 
jardins.  Elle  donne  l’huile  de  Spic  du  commerce 
employée  dans  la  médecine  humaine  et  Vétéri- 
naire , et  on  en  retire,  par  la  distillation , une  eau 
parfumée  d’un  usage  très-répandu.  La  Lavande 
dentée,  celle  à feuilles  pennées,  l’élégante,  le 
Stéchas  sont  fort  jolies  et  recherchées  des  ama- 
teurs des  lleurs. Ces  dernières  doivent  être  renfer- 
mées l'hiver  dans  l’orangerie.  On  prend  l'infusion  ' 
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de  Stéchas  pour  guérir  les  maladies  du  foie  et 
donner  de  l’action  à l’estomac. 

SIDÉRITIS.  Sideritis. 

Lèvre  supérieure  de  la  corolle  plane , ou  peu 
excavée  ; l’inférieure  à trois  lobes!  Etamines  ren- 
fermées dans  le  tube.  Stigmates  enveloppés  l’un 
dans  l’autre. 

* 

1.  Sideritis  de  Crète.  Sideritis  cretica. 

S.  frulicosa , tomentosa;  foliis  cordalis,  obtusis,  pelio- 
latis;  ramis  divaricatis;  spicis  verticillatis  Lin.  Spec.  801. 
Candie.  Or.  C.  • 

• t 

2.  Sideritis  des  Canaries.  Sideritis  canariensis . 

» *%  * 

S. frulicosa,  villosa;  foliis  corda tooblongis , acutis,  petio- 
latis  ; spicis  verticillatis  , ante  florescentiam  nutantibus  ; 
ramis  divaricatis  Lin.  Syst.  veget.  55i . — Jacq.  Hort.  t.  5o. 
Madère.  Or.  C. 

3.  Sideritis  de  Syrie.  Sideritis  syriaca. 

S.  sufïruticosa,  tomentoso-lanata  ; foliis  lanceolatis,  sub- 
integerrimis;  floribus  verticillato-spicatis  ; bradas  cordalis, 
acutis , tomenlosis  Wild.  Spec.  5,  p.  65.  Orient.  Or.  JD. 

4.  Sideritis  velu.  Sideritis  hirsuta. 

S.  foliis  lanceolatis , obtusis , dentatis  , pilosis  ; bracteis 
denlalo-spinosis  ; caule  hirto  ; spicis  interruptis , elongatis 
Lin.  Spec.  8o3.  France.  D. 
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5.  Sidéritis  à feuilles  d’Hysope.  Sideritis 

hyssopifolia. 

S.  foliis  lanceolatis,  glabris,  integerrirais  ; bractei»  cor- 
datis  , dcnlalo-spinosis;  calicibus  æqualibus.  Lin.  Spec. S o5. 
— Sideritis  7 Ci.ua.  Ilist.  2,  p.  4»  - !<■'•  France.  D. 

6.  Sideritis  à feuilles  de  Scordium.  Sideritis 

scordioides. 

S.  foliis  lanceolatis , acutis , dentatis  ; bracteis  ovatis  , 
de  nia  lo -spinosi  s ; calicibus  æqualibus  ; spicis  ovatis  Lin. 
Spec.  8o3.  France.  D. 

% 

7.  Sideritis  blanc.  Sideritis  incana. 

S.  suffrulicosa , tomentosa  ; foliis  lanceolalo-Iinearibus , 
ialegerriniis  ; bracteis  dentatis  ; lobis  lateralibus  corollæ 
labii  inferioris  acutis  Wiili.  Spec.  3 , p.  Ü7.  — Cavan.  Ic. 
1. 186.  Pyrénées.  Or.  D. 

Ce  genre  renferme  quelques  arbrisseaux  d’agré- 
ment, tels  que  le  Sidéritis  de  Crète  et  celui  des 
Canaries,  remarquables  par  leurs  feuilles  blan- 
ches et  drapées.  On  cultive  les  Sidéritis  dans 
une  terre  légère  ; ils  se  perpétuent  de  dra- 
geons, de  boutures,  et  de  graines  que  l’on 
sème  sur  couche  au  printemps.  Ceux  d’Orient  et 
des  Canaries  passent  l’hiver  dans  la  serre  tem- 
pérée. 
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B1STR0P0G0N.  Bistropogon. 

Ouverture  du  calice  barbue;  limbe  à cinq  di- 
visions aiguës.  Lèvre  supérieure  de  la  corolle 
bifide  ; l’inférieure  à trois  lobes.  Etamiues  écartées. 

1.  Bistropogon  des  Canaries.  Bistropogon 
canariense. 

C.  pedunculis  dicliotomis  ; floribus  capitatis;  fol  iis  ovatis , 
crenatis , subtus  villosiorjbus  l’Hér.  Sert  ao.  — Goum* 
Hort.  a , U 65.  Madère.  Or.  D. 

2.  Bistropogon  ponctué.  Bistropogon 

punctatum. 

B.  pedunculis  dicliotomis  ; floribus  capitatis  ; foliis  ovatis, 
dentatis,  glabris,  punctulatis  l’Bér.  Sert,  ao,  t.  a3.  Ma- 
dère. Or.  D. 

3.  Bistropogon  plumeux.  Bistropogon 

plumosum. 

B.  paniculis  dicliotomis  ; calicibus  plumosis;  foliis  ovatis  ? 
subscrratis,  subtus  tomentosis  l’Hkr.  Sert,  ao,  t.  aa.  Ma- 
dère. Or.  D. 

Les  Bistropogon  ont  beaucoup  d’afiBnité  avec  les 
Menthes,  auxquelles  ilsavoient  d’abord  été  réunis. 
On  les  cultive  dans  un  terreau  léger , et  on  les 
propage  de  drageons , de  marcottes , et  de  graines 
qu’il  faut  semer  sur  couche,  en  ayant  soin  de  les 


Digitized  by  Google 


148  L A I)  I É E S. 

recouvrir  très-peu.  Ils  passent  l’hiver  dans  l’oran- 
gerie. 

MARRUBE.  Marrubium. 

Calice  strié.  Lèvre  supérieure  de  la  corolle 
bifide , droite  ou  arquée. 

1.  Marrube  crépu.  Marrubium  crispum. 

M.  fol  iis  cordatis,  subrotundis,  crenato-subdeotatis  } ca- 
Hcibus  decemdcntatis  , muticis  Lin.  Spec.  1674*  — Herm. 
Farad.  200.  Ic.  Espagne.  Or.  D. 

2.  Marrube  faux  Diclame.  Marrubium 
Pseudo-Dictamnus. 

M.  calicum  limbis  planis,  villosis;  foliis  cordatis,  con- 
cavis;  caule  fruticoso  Lin.  Spec.  817.  Orient.  Or.  D. 

Ces  deux  espèces  de  Marrube  passent  l’hiver 
dans  l’orangerie  , et  se  perpétuent  de  graines , 
de  drageons  et  de  boutures.  Us  viennent  dans  les 
lieux  arides  et  incultes.  Le  faux  Diclame  a les 
feuilles  arrondies,  et  revêtues  d’un  coton  serré 
et  très-épais.  On  le  cultive  dans  plusieurs  jardins 
comme  plante  d’agrément. 

P H LO  MI  S.  Phlomis . 

Lèvre  supérieure  de  la  corolle  arquéç , com- 
primée latéralement.  Fleurs  accojnpagnées  d’un 
grand  nombre  de  bractées. 
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I.  Phlomis  arbrisseau.  Phlamis  fruticosa. 

P.  foliis  subrolundis , tomcntosis  , crenatis;  involucris 
lanceolatis;  caule  fruticoso  Lin.  Spec.  818.  — Dill.  Eltham. 
t.  337  , f.  3o6.  Orient.  C. 

— angustifolia.  — à feuilles  étroites. 

— latifolia.  — à feuilles  larges. 

2.  Phlomis  d’Italie.  Phlomis  italica. 

P.  bracteis  lanceolalis,  inermibus;  caiicibus  tmneatis, 
muticis  ; foliis  utrinque  lanatis  Smith.  Spicil.  1 , p.  6.  — 
Mux.  Dict.  t.  202.  Italie.  Or.  D. 

3.  Phlomis  pourpre.  Phlomis  purpurea. 

P.  bracteis  lanceolalis , acutis  , pnngentibus  ; caiicibus 
penU%onis , aeuminatis  ; foliis  subtus  dcnsius  lanatis  Smith. 
Spicil.  1 , p.  6,  t.  7.  Espagne.  Or.  D. 

4.  PnLOMis  à feuilles  de  Sauge.  Phlomis  lychnitis. 

P.  foliis  lanceolatis , tomcntosis  , floralibus  scssilibns , 
ovatis  ; bracteis  selaceis,  lanatis,  calîcis  obtuse  denlali  lon- 
gitudine  Wild.  Spec.  3,  p.  1 19. — Mill.  Ic.  t.  2o3.  France 
ruérid.  Or.  D. 

5.  PufoMis  Léonurus.  Phlomis  Lconurus. 

P.  foliis  lanceolatis , serratis;  involucris  linearibus , nudis;  , 
caiicibus  decagonis  , dccemdentatis  Lin.  Spec.  820.  — « 
Breth.  Cent.  t.  86.  Cap.  Or.  C. 

La  plupart  des  Phlomis  sont  des  arbrisseaux 
d’ornement.  La  première  espèce  est  la  seule  que 
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l’on  cullive  en  pleine  terre  dans  le  nord  de  la 
France  , encore  faut  - il  la  couvrir  l’hiver.  Ses 
fleurs  sont  grandes  et  d’un  jaune  éclatant;  celles 
duLéonurus  sont  très-nombreuses , velues,  allon- 
gées, disposées  par  étages  le  long  des  branches, 
et  d’une  couleur  de  feu  très-vive  et  très-brillante  ; 
elles  s’épanouissent  en  automne  : c’est  sans  con- 
tredit une  des  plus  belles  plantes  de  cette  saison. 


ORIGAN.  Origanum. 


Fleurs  en  épis , accompagnées  de  bractées 
ovales,  obtuses  et  imbriquées.  Lèvre  supérieure 
de  la  corolle  plane , obtuse  ; l’inférieure  à trois 
lobes. 


i.  Origan  Dictame.  Origanum  Dictamnus. 

O.  foliis  inferioribus  tomentosis  ; spicis  nutantibos  Lin. 
Spec.  8a3.  — Dictamnum  creteosc  Camer.  Epie.  47a.  le. 
Crète.  Or.  D. 


2.  Origan  du  montSypile.  Origanum  ^pileum. 

O.  foliis  omnibus  glabris  ; spicis  nntantibus  Lin.  Spec. 
8a3.  — Moris.  s.  1 1 , t.  4 , f.  a.  Orient.  Or.  D. 


3.  Origan  à coquilles.  Origanum  œgyptiacum. 

O.  foliis  carnosis , tomentosis  ; spicis  nudis  Lin.  Spec. 
8aa.  Orient.  Or.  D. 
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4.  Origan  Marjolaine.  Origanum  majoranpid.es . 

• ' / 

O.  spicis  subrolundis , plurihus  , glomeratis  , peduncu- 
lalisj  foliis  pctiolatis,  cllipticis,  obtusis,  Ionien  losis;  caulc 
suffrulicoso  Wild.  Sp«c.  5,  p.  «37.  — O.  Majorana  Dksf. 

Fl.  AU.  a,  p.  37.  Barbarie.  Or.  D. 

LesOrigans  se  multiplient  de  drageons,  de  bou- 
tures et  de  graines.  lisse  plaisent  dans  les  terreins 
un  peu  secs  et  rocailleux.  On  les  abrite  l’hiverdans 
l’orangerie.  Ils  ont  une  odeur  aromatique.  LeDic- 
tame  de  Crète  est  un  très-joli  arbuste  à feuilles 
rondes,  blanches,  épaisses  et  cotonneuses.  Sa  hau- 
teur est  de  quatre  à six  décimètres.  Ses  fleurs  pa- 
roissent  en  été  ; elles  sont  disposées  en  panicule  à 
l’extrémité  des  branches  , et  accompagnées  de 
larges  bractées , qui  se  teignent  à l’air  d’une  belle 
couleur  pourpre.  Le  Dictame  vient  dans  les 
fentes  des  rochers  sur  le  mont  Ida.  On  en  prend 
les  feuilles  infusées  comme  du  thé  ; elles  sont 
toniques  et  pectorales.  Théophraste , Virgile  et 
Pline  , ont  parlé  du  Dictame.  Les  anciens  le 
regardoient  comme  un  excellent  remède  contre  la 
morsure  des  serpens.  Virgile  l’a  décrit  en  très- 
beaux  vers.  r-.  ....  ■ ^ 

Dictammim  genilrix  cretæa  carpit  ab  Ida, 

Puboribus  caulem  foliis  el  flore  cormiiiem 
Purpureo:  non  ilia  feris  ineogni ta  capris 
Gramina  cum  tergo  volucres  hæsere  sagiltœ. 
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L’Origan  tlu  mont  Sypile,  la  Marjolaine  à co- 
quilles et  celle  de  nos  jardins,  sont  aussi  de  fort 
jolis  arbustes  très-recherchés  des  curieux. 

THYM.  Thymus. 

Calice  à cinq  dents , dont  trois  supérieures  ; 
entrée  du  tube  fermée  par  des  soies.  Lèvre  su- 
périeure de  la  corolle  plane. 

1.  Thym  Pipcrellc.  Thymus  P iperella. 

T.  pedunculis  unifloris,  latcralibus;  foliis  ovatis,  obtus!», 
glabris , nervosis , integerrimis  Lin.  Syst.  veget.  54'-i-  — 
Bsrkee..  t.  6g4.  Espagne.  Or.  ZX 

2.  Thym  commun.  Thymus  vulgaris. 

T.  ereclus  ; foliis  revolutis , ovatis  ; floribus  verticillato- 
spicalis  Lin.  Spec.  8i5.  France  raérid.  D. 

— latifolius.  — à feuilles  larges. 

3.  Thym  filiforme.  Thymus  filiformis. 

T.  floribus  axillaribus,  soltlariis,  pedunculalis;  foliis  cor- 
datis,  acutis  , integerriruis,  pctiolatis  ; caulibus  fîliformi— 
bus,  dccumbentibus.  Hort.  Kew.  i,  p.5i3.  Mahou.Or.  ZX 

4.  Thym  Zygis.  Thymus  Zygis. 

T.  floribus  verticillalo-spicatis;  caule  suffraticoso , erecto  ; 
foliis  linearibus  , obtusissimis , enerviis , margine  revolutis  , 
basi  ciliatis  Whd.  Spec.  3,  p,  140.  — Serpyllum  sylvestre 
sive  Zygis  Cnus.  Hist.  558,  Je.  France  mérkl.  Or.  P. 
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5.  Thym  d'Espagne.  Thymus  hispanicus. 

T.  hirsutus  decutnbens;  ramulis  numcrosis,  fdiformibos; 
foliis  confertis  , lincaribus,  angustis  , margine  revolutis; 
pedunculis  geminatis , latcralibus  ; tloribus  capitatis.  Es- 
pagne. Or.  V. 

6.  Thym  Maslicliine.  Thymus  Mastichina. 

T.  verticillis  lanuginosis;  denlibus  calicinis  selaceis,  pi- 
losis  Lin.  Spec,  827.  — Rivin.  1 , t.  4o.  Espagne.  Or.  D. 

Les  Thyms  sont  des  arbustes  odorans  et  aro- 
matiques qu’on  élève  de  marcottes  et  de  boutures. 
On  fait  de  très- jolies  bordures  avec  le  Thym  com- 
mun , et  ou  l’emploie  comme  assaisonnement. 
La  Mastichine  croît  à la  hauteur  de  trois  ou  quatre 
décimètres.  Ses  feuilles  froissées  exilaient  une 
odeur  forte  qui  lui  est  particulière.  Celle  de  la 
Piperelle  est  très-agréable.  Cette'espèce  est  petite 
et  garnie  de  feuilles  d’un  vert  luisant.  Les  Thyms 
fleurissent  en  été.  Ils  se  plaisent  dans  les  terreins 
sablonneux  et  légers.  Tous,  si  on  en  excepte  le 
Thym  commun  , veulent  être  abrités  dans  l’oran- 
gerie. 

TIIYMBR A.  Thymbra. 

Calice  à cinq  dents , déprimé  en  dessus.  Lèvre 
supérieure  de  la  corolle  plane.  Bractées  ovales  ou 
lancéolées , aiguës , ciliées. 
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Thymbra  à épis.  Thy/nbra  spicata. 

T.  floribus  spicatis  Lin.  Spec.  795.  — Barrex.  t.  iajo. 
Orient.  Or.  D. 

Joli  arbuste  odorant,  qui  a du  rapport  avec  les 
Sarietles  et  les  Thyms.  Ses  feuilles  sont  étroites  et 
aiguës;  ses  fleurs  sont  roses  , disposées  en  grappes 
au  sommet  des  tiges,  et  accompagnées  de  brac- 
tées ciliees.  On  le  perpétue  de  drageons , et  on 
l'abrite  dans  la  serre  tempérée.  Il  aime  les  lerreins 

secs  et  pierreux. 

* 

DR  A COCEP  H A LU  M.  Dracocephalum. 

.1 

Tube  de  la  corolle  très-renflé  près  le  limbe. 
Lèvre  supérieure  en  voûte. 

Dracocéphalcm  des  Canaries.  Dracocephalum 
canariense. 

\ 

* 

D.  floribus  spicatis  ; foliis  composais  Lin.  Spec.  829.  — 
Comm.  Hort.  a,  t.  4i.  Madère.  Or.  D. 

Cet  arbrisseau  a des  feuilles  ternées , et  de$ 
fleurs  d un  rose  pâle , disposées  en  anneaux  très- 
rapproebés  aux  sommités  des  branches.  Il  passe 
l’hiver  dans  l’orangerie,  et  se  perpétue  de  bou- 
tures , de  graines  , de  drageous.  Il  veut  une  terre 
légère. 
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PLECTRANTHUS.  Plectranthus. 

Calice  à cinq  divisions  inégales  , la  supérieure 
plus  large.  Corolle  renversée , terminée  postérieu- 
rement par  un  éperon. 

Plectranthus  arbrisseau.  Plectranthus 
frulicosus. 

P.  nectario  calcarato  ; racornis  composais  ; podunculi* 
tripartitis;  caule  fruticoso , lsevigato  l’IIér.  Stirp.  85 , t.  \\. 
Cap.  Or.  D. 

Le  Plectranthus  est  un  arbrisseau  ratneux  et 
odorant,  de  cinq  à huit  décimètre  s de  hauteur , qui 
passe  l’hiver  dans  la  serre  tempérée , et  que  l’ou 
cullivecomme  plante  d’agrément.  Ses  feuilles  sont 
larges  , ovales,  aiguës  et  deux  fois  dentées.  Ses 
Heurs  sont  nombreuses,  d’un  bleu  pâle  ou  gris  de 
lin,  disposées  en  grappes  à l’extrémité  des  ra- 
meaux ; et  sa  corolle  se  termine  postérieurement 
par  un  éperon.  Le  Plectranthus  fleurit  en  au- 
tomne; on  le  propage  de  drageons,  de  boutures  » 
cl  de  graines  qu’il  faut  semer  sur  couche  au  prin- 
temps; il  veut  une  terre  substantielle  qui  ait  de  la 
consistance. 

P R A S I U M.  Prasium. 

Lèvre  supérieure  de  la  corolle  un  peu  concave , 
l’inférieure  à trois  lobes.  Quatre  baies  mono- 
spermes. 


Digitized  by  Google 


1 56 


LABIEES. 

Prasiüm  élevé.  Prasium  majus. 

P.  foliis  ovalo  - oblongis  , serratis  Lm.  Spec.  838.  — 
Barhel.  t.  8g5.  Barbarie.  Or.  C. 

Cet  arbrisseau  conserve  ses  feuilles  toute  l’an- 
née ; sa  taille  est  d’environ  un  mètre  ; il  fleurit 
l’été  ; ses  fleurs  sont  blanches:  on  le  multiplie  de 
drageons,  de  graines,  et  de  boutures  que  l’on  fait 
en  été  sur  couche  ou  dans  une  serre.  11  craint  les 
gelées,  et  passe  l’hiver  dans  l’orangerie  : on  le 
trouve  sur  les  collines  incultes , dans  des  terreins 
secs , sablonneux  et  pierreux. 
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Cjet  ordre,  beaucoup  moins  naturel  que  celui  des 
Labiëes,  comprend  uu  grand  nombre  de  plantes, 
parmi  lesquelles  on  ne  trouve  que  des  herbes  et 
quelques  arbrisseaux , sans  aucun  arbre. 

Les  Scrofulaires  ont  des  feuilles  alternes  et 
opposées;  des  fleurs  axillaires , solitaires  ou  réu- 
nies sur  des  pédoncules  commuus  ; un  calice 
ordinairement  persistant;  une  corolle  monopé- 
tale , souvent  irrégulière , attachée  sous  l’ovaire  ; 
deux  ou  quatre  étamines  didynames  ; un  style  ; 
un  stigmate  simple  ou  bilobé  ; une  capsule  à deux 
valves  concaves, qui  se  séparent  dansleurlongueur 
ou  seulement  au  sommet , partagée  intérieure- 
ment en  deux  loges  par  un  placenta  central  pa- 
rallèle aux  valves  et  souvent  uni  avec  leurs  bords 
rentrans.  Les  graines  sont  petites,  nombreuses, 
attachées  sur  chaque  face  du  placenta , et  l'em- 
bryon est  entouré  d’uu  périsperme  charnu. 

BUDLEIA.  Budleia. 

Calice  à quatre  divisions.  Corolle  tubulée  ou 
campauiforme,  à quatre  divisions.  Quatre  étamines 
renfermées  dans  la  corolle.  Un  stigmate.  Capsule 
oblongue  , à quatre  valves. 
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i.  Budleia  «globules.  Budleia  globosa. 

B.  foli's  lanceolalis,  aCuminalis,  crenulalis,  subtus  to- 
luentoso-albis;  capitulis  globosis,  oppositis,  pedunculatis 
Lamarck.  Dict.  1 , p.  5t5.  — Jacq.  Je.  Rar.  t.  507. 
Chili.  C. 

2.  Budleia  à feuilles  de  Sauge.  Budleia 
sahifolia. 

B.  foliis  lanceolatis,  cordatis , crenatis,  rugosis,  subtus 
tomentosis  ; floribus  paniculatis  Wild.  Spcc.  1 , p.  63a. 
Cap.  Or.  C. 

Le  Budleia  à globules  est  originaire  du  Chili , 
d’où  Dombcy  en  cuvoya,  des  graines  au  Jardin 
des  Plantes.  C’est  un  arbrisseau  d’ornement  fort 
recherché  des  curieux.  Ses  feuilles  sont  grandes, 
lancéolées,  aiguës,  opposées  et  ridées,  blanches 
et  cotonneuses  en  dessous.  Scs  (leurs,  jaunes,  réu- 
nies en  boules,  ont  de  l’éclat,  et  exhalent  une 
odeur  douce  assczagréablc.  Il  est  sensible  au  froid, 
et  quand  on  veut  l’avoir  en  pleine  terre  , il  faut 
l’abriter  des  vents  du  nord , et  le  couvrir  pen- 
dant l’hiver. 

L’espèce  à feuilles  de  Sauge , quoique  beaucoup 
moins  belle  , plaît  néanmoins  par  sa  blancheur  : 
on  l’abrite  dans  la  serre  tempérée.  Les  Budleia  se 
multiplient  facilement  de  drageons,  de  marcottes, 
et  de  boutures  que  l’on  met  sur  couche  ou  dans 

uueserre  : on  les  cultive  dans  de  la  terre  d’Oranger. 

* 

A 
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HALLE  R IA.  Halleria. 


Calice  persistant,  très-petit,  à trois  divisions  iné- 
gales. Corolle  iufundibuliforme,  renflée;  limbe 
oblique,  irrégulier , à quatre  divisions  , la  supé- 
rieure plus  grande.  Quatre  étamines  didynames. 
Un  style.  Une  baie  polysperme , à deux  loges. 

Haller ix  luisant.  Halleria  lucula. 

H.  foliis  ovatis,  acuminatis,  serra  lis;  corollis  bilabialis; 
calice  fripbyllo  ; staminibus  exsertis  Wild.  Spec.  5 , p.  3io. 
— Burm.  Afr.  L 89,  f.  a.  Cap.  Or.  C. 

Arbrisseau  de  quatre  à cinq  mètres , d’une 
forme  assez  belle  , et  dont  les  feuilles  ne  tombent 
pas  en  hiver.  Elles  sont  opposées,  ovales,  d’un 
vert  luisant , et  dentées  en  scie  sur  les  bords.  Ses 
fleurs , qui  sont  pendantes, d’un  rouge  vif,  tubu- 
lées  et  évasées  de  la  base  au  sommet , naissent 
ordinairer&ent  deux  à deux  le  long  des  rameaux , 
et  s’épanouissent  en  été.  Il  se  multiplie  de  dra- 
geons et  de  marcottes  que  l’ou  fait  sur  couche  et 
à l’ombre,  dans  le  courant  de  mai  ou  de  juin.  Le 
Halléria  n’est  pas  délicat;  mais  il  faut  le  mettre 
dans  la  serre  tempérée  pendant  l’hiver:  on  le  cul- 
tive dans  une  terre  un  peu  forte , et  on  l'arrose 
fréquemment  pendant  les  grandes  chaleurs. 
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SCROFU  LAIRE.  Scrophularia. 

Calice  persistant,  à cinq  divisions  obtuses.  Tube 
de  la  corolle  court , renflé  ; limbe  irrégulier,  à 
cinq  divisions  ; les  deux  supérieures  orbiculaires  ; 
la  moyenne  inférieure , réfléchie.  Anthères  à une 
loge  , s’ouvrant  transversalement  par  le  sommet. 

Scrofulaire  arbrisseau.  Scrophularia 
frutescens. 

S.  foliis  lanceolatis,  obtusis , serrato-dentatis;  pedunculis 
bifidis  Lin.  Spec.  866.  — Herm.  Hort.  547-  le.  Barbarie. 
Or.  D. 


Cet  arbrisseau  n’a  rien  d’intéressant  ; il  conserve 
ses  feuilles  toute  l’année  : on  l’abrite  dans  l’oran- 
gerie, et  on  le  multiplie  de  drageons  et  de  bou- 
tures. Je  l’ai  trouvé  en  Barbarie  sur  les  bords  du 
désert , dans  des  terreins  sablonneux  et  incultes. 

MUFLIER.  A htirrhinum. 

Calice  persistant , à cinq  divisions.  Corolle  la- 
biée ; tube  renflé , gibbeux  inférieurement  près 
la  Base.  Lèvre  supérieure  bilobée,  l’inférieure 
trilobée.  Quatre  étamines  didynames.  Un  style. 
Capsule polysperme,  à deux  loges,  percée  de  trois 
trous  à sou  sommet. 


Digitized  by  Google 


SCROFULAIRES» 


161 

1.  Muflier  à feuilles  molles.  Antirrhinum  molle. 

A.  foliis  opposilis  , ovatis , tomentosis ; corollis  ccaudatis  ; 
caulibus  procumbentibus  Lin.  Spec.  860.  France.  D. 

2.  Muflier  toujours  vert.  Antirrhinum  semper- 

virens. 

A.  corollis  ecaudatis  ; foliis  oppositis , ovatis,  semper- 
virentibus  ; caule  frulicoso  Lapeyh.  Fl.  Pyren.  7 , t.  7, 
Pyrénées.  Or.  D. 

Ces  deux  arbustes  ont  de  jolies  Heurs , ressem- 
blantes à celles  du  Muflier  commun,  mais  plus 
petites  et  d’un  blanc  jaune.  Leurs  feuilles  sont 
ovales  et  pubescentes.  On  les  élève  de  graines 
et  de  drageons , et  ou  les  abrite  dans  l’orangerie. 

DIGITALE.  Digilalis. 

Calice  à cinq  divisions.  Corolle  irrégulière  ; 
tube  renflé , déprimé  en  dessus,  rétréci  à la  base; 
limbe  à quatre  lobes  inégaux,  le  supérieur  échan- 
cré  ou  entier.  Quatre  étamines  didynames.  Un 
style.  Une  capsule  à deux  loges. 

1.  Digitale  des  Canaries.  Digitalis  canarierisis. 

D.  calicinis  foliolis  lanceolatis  ; corollis  bilabiatis , aentis  ; 
caule  fruticoso  Lin.  Spec.  868.  — Comm.  Hort.  a , t.  53. 
Madère.  Or.  D. 

I.  Il 
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a.  Digitale  Sceptre.  Digitalis  Sceptrum. 

D.  calicinis  foliolis  subulatis;  bracteis  linearibus,  floribus 
longioribus;  corollis  oblusis;  foliis  ellipticis,  serratis;  caule 
fruticoso.  Hort.  Kew.  a,  p.  346.— l’Hér.  Sert.  t.  a4-  Ma- 
dère. Or.  D. 

3.  Digitale  à feuilles  de  Saule.  Digitalis  obscura. 

D.  foliis  lineari-lanceolatis , integerrimis , glabris,  basi 
adnatis  Lin.  Spec.  867.  — Bocc.  Mus.  l.çfi.  Espagne.  Or.  D. 

Les  deux  Digitales  des  Canaries  que  je  viens 
d’indiquer  sont  très-belles,  et  011  les  cultiveroit 
pour  l’ornement  des  parterres , si  elles  étoient 
moins  délicates  et  plus  faciles  à multiplier.  Leurs 
fleurs , nombreuses , pendantes  , d’une  couleur 
un  peu  rouillée  tirant  sur  le  jaune , et  rappro- 
chées en  grappes  au  sommet  des  rameaux , ont 
beaucoup  d’éclat.  Nous  devons  la  seconde  espèce 
à Masson , qui  l’envoya  des  Canaries  en  Angle- 
terre , en  1777. 

La  troisième  n’est  qu’un  arbuste  qui  , comme 
les  deux  précédentes , passe  l’hiver  dans  l’oran- 
gerie. Ses  fleurs  sont  assez  belles.  Les  Digitales 
veulent  une  terre  légère , de  bonne  qualité  , et 
qui  ne  soit  pas  humide.  Quand  ou  veut  en  élever 
de  graine , il  faut  la  semer , peu  de  temps  après 
qu’elle  a été  cueillie,  dans  un  terreau  bien  di- 
visé , tel  que  celui  de  Bruyère , et  la  recouvrir 
peu,  parce  qu’elle  est  très-petite. 
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SOLANÉES.  Soljneje. 

La  famille  des  Solanées  forme  une  série  assez 
naturelle,  mais  dont  les  caractères  ne  sont  pas 
toujours  uniformes  : elle  offre  quelques  plantes 
alimentaires , plusieurs  arbrisseaux  d’ornement , 
et  un  grand  nombre  d’espèces  narcotiques  extrê- 
mement vénéneuses. 

Toutes  les  Solanées  ont  les  feuilles  alternes  ; un 
calice  persistant , ordinairement  à cinq  divisions 
plusou  moins  profondes;  une  corolle  monopélale, 
à cinq  divisions , en  roue , en  cloche  ou  en  enton- 
noir, insérée  sous  l’ovaire  ; cinq  étamines,  quel- 
quefois quatre,  dont  deux  plus  courtes,  attachées 
à la  partie  inférieure  de  la  corolle;  un  ovaire 
supère;  un  style;  un  stigmate  simple  ou  bilobé; 
une  capsule  dont  la  cloison  est  parallèle  aux 
valves  et  à laquelle  les  graines  sont  attachées, 
ou  bien  une  baie  à deux  ou  à un  plus  grand 
nombre  de  loges.  Les  graines , qui  sont  petites 
et  nombreuses  , ont  un  périsperme  charnu  ; 
un  embryon  courbé  en  demi-cercle , en  anneau 
ou  en  spirale , et  des  cotylédons  demi-cylindri- 
ques. 
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M O L È N E.  V erbascum. 

Calice  à cinq  divisions  profondes.  Corolle  en 
roue,  à cinq  divisions  arrondies  ; les  deux  supé- 
rieures plus  petites.  Anthères  à une  loge , s’ou- 
vrant transversalement  au  sommet.  Un  style.  Une 
capsule  bivalve  , polysperme,  à deux  loges. 

'■J  : . 

1.  RIolène  ondulée.  V erbascum  undulatum. 

1 , 

■ m:  •» 

Y.  tomcntosum;  foliis  rndicalibus  sinuato-crispis;  caulinis 

sessilibus,  indivisis;  Üoribus  sessilibus  ; caule  virgalo  La- 
marck.  Dict.  4 , p.  îai.  — Tourkef.  Itin.  1 , p.  555.  Ic. 
Orient.  Or.  C. 

.*  '.ni',  :?  . \i ’.'-yvj «éyqi un : 

a.  Molêne  épineuse,  y erbascum  spinosum. 

Y.  caule  folioso , spinoso , frutescente  Lin.  Spec.  a 54-  — 
Leucoium  spinosum  creticom  Clos.  Hist,  299.  Ic.  Crète. 
Or.  2>.  ? v l,  ^ 

; %,*•  ' i icy? : •• 

Ces  deux  espèces  de  Molênes  sont  blanches  et 

cotonneuses.  La  première  se  distingue  par  ses 
feuilles  ondées  sur  les  bords , par  ses  tiges  tom- 
bantes, par  ses  rameaux  longs  et  effilés.  La  se- 
conde n’est  qu’un  arbuste  dont  les  tiges  sont 
dures  et  jin  peu  épineuses.  L’une  et.  l'autre  pas- 
sent l’hiver  dans  l’orangerie  ; on  les  propage  de 
rejetons  et  de  graines  ; elles  veulent  une  terre 
légère  et  peu  humide. 
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DATURA.  Dacura. 

Calice  tubulé  , à cinq  dents.  Corolle  en  tube  ; 
limbe  évasé,  campani forme,  à cinq  angles.  Cinq 
étamines.  Un  style.  Une  capsule  polyspcrme  , à 
quatre  loges. 

Nota.  Dans  presque  toutes  les  especes  de  ce  genre , le 
calice  se  coupe  circulairement  près  de  sa  base  après  la  flo- 
raison , et  la  portion  inferieure  persiste  et  prend  de  l’ac- 
croissement. 

Datura  en  arbre.  Datura  arborea. 

D.  pericarpiis  incrmibus,  nutantibosj  cauic  arborco  Lits, 
Spec.  256.  — Feuil.  Per.  2,  t.  40.  Pérou.  Or.  C. 

Le  Datura,  connu  au  Chili  sous  le  nom  de 
Floripondio , nous  a été  «apporté  par  Dombey  , 
ainsi  que  plusieurs  autres  plantes  utiles  ou  cu- 
rieuses, cultivées  aujourd’hui  dans  les  jardins 
d’Europe.  Le  Datura  parvient  à la  hauteur  de 
quatre  ou  cinq  mètres.  Ses  rameaux , disposés  ré- 
gulièrement, présentent  dans  leur  ensemble  une 
très-belle  forme , et  sont  garnis  de  grandes  feuilles 
ovales  , entières  , alternes , portées  sur  des  pé- 
tioles courts.  Ses  Heurs , qui  s’épanouissent  en 
automne  et  souvent  dans  le  courant  de  1 été , ont 
un  calice  renflé , allongé  et  à cinq  dents.  La 
corolle;  dont  la  blancheur  égale  celle  du  Lis,  est 
rétrécie  en  tube  inférieurement,  évasée  au  soin- 
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met  en  forme  d’entonnoir , et  terminée  par  cinq 
angles  aigus.  Les  étamines  sont  rapprochées , plus 
courtes  que  le  style , et  la  capsule  n’est  pas  hé- 
rissée de  pointes  comme  celle  de  la  plupart 
des  espèces  du  même  genre. 

Les  fleurs  du  Datura  sont  très-belles  et  les  plus 
grandes  que  l’on  connoisse  parmi  les  moDopé- 
tales;  elles  répandent,  le  soir  et  pendant  la  nuit, 
une  odeur  douce  et  agréable,  mais  qui  devient 
assoupissante  quand  elle  est  condensée.  Feuillée 
dit  que  les  feuilles  sont  émollientes  et  résolutives. 

On  abrite  le  Datura  dans  la  serre  tempérée 
pendant  l’hiver  ; il  faut  éviter  qu’il  entre  en  sève 
dans  cette  saison.  L’été  on  le  met  en  plein  air,  à 
une  exposition  chaude  ; il  se  multiplie  facilement 
de  boutures , de  drageons , et  même  de  graines 
que  l’on  sème  sur  couche.  On  lui  donne  une  terre 
un  peu  consistante,  de  bouue  qualité  , et  ou  l’ar- 
rose souvent  pendant  les  fortes  chaleurs. 

A TR  O P A.  Atropa. 

Calice  persistant , à cinq  divisions.  Corolle  cam- 
paniforme,  à cinq  lobes.  Une  baie  polysperme, 

Atropa  arbrisseau.  Alropa  frutescens . 

A.  caule  fruticoso;  pedunculis  conferlis;  foliis  cordato- 
ovatis,  obtusis  Lit».  Spec.  26e.  — Barrbl.  t.  nj3.  Es- 
pagne. Or.  C. 
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Arbrisseau  rameux,  d'un  à deux  mètres  de 
hauteur , à feuilles  lisses , entières,  ovales  , per- 
sistantes çt  d’un  vert  fonce.  Ses  lleurs  sont 
petites,  pendantes,  d’un  jaune  pâle  ; il  passe 
l’hiver  dans  l’orangerie , et  se  propage  de  bou- 
tures, de  drageons  et  de  graines  : il  vient  dans  des 
terreins  sablonneux  et  incultes. 

PHYS  A LIS.  Pliy  salis. 

Calice  persistant , à cinq  divisions , renflé  après 
la  floraison.  Corolle  campaniforme , évasée.  Baie 
ronde , polysperme,  renfermée  dans  le  calice. 

i.  Physalis  somnifère.  Phy salis  somnifera. 

P.  caulc  frulicoso  ; ratais  redis  ; üoribus  confcrtis  Le*. 
Spec.  a6f.  — Cavan.  le.  t.  io3.  Espagne.  Or.  C. 

a.  Physalis  barbu.  Physalis  aristata. 

P.  caule  fruticoso  ; foliis  oblongis  , integris  , glabris , 
ramis  pedunculisque  lanugiaosis  ; denticulis  calicinis  aris- 
tatis.  Hort.  Kew.  1 , p.  l44-  Canaries.  Or.  C. 

Ces  deux  espèces  de  Physalis  conservent  leur 
feuillage  toute  l’année  ; elles  passent  l’hiver  dans 
l’orangerie  ; leur  taille  est  d’environ  deux  mètres. 
Iæs  fleurs  du  premier  sont  très-petites,  nom- 
breuses ,d’un  jaune  tirant  sur  le  vert,  et  réunies 
en  paquets  dans  les  aisselles  des  feuilles.  Le  second 
a été  introduit  en  France  par  Broussonet,  qui  en 
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envoya  des  graines  au  Muséum  d’Histoire  Natu- 
relle pendant  son  séjour  aux  Canaries.  Celui-ci  a 
le  calice  cotonneux  , et  les  divisions  de  la  corolle 
surmontées  d’un  prolongement  en  forme  d’arête. 
On  les  multiplie  l’un  et  l’autre  de  drageons  et  de 
boutures. 

S O L A N U M.  Solanum. 

Calice  persistant,  à cinq  divisions  profondes. 
Corolle  ouverte  , à cinq  lobes.  Anthères  rappro- 
chées, à deux  loges,  s’ouvrant  ordinairement  par 
le  sommet.  Baie  polysperme. 

1.  Solanum  Douce-Amère.  Solanum Dulcamara. 

S.  caille  inermi,  frutescente,  flexuoso;  foliis  superiori- 
bus  liastatis  ; racemis  cymosis  Lix.  Spec.  a64-  — Fl.  Dan. 
t.  607.  — Bullurd.  Herb.  t.  *3.  France.  C. 

2.  Solanum  faux  Piment.  Solanum  Pseudo- 

Capsicum. 

S.  caule  inermi , fruticoso  ; foliis  lanccolatis , répandis  ; 
umbcllis  sessilibus  \ au.  Spec.  i63. — Pseudo-Capsicum  Don. 
Pempt.  7 1 8.  Ic.  Madère.  Or.  C. 

3.  Solanum  de  Buénos-Ayres.  Solanum  bona- 

riense. 

S.  caule  frutescente,  subinermi;  foliis  cunciformibus, 
sinuato-repandis  Lin.  Spec.  jG.J.  — Dill.  Elthum.  t.  272, 
f.  35 1.  Buénos-Ayres.  Or.  C. 
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4.  Solanum  à grandes  (leurs.  Solarium  grancli- 

florum. 

S.  caule  incrroi  ; foliis  sinuato -angulalis , intégriste, 
utrinque  attenuatis  ; floribus  corymbosis  , violaceis.  Or.  C. 

5.  Solanum  Vespertilio.  Solanum  Vespertilio. 

S.  caule  aculcato,  fruticoso  ; foliis  cordatis,  integris; 
corollis  subirregularibus  ; anlbera  ima  production;  Hort. 
Kew.  1 , p.  a5a.  — Nicterium  cordifoliuiu  Vent.  Mal- 
maison.  85  le.  Canaries.  Or.  C. 

6.  Solanum  faux  Lycium.  Solanum  lycioidcs. 

S.  caule  fruticoso  , spinoso  j foliis  elliplicis  Lin.  Mant. 
46.  — Jacq.  le.  Mar.  t.  46.  Pérou.  Or.  C. 

La  Douce-Amère  est  un  arbrisseau  sarmen- 
teux , dont  les  fleurs  sont  d’une  couleur  violette, 
disposées  en  bouquets  sur  des  pédoncules  qui 
naissent  le  long  des  rameaux  , et  dont  les  baies 
prennent  uue  couleur  rouge  en  mûrissant.  Les 
feuilles  de  la  Douce-Amère  sont  fréquemment 
employées  en  médecine  comme  adoucissantes.  Les 
baies  sont  purgatives,  et  Haller  rapporte  que 
trente  de  ces  fruits  donnés  à un  chien  le  firent 
périr  en  vingt  minutes. 

LePseudo-Capsicum , connu  des  jardiniers  sous 
les  noms  d’Amomum  et  de  Pumme-d’amour , est 
cultivé  dans  les  jardins  pour  l’elégancc  de  sou 
port , de  son  feuillage , et  pour  la  beauté  de  ses 
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fruits,  qui  sont  sphériques,  luisaus,  delà  grosseur 
d’une  cerise  et  d’un  rouge  de  carmin. 

Le  Solanum  à grandes  Heurs  et  celui  de  Buénos- 
Ayres,ont  un  très-beau  feuillage  eide  très- jolies 
Heurs  disposées  en  bouquets , qui  se  succèdent 
depuis  le  commencement  de  l’été  jusqu’en  au- 
tomne. Celles  du  premier  sont  blanches,  et  celles 
du  second  d’une  couleur  bleue.  Ces  deux  ar- 
brisseaux ont  jusqu'à  deux  ou  trois  mètres  de 
hauteur  : on  les  cultive  pour  l’ornement  des  jar- 
dins. 

Le  Vcspertilio  a les  liges  et  les  feuilles  coton- 
neuses et  armées  d’un  grand  nombre  d’aiguillons; 
sa  corolle  est  un  peu  irrégulière  ; et  l'étamine 
inférieure  est  beaucoup  plus  grande  que  les  au- 
tres. Celle  espèce  a été  introduite  en  France  par 
Broussonet. 

Le  faux  Lycium  se  distingue  par  ses  rameaux 
épineux,  entrelacés,  et  sur-tout  par  le  grand  nom- 
bre de  fleurs  blanches  et  évasées  dont  il  se  couvre 
pendant  l'été. 

Tous  les  Solanum  dont  je  viens  de  parler, 
excepté  la  Douce-Amère , sont  d’orangerie  ; on 
les  multiplie  facilement  de  drageons,  de  boutures 
et  de  graines  ; il  faut  les  cultiver  dans  une  bonne 
terre  qui  ne  soit  pas  trop  compacte , et  les  arroser 
fréquemment  pendant  les  fortes  chaleurs. 
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LYCIUM.  Lycium . 

Calice  tubulé , denté  au  sommet.  Corolle  en 
entonnoir;  limbe  à cinq  lobes.  Cinq  étamines; 
filets  barbus  à la  base.  Un  style.  Un  stigmate.  Une 
baie  polyspermc. 

1.  Lycium  d’Afrique.  lycium  afrum. 

L.  foliis  linearibus,  basi  attenuatis,  fasciculatis  ; ramis 
clriclis  , spinescentibus  W11.D.  Spec.  1 , p.  1057.  — Tbew. 
I.  a4-  — Mich.  Gen.  t.  io5 , f.  a.  Espagne.  Or.  C. 

2.  Lycium  d’Europe.  Lycium  europœum. 

L.  spinosum  ; foliis  obliquis;  ramis  flexuosis,  teretibusLw. 
Mont.  47.  — Mich.  Gen.  t.  io5 , f.  «.France  mér.  Or.  C. 

3.  Lycium  charnu.  Lycium  camosum. 

L.  caulibus  ramisve  erectis,  spinescentibus;  foliis  lineari- 
lanceolatis,  fasciculatis , carnosis;  baccis  sphæricis  Dlham. 
A'br.  Ed . nov.  1 , p.  1 1 1.  Cap.  Or.  C. 

4.  Lycium  lancéolé.  Lycium  barbarum. 

L.  spinosum;  foliis  lanceolatis ; ramis  albis,  dependen- 
tibus;  calicibus  trifidis  Lamarck.  DicC.  5 , p.  5og.-L.cbi- 
pense  Duham.  Arbr.  Ed.  nov.  t.  5o.  France.  C. 

5.  Lycium  de  Chine.  Lycium  chinense. 

L.  spinosum  ; foliis  subovalis , petiolatis  ; ramis  depen- 
dentibus  ; calicibus  quinqueGdis  Lamabck.  Dict.  3,  p. 5og. 
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6.  Lycium  à feuilles  de  Boerhavia.  Lycium 
Boerhaviæfoliurn. 

Ij.  spinosum;  foliis  ovalis,  intcgcrrimis,  acutis,  glaucis; 
floribus  paniculatis  Lin.  fil.  Suppl.  i5o.  — Ebretia  lialirui- 
folia  l’Ukr.  S tir pe  t.  25.  Pérou.  Or.  C. 

Les  Lycium  ou  Jasmino'ides  sont  des  arbris- 
seaux épineux , que  l’on  propage  de  drageons  et 
de  graines.  Celui  de  Chine,  ainsi  que  l’espèce  à 
feuilles  lancéolées,  ne  sont  point  délicats,  et  crois- 
sent dans  presque  tous  les  terreins,  lorsqu’ils  ne 
sont  pas  humides.  Ils  pousseut  un  grand  nom- 
bre de  rameaux  llexibles,  touffus  et  recourbés 
vers  la  terre  comme  ceux  du  Saule  pleureur. 
Leurs  Heurs , d’une  couleur  violette  et  assez  res- 
semblâmes à celles  des  Jasmins,  se  succèdent  depuis 
le  printemps  jusqu’à  l’automne.  On  plante  ces 
deux  espèces  de  Lycium  dans  les  bosquets, sur 
les  pentes  des  rochers,  et  sur  les  murs  que  l’on  veut 
masquer  et  couvrir  de  verdure.  Les  autres  espèces 
doivent  être  abritées  dans  l’orangerie  pendant 
l’hiver  ; celle  à feuilles  de  Boerhav  ia , remarquable 
par  sa  couleur  glauque , a été  introduite  en  France 
par  Dombey. 

CESTRUM.  Cestrum. 

Calice  à cinq  dents.  Corolle  infundibuliforme,  à 
cinq  lobes.  Tube  grêle.  Cinq  étamines  renfermées 
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dans  le  tube.  Une  petite  dent  latérale  à la  base  de 
chaque  filet.  Une  baie  polysperme. 

Cestrum  Parqui.  Cestrum  Parqui. 

C.  filamenlis  denticulatis  nudisve  ; caule  florifero,  panl- 
culato  ; stipulis  lincaribus  l’ILér.  Stirp,  ^3 , t.  56.  Chili,  C. 

Le  Parqui  , quoique  originaire  d’uu  pays 
plus  chaud  que  le  nôtre  , passe  l’hiver  en  pleine 
terre.  Ses  tiges  périssent,  mais  la  souche  en  re- 
pousse de  nouvelles  au  printemps.  Scs  feuilles  sont 
éparses  et  lancéolées.  Ses  fleurs,  nombreuses,  d’uu 
jaune  pâle  , disposées  en  paniculc  , font  un  très- 
bel  effet  ; mais  toutes  ses  parties  exhalent  une 
odeur  forte  et  désagréable , qui  s’attache  aux 
doigts  quand  on  le  touche.  On  le  multiplie  de 
drageons.  Cet  arbrisseau  est  provenu  de  graines 
envoyées  du  Chili  par  Dombey.  Aujourd’hui  il 
est  fort  répandu  dans  les  jardins. 
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BORRAGINÉES.  Borragineje. 

Cette  famille,  très-naturelle  et  facile  à distinguer* 
contient  des  herbes,  des  arbrisseaux  et  quelques 
arbres  exotiques.  Dans  ce  nombre  il  y en  a plu- 
sieurs qui , comme  la  Buglose , la  Bourrache , la 
Pulmonaire  , etc. , sont  rafraîchissantes  et  em- 
ployées en  médecine  ; d’autres , telles  que  l’Orca- 
nette,  servent  à la  teinture;  quelques-unes  enfiu , 
comme  l’Héliotrope  du  Pérou,  sont  cultivées 
pour  l’ornement  des  jardins. 

Les  Borragiuées  ont  les  feuilles  alternes  » par- 
semées de  mamelons  et  souvent  hérissées  de  poils 
rudes  ; ces  mamelons  blanchissenten  se  desséchant, 
et  font  paroitre  la  surface  des  feuilles  comme  ver- 
nissée. Les  (leurs  sont  communément  disposées 
en  grappes  unilatérales,  roulées  sur  elles-mêmes. 
Le  calice  est  persistant,  à cinq  divisions  pro- 
fondes. La  corolle  est  monopétale , presque  tou- 
jours régulière,  en  tube,  en  roue  ou  en  cloche,  à 
cinq  divisions,  et  insérée  sous  le  pistil.  Les  éta- 
mines, communément  au  nombre  de  cinq,  adhè- 
rent à la  partie  inférieure  de  la  corolle.  L’ovaire 
est  supère , simple , à deux  ou  quatre  lobes  atta- 
chés latéralement  à la  base  du  style.  Le  fruit  est 
ou  une  capsule,  ou  un  drupe  renfermant  ordi- 
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nairement  quatre  graines  ; ou  bien  il  est  formé  de 
deux  noix , chacune  à deux  graines , ou  de  quatre 
noix  monospermes.  ( L’embryon  n’a  point  de  pé- 
risperme,et  la  radicule  est  supérieure.  Gærtner.) 

MESSERSC HMIDIA.  Messerschmidia. 

Calice  persistant , à cinq  divisions.  Corolle  infun- 
dibulii'orme,  à cinq  lobes.  Cinq  étamines  renfer- 
mées dansletube.  Un  style.  Un  drupe  renfermant 
quatre  graines. 

1.  Messerschmidia  arbrisseau.  Messerschmidia 
fruticosa. 

M.  caule  fruticoso;  foliis  peliolatis;  corollis  hvpocrateri- 
forruibus  Lm.  fil.  Suppl.  i5a.  Madère.  Or.  C. 

a.  Messerschmidia  à feuilles  étroites.  Messersch- 
midia angusüfolia. 

M.  caule  fruticoso  ; foliis  peliolatis , aogustis , lineari- 
lanceolatis  Lama  hcr.  Illustr.  n.  18  -ji.  Canaries.  Or.  C. 

Ces  deux  arbrisseaux,  d’environ  deux  mètres  de 
hauteur,  ont  de  jolies  petites  Heurs  blanches,  uni- 
latérales y disposées  en  un  panicule  très-étalé  ; 
elles  se  succèdent  depuis  le  commencement  de 
l'été  jusqu’à  la  fin  de  l’automne,  et  répandent  une 
odeur  approchante  de  celle  du  Muguet.  Onélève 
les  Messerschmidia  de  drageons , de  boutures , 
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et  de  graines  qui  mûrissent  en  automne,  et  que 
l’on  sème  sur  couche.  Ils  passent  l’hiver  dans 
l’orangerie.  On  les  cultive  dans  une  terre  un  peu 
légère.  Ils  ont  été  introduits  en  Europe,  en  1779» 
par  François  Masson. 

HÉLIOTROPE.  Heliotropium. 

Calice  persistant , à cinq  divisions  profondes. 
Corolle  hy pocratériforme , à cinq  lobes.  Cinq  éta- 
mines renfermées  dans  le  tube.  Un  style.  Quatre 
graines  nues.  Fleurs  unilatérales,  sessiles,  dispo- 
sées en  épis. 

Héliotrope  du  Pérou.  Heliotropium  peru- 
vianum. 

H.  foliis  lanceolato-ovatis;  caule  fruticoso  ; spicis  nume- 
rosis,  aggregato-corymbosis  Lin.  Spcc.  187.  — Mill.  le, 
t.  i43.  Pérou.  Or.  C. 

Nous  devons  ce  charmant  arbrisseau  à Joseph 
de  Jussieu  , qui  en  ertvoya  des  graines  du  Pérou 
au  Jardin  des  Plantes , il  y a environ  soixante 
ans.  L’Héliotrope  se  propage  de  boutures , de 
drageons,  de  marcottes,  et  de  graines  que  l’on 
sème  sur  couche  au  printemps.  On  le  cultive  en 
pleine  terre  dans  le  midi  de  la  France.  11  faut  le 
planter  dans  de  bon  terreau  que  l’on  renouvelle 
tous  les  ans,  et  l’arroser  souvent  pendant  l’été. 
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Calice  persistant,  à cinq  divisions  profondes. 
.Corolle  en  tube , évasée  de  la  base  au  sommet  ; 
limbe  irrégulier,  à cinq  lobes.  Cinq  étamines 
distinctes.  Un  style.  Quatre  graines  nues. 

i.  Vipérine  blanchâtre.  Echium  carulicans. 

E.  caule  fruticoso;  foliis  lanceolatis,  nervosis,  ramisque 
hirsutis  ; foliolis  calicinis  obloogis  lanceolatisque  , acutis  - 
stjlia  hirtis.  Mort.  Kew.  I , p.  186.  — Jacq.  le.  Rar.  t.  5o. 
Canaries.  Or.  C.  . • 

2.  Vipérine  serrée.  Echium  strictum. 

E.  caule  fruticoso,  stricto,  ramoso  ; foliis  oblongo-lancco* 
latis,  pilosis;  corollis  subcarapanulatiaç  staminibus  corolla 
longioribus.  Hort.  Kew.  1 , p.  186.  Canaries.  Or.  C. 

3.  Vipérine  gigantesque.  Echium  giganleum. 

E.  caule  fruticoso;  foliis  lanceolatis,  basi  attenuatis,  pi- 
losis; pilis  brevissimis;  bracteis  calicibusque  strigosis;  sta- 
minibus  corolla  longioribus.  Hort.  Kew.  1 , p.  186.  — 
Vent.  Malmaison , 71.  le.  Canaries.  Or.  C. 

4*  Vipérine  à grandes  fleurs.  Echium  grandi- 
florum. 

E.  caule  glabro;  foliis  lanceolatis,  supra  scabris;  floribua 
cymosis  , æqualibus  ; corollarum  tubo  longissimo  Vent. 
Malmaison,  97.  le.  Cap.  Or.  C. 

i.  ia 
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Les  Vipérines  se  distinguent  facilement  de# 
autres  Borraginées,  par  leur  corolle  évasée  en 
forme  d’entonnoir , et  dout  le  limbe  est  coupé 
obliquement.  Toutes  les  espèces  dont  je  fais  ici 
mention  sont  indigènes  aux  îles  Canaries  ou  art 
cap  de  Bonne-Espérance  , et  passent  l’hiver  dans 
l’orangerie.  Dans  ce  nombre  il  en  est  quelques- 
unes  qui  méritent  d’être  cultivées  comme  plantes 
d’orucmeul,  telles  que  la  Vipérine  à feuilles  blan- 
châtres  et  celle  à graudes  (leurs.  La  première  a 
un  beau  feuillage  et  des  Heurs  très-nombreuses , 
d’un  bleu  d’azur  ou  d'indigo,  réunies  en  un 
panicule  régulier , et  très-serré  , à l’extrémité 
de  la  tiiie  et  des  rameaux.  La  seconde  est  remar- 

O 

quable  par  ses  graudes  corolles  d’un  rose  tendre 
et  un  peu  inclinées.  C’est  la  seule  dont  la  (leur 
soit  régulière. 

On  cultive  les  Vipérines  dans  une  terre  un  peu 
légère  et  de  bonne  qualité  ; elles  se  perpétuent 
de  drageons,  et  de  graines  qu’il  faut  semer  sur 
couche  en  automne  ou  en  avril.  Les  espèces  ori- 
ginaires des  Canaries  ont  été  introduites  en  Eu- 
rope par  Masson  en  1777  et  177g. 

GRÉMIL.  Liûiospermum. 

Calice  persistant  ,à  cinq  divisions.  Corolle  infun- 
dibuliforme  , à cinq  lobes  obtus  ; entrée  du  tube 
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Ouverte.  Cinq  étamines  renfermées  dans  le  tube. 
Un  style.  Quatre  graines  nues. 


Grémil  arbrisseau.  Luhospemtum  fruticosum. 


L.  foliis  Ikiearibus,  hispidis;  staminibus  corollam  sub- 
æquantibus  Lin.  Spec.  190.  — Gaiud . Aix.  t.  i5.  France 
mérid.  Or.  JJ. 

Arbuste  à fleurs  roses , qui  n’a  rien  de  remar- 
quable ; il  croît  dans  les  lerreins  secs  et  pierreux  : 
on  l’élève  de  graiues  et  de  drageons. 


JJ 
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LISERONS.  Convolvuli. 

«-  * • 

XjES  Liserons  ont  les  feuilles  alternas;  les  tiges 
souvent  sarmenteuses  et  lactescentes  ; un  calice 
à cinq  divisions  ; une  corolle  monopétale  régu- 
lière, campaniforme  ou  eu  entonnoir  ; cinq  éta- 
mines attachées  à la  hase  de  la  corolle  ; un  ovaire 
supcre;  un  ou  plusieurs  styles;  une  capsule  à 
deux , trois  ou  quatre  loges  ; des  graines  presque 
osseuses,  marquées  à la  partie  inférieure  et  in- 
terne d’une  cicatrice  par  où  elles  adhèrent  à la 
hase  d’un  placenta  central , dont  les  angles,  pro- 
longés en  cloisous,  aboutissent  aux  sutures  des 
valves  sans  s’y  attacher.  La  radicule  est  infé- 
rieure , et  l’embryon  est  entouré  d’un  périsperme 
tnucilagineux. 

Cette  famille  ne  contient  qu’un  petit  nombre 
d’arbrisseaux.  On  y trouve  quelques  plantes  ali- 
mentaires, telles  que  la  Patate;  des  plantes  pur- 
gatives, comme  le  Jalap,  le  Turbith , le  Méchoa- 
can,  etc.;  enfin  plusieurs  espèces  dont  les  fleurs 
ont  beaucoup  d’éclat. 

LISERON.  Com’olvulus. 

Calice  persistant , à cinq  divisions.  Corolle  cam- 
paniforme , évasée  , à cinq  plis.  Ciuq  étamines. 
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Un  style.  Deux  stigmates,  Capsule  polysperme  , à 
plusieurs  valves  et  à plusieurs  loges. 

i.  Liseron  des  Canaries.  Convolvulus 
canariensis. 

C.  foliis  corda  lis,  pubescentibus;  caule  perenni,  villoso; 
pcdunculis  multifloris  Lin.  Spec.  221.  — Comm.  lïort.  2, 
t.  5l.  Canaries.  Or.  C. 

2.  Liseron  Cnéorum.  Convolvulus  Cneorum. 

C.  argenteus,  fruticosus , sericcus;  foliis  oblongis,  obtu- 
sis;  floribus  capitato-umbellatis,  terminalibus;  calice  brevi, 
subreluso  Desrovss.  Encycl.  5 , p.  552.  Candie.  Or.  D.  . 

3.  Liseron  à feuilles  d’Olivier.  Convolvulus 

olecefolius. 

C.  frulicosus,  sericeus;  foliis  lineari-lanceolatis;  floribus 
capitato  - umbdlalis , terminalibus  ; calicibns  lanceolatii 
Desrouss.  Encycl.  5 , p.  552.  Orient.  Or.  D. 

4.  Liseron  à feuilles  de  Piloselle.  Convolvulus 
pilosellcefolius. 

C.  foliis  lanceolatis  , sessilibos  , integris  ; peduncul!» 
elongatis  , multifloris,  laie  ramosis  Desrouss.  Encycl.  5, 
p.  55 1.  Orient.  Or.  Z?.  , • 

5.  Liseron  effilé.  Convolvulus  scoparius. 

• * * • ‘ « 

G.  foliis  linearibus , pilosiusculis;  pedonculis  subtrifloris; 
calicibus  sericeis,  ovatis,  acutis;  caule  fruticoso  ; tamis  vie 
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galis.  Hort.  Kew.  i , p.  21 5.  — Y est.  Choix  de  PI.  t.  2.4. 
Canaries.  Or.  C. 

6.  Liseron  multiflore.  Convolvulus floridus. 

C.  foliis  oblongo-lanceolalis , basi  attenuatis , subpilosis; 
ramis  floriferis  pedunculisque  paniculatis.  Hori.  Kew.  i , 
p.  21 4*' — Jacq.  Ic.  t.  54.  Canaries.  Or.  C. 

7.  Liseron  Dorycnium.  Convolvulus  Dory  cnium, 

C.  foliis  sublinearibus,  sericeis  ; caule  paniculato  ; cali- 
cibus  obtusis,  nudiusculis  Lin.  Spec.  224*  Orient.  Or.  D. 

Tous  les  Liserons  ligneux , connus  jusqu’à  ce 
jour,  sont  d’orangerie,  et , parmi  les  espèces  que 
je  viens  d’indiquer , celui  des  Canaries  est  le  seul 
dont  les  tiges  soient  sarmenteuses.  Il  parvient  à 
la  hauteur  de  six  à huit  mètres;  sa  tige  se  divise 
en  un  grand  nombre  de  rameaux  ;.il  a un  beau 
feuillage,  et  ses  fleurs.,  qui sontd’unblanc  nuancé 
de  pourpre,  viennent  ou  solitaires,  ou  en  petits 
Colombes  daüs  les  aisselles  des  feuilles.  Cette  es- 
pèce est  propre  à masquer  des  murs  et  à foi-mer 
des  berceaux. 

Le  Cnéorum  et  celui  à feuilles  d’Olivier  sont 
deux  jolis  arbrisseaux,  remarquables  par  leur 
feuillage  blanc  et  satiné  qu’ils  conservent  pen- 
dant l’hiver.  Leurs  fleurs  sont  d’un  rose  tendre» 
réunies  en  petits  bouquets  à la  sommité  des  ra- 
meaux. 
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Le  Liseron  effilé  est  un  graml  arbrisseau , dout 
le  port  ressemble  à celui  d’un  Genêt.  Sou  bois , 
qui  est  très-compacte  et  veiné  de  rouge , répand 
une  odeur  de  rose  quand  on  le  racle,  Broussonet, 
qui  avoit  séjourné  long  temps  aux  Canaries,  m’a 
assuré  que  c’étoit  le  véritable  Lignum  rhodium  , 
ou  Bois  de  rose  du  commerce. 

Le  Liseron  multiilore  ressemble  au  Cnéorum, 
Cet  arbrisseau  est  extrêmement  élégant  ; ses  fleurs 
sont  petites,  très-nombreuses,  d’un  rose  clair,  et 
disposées  en  un  grand  pauicule  de  ibrmç  ovale 
à l’extrémité  de  la  tige. 

Le  Dorycnium  et  l’espèce  à feuilles  de  Piloselle 
ne  sont  que  des  arbustes  , et  ils  offrent  peu 
d intérêt.  * 

...  . » / r»  > 1 -f  . , 
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POLÉMOINES.  Polemonjje. 

Les  Polémoines  ont  beaucoup  d’allinité  avec  les 
Liserons.  Celte  famille , peu  nombreuse  , n’est 
presque  composée  que  de  plantes  herbacées, 
exotiques , dont  plusieurs  sont  cultivées  dans  les 
jardins  pour  la  beauté  de  leurs  fleurs. 

Le  calice  des  Polémoines  est  persistant  etdé- 
coupéen  plusieurs  parties.  Leur  corolle,  monopé- 
tale , régulière  et  à cinq  lobes , est  insérée  sous 
l’ovaire.  Les  étamines , au  nombre  de  cinq , sent 
Ordinairement  attachées  vers  le  milieu  du  tube; 
L’ovaire  est  supère , surmonté  d’un  style  terminé 
par  trois  stigmates.  Il  devient  une  capsule  poly- 
6perme,  à trois  loges  et  à trois  valves.  Le  placenta 
est  triangulaire , et  chacun  de  ses  angles  va  s’unir 
à une  crête  longitudinale  et  moyenne  qui  partage 
les  valves.  L’embryon  est  droit , placé  au  centre 
d’un  périsperme  corné  ; et  la  radicule  est  infé- 
rieure. Les  feuilles  sont  alternes  ou  opposées. 

CO  BÉA.  Cobœa. 

Calice  pentagone , évasé , persistant , campaiii- 
forme , à cinq  divisions  ovales.  Corolle  campaui- 
forme  , à cinq  lobes  arrondis.  Cinq  étamines 
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alwissées.  Un  style  également  abaissé.  Trois 
stigmates.  Ovaire  supère , entouré  d’un  disque 
charnu , à cinq  pans.  Capsule  oblongue , triangu- 
laire , polysperme , à trois  valves  et  à trois  loges. 
Graines  aplaties , imbriquées. 

Cobéa  grimpant.  C.obœa  scandens. 

C.  caule  scandenle  ; foliis  abrupte  pinnalis , cirrosis; 
pitmulis  ovalis  Cavah.  le.  n.  i5,  t.  i(i.  # 

Le  Cobéa  est  une  très-belle  plante  d’orne- 
ineut,  originaire  du  Mexique , que  M.  Cavanilles 
a décrite  le  premier  , dans  son  ouvrage  intitulé 
Icônes  Plantarum , et  dont  il  a formé  un  genre 
dédié  à la  mémoire  du  père  Cobo  , Jésuite , 
qui  avoit  observé  et  décrit  un  grand  nQmbre  de 
productions  naturelles  du  Nouveau-Monde,  où  il 
avoit  résidé  plus  de  cinquante  ans.  Le  Cobéa  est 
connn  au  Mexique  sous  le  nom  d’ Yedra  morada, 
ou  Lierre  violet.  Cette  plante  est  aujourd’hui  très- 
répandue  en  France , et  tous  les  individus  qu’on 
y cultive  sout  provenus  de  graines  envoyées,  il  y 
a quelques  années,  au  Muséum  d’ilistoire  Natu- 
relle par  Cavanilles.  File  appartient  à la  famille 
des  Polémoines,  et  établit  même  de  nouveaux 
rapports  entre  celle-ci  et  les  Bignones.  Les  tiges 
sarmenteuses  et  flexibles  du  Cobéa  se  partagent 
en  un  graud  nombre  de  rameaux  grêles  qui  se 
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répandent  en  tout  sens.  Ses  feuilles  sont  alter- 
nes, pennées  sans  impaire,  d’un  vert  agréable, 
quelquefois  teintes  de  pourpre , et  leur  pétiole  , 
se  termine  par  une  vrille  dont  les  filaiôens  se 
bifurquent  plusieurs  fois.  Les  pédoncules , soli- 
taires, axillaires,  beaucoup  plus  longs  que  les 
feuilles,  portent  à leur  sommet  une  fleur  incli- 
née vers  la  terre.  La  corolle  est  grande , campa- 
niforrqf,  d’un  jaune  pâle  quand  elle  commence 
à s’ouvrir,  puis  elle  prend  une  couleur  violette. 
SoU  tube  est  large,  cylindrique  , et  le  limbe  se 
partage  en  cinq  lobes  ouverts  , arrondis  , peu 
profonds  et  réfléchis  en  dehors.  Elle  renferme 
cinq  étamines  abaissées , insérées  près  de  sa  basé , 
et  le  style  est  surmonté  de  trois  stigmates.  La  cap- 
sule Cst  oblongue , à trois  valves  et  à trois  loges 
qui  contiennent  plusieurs  graines  aplaties  , oibi- 
* culaires  et  imbriquées.  Le  Cobéa  pousse  avec 
une  vigueur  surprenante , et  je  ne  counois  point 
de  plante  dontle  développement  soit  aussi  rapide. 
J’en  ai  mesuré  des  jets  qui , dans  l’espace  de  quatre 
mois,  avoient  acquis  plus  de  douze  mètres  de 
longueur.  Son  feuillage  est  très -beau,  et  Ses 
fleurs  se  suecèdeut  depuis  l’été  jusqu’à  la  fin  de 
l’automne.  Il  est  propre  à orner  des  berceaux , à 
garnir  des  treillages  et  à former  des  guirlandes. 
On  le  multiplie  aisémetilde  graines  et  de  boutures; 
mais  il  ue  faut  pas  couper  la  tige  près  de  la  terre, 
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au-dessous  des  branches , parce  que  la  souche  ne 
repousscroit  pas  de  nouveaux  jets.  Le  Cobéa  sup- 
porte quatre  à cinq  degrés  de  froid  du  thermomètre 
deRéaumur;  ou  l'abrite  dans  l’orangerie  pendant 
l’hiver  : peut-être  qu’en  le  multipliant  de  graines, 
on  parviendra  un  jour  à l’acclimater.  11  faut  le 
mettre  dans  du  terreau  de  Bryyère  mêlé  avec  de 
la  terre  franche  que  l’on  renouvelle  deux  fois 
l'année  , et  avoir  soin  de  l'arroser  souvent  pen- 
dant l’été. 
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BIGNONES.  BiGNONijtF.. 

Os  a donné  le  nom  de  Bignones  à une -très-belle 
famille  de  plantes  herbacées  et  ligneuses,  toutes 
originaires  des  pays  etrangers , et  dont  quelques- 
unes  sont  cultivées  en  France  pour  l’ornement  des 
bosquets  et  des  jardins. 

Les  Bigtiones  ont  un  calice  d’une  seule  pièce , 
découpé  en  plusieurs  parties;  une  corolle  mono- 
pétale  , ordinairement  irrégulière  , à quatre  ou 
cinq  lobes , insérée  sous  l’ovaire  ; quatre  étamines 
didy namcs , et  souvent  une  cinquième  stérile; 
un  ovaire  supère  ; un  style  ; un  stigmate  simple 
ou  à deux  laines  ; une  capsule  bivalve,  quelque- 
fois ligneuse  , partagée  en  deux  loges  par  une 
cloison  parallèle  ou  opposée  aux  valves  et  qui  s’en 
sépare.  L’embryon  n’a  point  de  périsperme  ; les 
feuilles  sont  opposées , quelquefois  alternes. 

B1GN0NE.  Bignonia. 

Calice  monophylle,  évasé.  Corolle  irrégulière, 
campaniforme  , à cinq  lobes.  Tube  reufle.  Quatre 
étamines  didynames , une  cinquième  stérile.  Un 
style.  Un  stigmate  à deux  lames.  Capsule  allongée , 
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bivalve.  Cloison  parallèle  aux  valves.  Graines  bor- 
dées (l'une  aile  membraneuse. 


Nota.  La  fleur  du  Catalpa  renferme  deux  étamines  fer- 
tiles et  deux  stériles. 

i.  Bignone  Catalpa.  Bignonia  Catalpa. 

B.  foliis  simplicibus,  cordatis,  ternis;  caule  erecto;  flo- 
ribus  diandris  Lin.  Spec.  868.  — Catesb.  Car.  i , t.  29. 
Amérique  sept.  B. 

2.  Bignone  toujours  verte.  Bignonia  semper - 
virens. 


B.  foliis  simplicibus  , lanceolatis  ; pedunculis  unifions , 
axillaribus;  caule  voluiiiii  Wild.  Spec.  5,  p.  291.  Vir- 
ginie. c. 

5.  Bignone  crucifère.  Bignonia  crucigera. 

B.  foliis  eonjugatis,  cirrosis,  inferioribus  ternatis  ; foliolis 
ovato-cordalis,  acuminalis;  race  mis  axillaribus  ; caule  mu* 
ricalo  Wild.  Spec.  5 , p.  296.  — Plcm.  Ic.  t.  58.  Virginie. 
Or.  C. 


4-  Bignone  grimpante.  Bignonia  radicans. 

B.  foliis  pinnatis;  foliolis  ovalis,  acuminalis,  dentatis; 
corymbo  terminali  ; tubo  corollæ  calice  triplo  longions 
Wild.  Spec.  3,  p.  Soi.  — Mill.  Ic.  t.65.  Virginie.  B. 

5.  Bignone  Pandoréa.  Bignonia  Pandorea. 

B.  foliis  pinnatis,  subquadrijugis;  foliolis  cllipticis,  sæ- 
pius  integerrimis  ; racemis  compositis  ; caule  rolubili  Vent. 
Malmaison , 43.  le.  — Andr.  Repos,  t.  86.  Ile  Norfolk. 
Or.  C. 
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Les  Bignones  ont  pour  la  plupart  un  beau  feuii* 
lage , et  des  ileurs  qui  ressemblent  à celles  de# 
Digitales. 

Le  Catalpa  croit  à la  hauteur  de  huit  à dis 
mètres.  Cet  arbre , l’uu  des  plus  beaux  que  l’on 
puisse  plauter  dans  les  bosquets,  est  remarquable 
par  ses  grandes  feuilles  en  cœur,  verticillées  trois 
à trois;  par  ses  jolies  fleurs  blanches  tachetées  de 
•violet  et  de  jaune,  et  disposées  en  larges  panicules 
aux  sommités  des  branches;  enfin  par  ses  cap- 
sules longues  et  pendantes,  qui  ressemblent  à des 
gousses.  Il  fleurit  en  été  , et  sgs  fruits  mûrissent 
en  automne.  Il  résiste  aux  froids  les  plus  rigou- 
reux de  nos  hivers.  Son  accroissement  est  très- 
rapide.  Les  terreins  frais  et  de  bonne  qualité  sont 
ceux  qu’il  préfère.  Son  bois  est  cassant , et  ne  re- 
çoit pas  un  beau  poli.  Il  a un  teinte  verdâtre  quand 
il  est  nouvellement  coupé  , et  il  prend  une  cou- 
leur un  peu  brune  en  se  desséchant.  Varenne- 
Fénille  dit  que  le  pied  cube  pèse  16  kilogrammes. 

On  propage  cet  arbre  de  drageons , de  boutures 
et  de  graines.  Il  faut  avoir  la  précaution  de  l’abri- 
ter contre  la  violence  des  vents. 

La  Bignone  toujours  verte , que  l’on  connoît 
aussi  sous  le  nom  de  Jasmin  jaune  de  Virginie  , 
conserve  ses  feuilles  toute  l’année.  Ses  tiges  flexi- 
bles se  roulent  autour  des  arbres  et  parviennent 
à une  grande  hauteur.  Ses  fleurs , qui  sont  jaunes» 
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en  forme  de  trompette,  naissent  dans  les  aisselles 
des  feuilles,  et  exhalent  une  odeur  agréable.  Elle 
croit  spoulanémenl  dans  les  bois  humides  de  la 
Caroline  et  de  la  Virginie.  Il  faut  l’abriter  dans  la 
serre  tempérée.  Ou  pourvoit  l’élever  en  pleine 
terre  dans  nos  çlépartemens  du  Midi. 

La  Bignone  crucifère , ainsi  nommée  parce 
qu’on  aperçoit  une  croix  sur  la  coupe  transver- 
sale de  la  tige  , vient,  comme  la  précédente,  dans 
les  lieux  aquatiques  delà  Virginie  et  de  la  Caroline. 
Celle-ci  est  moins  délicate,  et  il  est  probable  qu’elle 
résisteroit  à nos  hivers  en  la  plaçant  à une  expo- 
sition chaude  et  abritée  du  nord,  et  en  ayant  soin 
de  la  couvrir  quand  il  gèle. 

La  Bignoue  grimpante  , vulgairement  nom- 
mée Jasmin  de  Virginie,  se  perpétue  aisément 
de  drageons  et  de  boutures.  Ses  liges  sont  sarmen- 
teuses , et  garnies  d’une  multitude  de  petites  ra- 
cines qui , comme  celles  du  Lierre  , s’insinuent 
dans  les  fentes  des  murailles,  et  dans  les  gerçures 
de  l’écorce  des  arbres  qui  lui  servent  d’appui.  Ses 
feuilles  sont  pennées  avec  une  impaire  , inégale- 
ment dentées  et  d’un  beau  vert.  Ses  (leurs,  dispo- 
sées en  bouquets  à la  sommité  des  rameaux , sont 
graudes  et  d’un  rouge  éclatant.  On  la  plante  le 
long  des  murs , sur  la  pente  des  rochers  qu’elle 
couvre  de  son  feuillage  , et  elle  est  très-propre 
à garnir  des%erceaux.  La  Bignone  grimpante  ne 
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craint  pas  le  froid  ; il  faut  seulement  l’en  abriter 
lorsqu’elle  est  jeune  ; elle  vieut  dans  presque  tous 
les  terreins.  L’expositiou  au  midi  est  celle  qui  lui 
convient  le  mieux. 

Le  Pandoréa  ou  Pandorana  est  encore  un  joli 
arbrisseau  d’ornement , mais  qu’il  faut  abriter  pen- 
dant Phivqr.Ses  tiges  sont  sarmenteuses  ; ses  feuilles 
sont  pennées  avec  une  impaire,  et  ses  fleurs , qui 
s’épanouissent  au  printemps  viennent  en  grappes 
axillaires.  Ses  corolles  sont  blanches  à l’extérieur, 
et  tachetées  de  pourpre  intérieurement.  On  la 
multiplie  de  drageons  et  de  boutures. 
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GENTIANES.  Genti^næ. 

Les  Gentianes  sont  presque  toutes  herbacées, 
et  il  n’y  a dans  cette  famille  que  quelques  arbustes 
qui  puissent  réussir  en  pleine  terre,  même  daus  le 
midi  de  la  France.  Elles  ont  des  feuilles  simples, 
opposées,  lisses,  entières,  scssiles;  un  calice  mo- 
nophyllc,  divisé,  persistant;  une  corolle  mono- 
pétale régulière  , découpée  , marcescenle  ; des 
étamines  en  nombre  défini , égal  à celui  des  divi- 
sions et  alternant  avec  elles  ; Un  ovaire  supère , 
surmonté  d’un  style  terminé  par  un  ou  deux  stig- 
mates; une  capsule  polysperme,  à une  ou  deux 
loges  et  à deux  valves , dont  les  bords  rentrons 
forment  une  duplicalure  ou  une  cloison  à laquelle 
les  graines  sont  attachées.  L’embryou  est  entouré 
d’un  périsperme  charnu. 

G H I R O N I A.  Chironia. 

Calice  à cinq  divisions  profondes.  Corolle  en 
roue  , à cinq  divisions.  Anthères  contournées  en 
spirale  après  l’émission  du  pollen. 

i.  Chironia  à feuilles  en  croix.  Chironia 
dccussata. 

C.  fruticosa  , sublomenlosa  ; foliis  confcrtis , decussatis , 
oblongis  , obtusis  ; calicibus  globosis  , quinquepartitis . 
Veut.  Horc.  Cels.  3i.  Ic.  Cap.  Or.  Z>. 

I. 
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2.  Chironia  arbrisseau.  Chironia frutescent . 

C.  fruticosa;  fotiis  lanceolatis,  subtomen  osis  ; calicibu» 
campanulalis  Lix.  Spec.  — Comm.  Rar.  t.  8.  Cap. 
Or.  D. 

3.  Chironia  à feuilles  de  Lin.  Chironia  linoides» 

C.  foliis  linearibus  Lin.  Spec.  2"9.  — Breyn.  Cent.  t.  go. 
Cap.  Or.  j 0. 

4.  Chironia  baccifère.  Chironia  l/acci fera. 

C.  frutescen6,  baccifera  Lin.  Spec.  •i~3.  — Comu.  Rar. 
t.  9.  Cap.  Or.  D. 

Les  Chironia , et  particulièrement  la  première 
et  la  seconde  espèce  , sont  de  très- jolis  arbustes 
que  l’on  élève  dans  le  terreau  de  Bruyère,  et  que 
l’on  abrite  sous  châssis  pendant  l’hiver.  Ils  ont  les 
feuilles  entières , persistantes,  et  leurs  fleurs  sont 
d’une  belle  couleur  rose.  Ou  les  multiplie  de  mar- 
cottes , de  boutures,  et  de  graines  que  l’on  sème 
sur  couche , et  qui  ne  lèvent  souvent  que  la  se- 
conde aunée.  Ces  arbustes  sont  délicats,  et  leur 
culture  exige  des  soins  particuliers  : aussi  ne  sout- 
ils  pas  très-communs  dans  les  jardins. 
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Les  Apocinées  forment  une  famille  nombreuse 
et  très-distincte , composée  de  plautes  herbacées 
et  ligneuses,  presque  toules  onginairesdes  pays 
étrangers.  Elles  contiennent,  pour  la  plupart , un 
suc  Acre,  stimulant,  purgatif,  et  ordinairement 
d’une  couleur  laiteuse.  Plusieurs , comme  les  Per- 
venches , les  Lauriers  roses , les  Plumier»,  etc», 
ont  de  très-belles  fleurs,  et  sont  cultivées  pour 
l’ornement  des  jardins.  D’autres,  telles  que  la 
Noix  vomique,  Strichnos  Nucc  vomica ; l’Ipéca- 
cuanha  de  l’Ile-de-France  , Cynanchum  -vomi- 
torium;  le  Periploca  emetica, etc.,  sont  d’usage 
en  médecine.  Enfin  on  prépare  avec  le  suc  de 
l’ Urceola  elasticci , avec  celui  du  Vahé  de  Mada- 
gascar , et  autres  encore  , une  gomme  élastique 
analogue  à celle  que  l’on  retire  de  l’Evea  de  la 
Guyane , plante  qui  appartient  à la  famille  des 
Euphorbes. 

Les  Apocinées  ont  uu  calice  à cinq  divisions, 
«ne  corolle  monopétale , régulière , en  cloche , en 
roue,  en  entonnoir  ou  eii  soucoupe,  à cinq  lobes , 
placée  sous  l’ovaire,  simple  ou  munie  d’une  dupli- 
cature  intérieure;  cinq  étamines  de  formes  diffé- 
rentes , alternes  avec  les  divisions  de  la  corolle  ; 
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un  ou  deux  ovaires  supères , ordinairement  en-1 
tourés  de  cinq  glandes , ou  cornets  diversement 
conformés  ; un  ou  deux  styles  terminés  chacun 
par  un  stigmate;  une  baie  ou  une  capsule  poly- 
sperme , le  plus  souventà  deux  loges;  ou  bien  deux 
capsules  s'ouvrant  longitudinalement  d’un  seul 
côté,  et  renfermant  plusieurs  graines  aigrettées 
ou  sanSTStgrelte , imbriquées  et  adhérentes  à un 
placenta  longitudinal.  L’embryon  est  droit,  en- 
touré d'un  perisperme  mince  et  cbarnu.  La  ra- 
dicule est  supérieure.  { . ? 

Les  feuilles  sont  opposées , plus  rarement  al- 
ternes; de  l’aisselle  de  chacune  sortent  deux  rangs 
de  cils  qui  se  prolongent  autour  de  la  lige , et 
forment  quelquefois  par  leur  réunion  une  mem- 
brane ciliée,  mais  toujours  axillaire , et  non  inter- 
médiaire comme  dans  les  Rubiacées.  Plusieurs 
ont  les  tiges  sarmenteuses  ; d’autres,  comme  les 
Stapélia  , en  ont  de  charnues. 

PERVENCHE.  Finca.  . 

Gdice  à cinq  divisions  profondes.  Corolle  hy- 
pocratériforme;  limbe  à cinq  divisions  obliques. 
Cinq  étamines  au  sommet  du  tube  ; filets  courts  , 
eu  forme  d’écail les.  Un  style.  Un  stigmate  en  pla- 
teau. Deux  glaudes  à la  base  de  l'ovaire.  Deux 
capsules  allongées,  s’ouvrant  longitudinalement; 
d'uu  seul  côté.  Graiues  sans  aigrette. 
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i.  Pervenche  petite.  T'rinca  minor. 

% 

V.  caulibus  procumbentibus  ; foliis  oblongo-lanceol.itis, 
inargine  glabris  ; floribus  pedunculalis  Wild.  Spec.  1 , 
p.  ia3a.  — Cicruatis  dapbuoides  Dod.  Pempt.  4oa.  le. 
France.  D. 

2.  Pervenche  grande.  Vinca  major. 

Y.  caulibus  dediualis  ; foliis  ovatis,  junioribus  margina 
ciliatis  ; floribus  pedunculatis  Wild.  Spec.  i,  p.  ia55. — 
Crans.  Lond . le.  — Dlham.  Arir.  Ed.  nov.  i , t.  14. 
France.  D. 

Les  Pervenches  viennent  dans  les  lieux  om- 
bragés, et  réussissent  aussi  dans  ceux  qui  sont 
découverts.  Elles  ne  perdent  pas  leurs  feuilles 
en  hiver,  et  on  les  cultive  dans  les  bosquets  de* 
cette  saison.  Leurs  fleurs,  bleues,  quelquefois 
blanches  , Sont  assez  jolies , et  se  succèdent  pen- 
dant le  printemps  et  l’été.  Elles  se  perpétuent 
de  drageons,  de  marcottes  et  de  graines.  Les 
feuilles  de  Pervenche  sont  regardées  comme  vul- 
néraires ; on  les  applique  en  cataplasme  sur  les 
éjlancbemens  laiteux,  et  on  en  emploie  la  décoc* 
t ion  en  gargarisme  pour  calmer  les  inflammations 
de  la  gorge.  * 

NERIUM.  Neriwn . 

Calice  à cinq  divisions.  Corolle  infundibuK-. 
forme  > à oinq  lobes  obliques.  Tube  couronné 
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intérieurement  , élargi  île  la  base  au  sommet. 
Cinq  étamines.  Anthères  bastées , terminées  par 
un  faisceau  de  soies.  Deux  capsule*  allongées. 
Graines  couronnées  d’une  aigrette. 

i.  Nérium  Laurier  rose.  ISerium  Oleander. 

N.  foliis  lineari-lanceolatis , ternis,  subtus  costatis;  laci- 
niis  calicinis  sqnarrosis  ; nectariis  planis , tricuspidatis  Wild. 
Spec.  i , p.  i 'J24.  — Nérion  Ficus.  Hist.  54 1 . Ic.  France 
mérid.  Or.  C. 

2.  Nériüm  odorant.  Neriurn  odorum. 

N.  foliis  lincari-lanceolatis,  ternis,  subtus  costatis;  laci- 
niis  calicinis  ereclis ; nectariis  mullipartilis , laciniis  filifor- 
niibus  Wild.  Spec.  1 , p.  ia35.  Inde.  Or.  C. 

Le  Nérium  ou  Laurier  rose  est  un  très-bel  ar- 
brisseau d’ornement , qui  conserve  scs  feuilles 
toute  l’année.  11  parvient  à la  hauteur  de  cinq  ou 
six  mètres.  Ses  fleurs,  nombreuses,  et  disposées 
en  bouquets  au  sommet  des  rameaux,  s’épanouis- 
sent en  été  et  ont  beaucoup  d’éclat.  Il  se  plaît 
dans  les  lieux  humides , le  long  des  rivières  et  des 
ruisseaux , dont  il  embellit  les  rivages.  On  croit  que 
son  sue  est  vénéneux.'  L<*s  Maures  des  côtes  de 
Barbarie  eu  emploient  le  charbon  à faire  de  la 
poudre  à tirer.  Le  Laurier  rose  craint  les  gelées, 
et'  il  faut  l’abriter  en  hiver. ^Ou  le  multiplie  de 
drageons,  de  boutures  et  de'graiues.  Il  veut  être 
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arrosé  fréquemment  pendant  l’été.  On  en  cultive 
dans  les  jardins  une  variété  à fleurs  blanches, 

La  seconde  espèce  est  aussi  très-belle  ; ses  fleurs 
sont  également  roses,  mais  odorantes.  Celle-ci  est 
plus  délicate. 

PÉRI  P LO  CA.  Periploca. 

Calice  à cinq  dents.  Corolle  à cinq  divisions 
profondes  et  ouvertes.  Cinq  fllamens  alternes  avec 
les  divisions. 

• 

i.  Periploca  de  Grèce.  Periploca  grœca. 

t P.  floribus  interne  liirsutis  Lin.  Spec.  3og.  — Dlüam. 
Arbr.  a,  t.  1 1.  Crète.  C. 

% t 

2.  Periploca  à feuilles  étroites.  Periploca 
angustifolia. 

P.  frutieos.i  ‘ foliis  pcrennantibus,  glabris  , lanceolatis, 
integerrimis  ; folliculis  acutis,  horizonlelibus  Dcsr.  AU.  i , 
p.  309.  — Billard.  Dec.  a , t.  7.  Barbarie.  Or.  C. 

Ces  deux  arbrisseaux  se  multiplient  de  drageons 
et  de  boutures.  La  seconde  espèce  craint  le  froid 
et  doit  en  être  abritée.  La  premièîfe  est  moins  dé- 
licate. Ses  tiges  gèlent  quelquefois  en  hiver  ; mais 
la  souche  en  repousse  de  nouvelles  au  retour  du 
priutemps.  Elle  a un  beau  feuillage  , et  de  jolies 
fleurs  pourpres,  disposées  en  bouquets,  qui  s’épa- 
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nouissent  au  commencement  de  l’été.  On  peut  la 
planter  le  long  d’un  mur  exposé  au  midi.  Les  Pé- 
riploca  sont  vénéneux.  Leurs  racines  tracent  au 
loin  quand  elles  rencontrent  une  terre  labourée. 

ASCLÉPI  AS.  Asclepias. 

Calice  à cinq  dents.  Corolle  à cinq  divisions 
profondes.  Cinq  corps  charnus,  solides  ou  creusés 
en  cornet.  Cinq  écailles  triangulaires,  à deux 
loges  internes,  à bords  membraneux  et  relevés, 
appliqués  autour  d’un  corps  central  , charnu  , 
épais,  tronqué  , cylindrique  , creusé  circulaire- 
xnent  de  cinq  petits  sillons  longitudinaux,  corres- 
pondans  aux  interstices  des  éeailles.  Cinq  étamines. 
Anthères  petites , cornées  , fendues  antérieure- 
ment, attachées  à la  partie  supérieure  du  corps 
charnu  entre  les  écailles.  De  chaque  côté  de 
l’anthère  naît  un  filament  délié,  pendant,  élas- 
tique , aplati , élargi  inférieurement  en  forme  de 
palette  : l’un  s’insère  à droite,  et  l’autre  à gau- 
che, dans  une  des  loges  de  chaque  écaille.  Deux 
ovaires  , renfermés  dans  le  corps  charnu  du 
centre  de  la  lletfr.  Deux  capsules  à une  loge , s’ou- 
vrant longitudinalement  d’un  seul  côté.  Graines 
aplaties  ,aigreltées,  imbriquées  et  attachées  à un 
placenta  charnu  , comprimé  , sillonné  dans  sa 
longueur.  . 


Digitized  by  Google 


* 


APOCIN^ES.  aol 

Asclépias  arbrisseau.  Asclépias fruticosa. 

A.  foliis  revolutis,  lanceolntis;  caule  frulicoso  Lu».  Spec. 
3i5.  • — IIerm.  Par  ad.  i.^.  Ic.  Barbarie.  Or.  C. 

Arbrisseau  d’environ  deux  mètres  de  hauteur, 
dont  les  tiges  sont  effilées,  garnies  de  feuilles  gla- 
bres , lancéolées,  et  portées  sur  des  pétioles  courts. 
Ses  Heurs,  blanches,  rapprochées  en  bouquets  ar- 
rondis le  long  des  rameaux , sont  assez  jolies.  Ses 
fruits  sont  vésiculeux , aigus , remplis  d’air  et  hé- 
rissés de  pointes.  On  le  multiplie  de  drageons,  et 
de  graines  qu’ri  faut  semer  sur  couche.  Il  croît 
dans  des  terreins  incultes  et  un  peu  secs.  On 
l’abrite  l’hiver  dans  l’orangerie. 

CYNANCHUM.  Cynanchum. 

• 

Les  Cynanchum  ont  de  très-grands  rapports 
avec  les  Asclépias  ; ils  n’en  diffèrent  que  par  les 
cinq  appendices  intérieurs  qui  ont  la  forme  de  pé- 
tales. 

Ctnanchum  de  Syrie.  Cynanchum  ereclum. 

C.  canle  erecto  , divaricato  ; foliis  corda tis  , glahris  Lu». 
Spec.  3 1 ! . — Apocinum  i latifolium  Clus.  Hist.  1 le. 
Svrie.  C. 

tC’est  un  arbrisseau  sarmenteux,  qui  vient  dans 
presque  tous  les  terreins;  il  a des  feuilles  oppo- 
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sées,  entières , en  cœur  et  d’une  couleur  glauque  ; 
scs  fleurs  blanches,  qui  naissent  en  bouquets  le 
long  des  rameaux,  s’épanouissent  en  été.  11  par- 
vient quelquefois  jusqu’à  la  hauteur  de  six.  ou 
6ept  mètres  quand  il  trouve  un  appui.  Toutes  ses 
parties  ont  une  odeur  forte  et  désagréable.  On  le 
propage  aisément  de  drageons  enracinés  et  de 
boutures.  Il  est  peu  sensible  au  froid. 
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SAPO  TILLIERS.  Sapotje. 

L’ordre  des  Sapotilliers  est  composé  d’arbres 
et  d’arbrisseaux  étrangers , dont  plusieurs  out  des 
usages  économiques  ; mais  comme  ils  sont  pour  la 
plupart  originaires  de  la  zone  torride  , il  u y en 
a qu’un  petit  nombre  qu’on  puisse  cultiver  en 
plein  air  sous  le  climat  de  la  France. 

Tous  ont.  des  feuilles  alternes  , ordinairement 
persistantes,  entières  et  lactescentes;  des  Heurs 
axillaÎMS  portées  chacune  sur  un  pédoncule  ; un 
calice  découpé  , persistant;  une  corolle  monopé- 
tale , régulière  , attachée  sous  le  pistil , et  dont 
les  divisions  sont  sur  deux  rangs  et  en  nombre 
double  de  celles  du  calice  ; cinq  à six  étamines 
opposées  aux  découpures  de  la  corolle  ; un  ovaire 
supère , surmonté  d’un  style  ; un  drupe  ou  une 
baie  à une  ou  plusieurs  loges  monospermes  ; des 
graines  osseuses,  lisses,  marquées  d’une  cicatrice 
latérale  ; un  embryon  entouré  d’un  périsperme 
charnu. 

«* 

A R G A N.  Siderox y Ion. 

Calice  à cinq  divisions.  Corolle  en  roue,  à cinq 
divisions-.  Cinq  appendices  intérieurs.  Gnqou  dix 
étamines.  Un  drupe  renfermant  une  noix. 
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1.  Argan  à feuilles  de  Saule.  Sideroxylon 
lycioides 

S.  spinosum  foliis  lanceolatis,  dociduis  Duiiam.  Arbr.  2, 
p.  260  , t.  68.  — Lin.  Spec.  279.  Canada.  C. 

Z.  Argan  satiné.  Sideroxylon  lenax. 

S.  subinerme;  foliis  décidais,  lanceolatis  , sublus  tomen- 
tosis;  pedunculis  filiformibus Lis.  Syst.veget.  2Ô2.  — Jacq. 
,Obs.  5,  t.  54.  Caroline.  Or.  B. 

3.  A rg  A N de  Maroc.  Sideroxylon  spinosum. 

S.  spinosum,  foliis  perennantibus  Lin.  Spec.  279.  Maroc. 
Or.  A. 

4.  Argan  du  Cap.  Sideroxylon  Mclanophlcos. 

S.  foliis  perennantibus,  lanceolatis;  pedunculis  angulatis 
Lm.  Marti.  48.  — Jacq,  Hort.  t,  71.  Buam.  Afr.  t.  84» 
L 2.  Cap.  Or.  C. 

Les  Argans  se  multiplient  de  graines  qui  nous 
viennent  des  pays  où  ils  croissent  naturellement. 
On  les  propage  aussi  de  marcottes  et  même  de 
bontures,  quoiqu’il  soit  assez  difficile  de  leur 
faire  pousser  des  racines.  Leurs  fleurs  sont  petites 
et  sans  éclat. 

L’A  rgau  à feui  1 les  de  Saule  est  un  arbrisseau  très- 
rameux,  de  quatre  à cinq  mètres,  garni  d’épines» 
«t  d’nue  forme  peu  régulière  ; il  perd  ses  feuilles 
aux  approches  de  l’hiver.  Les  branches  répan- 
dent un  suc  blanc  quand  ou  les  coupe,  ce  qui 
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lui  a fait  donner  le  nom  vulgaire  de  bois  laiteux. 

La  seconde  espèce  a six  ou  sept  mètres  de  hau- 
teur; son  boisestdur,  souple  et  diflicile  à rompre. 
Cet  arbre  est  sur-tout  remarquable  par  ses  feuilles 
lancéolées,  dont  la  surface  inférieure  est  couverte 
d’unduvet  argenté  et  quelquefois  roussâtre  : elles 
tombent  en  hiver.  Il  croît  en  Caroline  , dans  des 
terreinssecs  ; on  l’abrite  dans  l’orangerie. 

L’Argan  de  Maroc  est  un  arbre  d’une  grande 
taille,  dont  le  bois  est  fort  dur  et  d’un  bon  emploi. 
Il  conserve  ses  feuilles  toute  l’année  ; elles  sont 
petites, un  peu  épaisses,  entières,  coriaces,  et  d’un 
vert  foncé.  Sou  écorce  est  brune  ; ses  rameaux 
sont  nombreux  et  armés  d’épines.  Ôu  retire  de  ses 
amandes  une  huile  douce  et  très-bonne  a manger. 
Cette  espèce  doit  être  abritée  dans  l’orangerie 
pendant  l’hiver. 

Le  Mélanophléos  est  aussi  d’orangerie  ; sa 
hauteur  est  d’environ  deux  mètres  ; ses  feuilles 
sont  oblongues  , dures  , entières , épaisses  et  per- 
sistantes ; ses  Heurs  naissent  le  long  des  rameaux, 
et  scs  baies,  qui  sont  rondes,  sc  teignent  en  mûris- 
sant d’une  couleur  bleuâtre  : elles  renferment  un 
noyau  aigu  et  anguleux. 

MYRSINÉ.  Myrsine. 

Calice  très-petit,  persistant,  à cinq  divisions. 
Corolle  à cinq  lobes.  Cinq  étamines  opposées  aux 
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lobes  de  la  corolle.  Un  si  vie.  Baie  renfermant  un 
noyau  à cinq  loges  monospermes. 

i.  Myrsi.né  d’Afrique.  Myrsine  africana. 

M.  foliis  ellipticis,  aculis.  Hort.  Kew.  i , p.  371.  — 
Comm.  Hort,  1 , t.  64.  Cap.  Or.  C. 

2.  Myrsine  à feuilles  obtuses.  Myrsine  retusa. 

M.  foliis  obovatis  , obtusis  , apicc  emarginato-denticu- 
latis.  Hort.  Kew.  1 , p.  371.  — Vent.  Hort.  Cels.üü.  Ic. 
Açores.  Or.  C. 

Ces  deux  arbrisseaux  parviennent  à la  hauteur 
d’un  mètre  ; ils  sont  touffus  , d’une  forme  élé- 
gante , et  garnis  de  petites  feuilles  dentées  et  un 
peu  coriaces,  qui  ne  tombent  point  en  hiver;  ils 
fleurissent  l’été  ; leurs  fleurs  sont  très-petites  , 
rougeâtres , nombreuses  et  axillaires.  Les  baies  du 
premier  sont  rondes  et  d’une  couleur  bleue.  On 
les  propage  de  drageons,  de  marcottes  , de  bou- 
tures, et  aussi  de  graines  que  l’on  sème  sur  couche 
au  printemps.  Les  boutures  et  les  marcottes  re- 
prennent difficilement.  On  lés  cultive  dans  un 
terreau  léger  mêlé  avec  de  la  terre  franche.  11 
faut  leur  donuer  un  abri  dans  l’orangerie  pen- 
dant l’hiver.  La  seconde  espèce  a été  introduite 
par  Masson  en  1778. 
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PLAQUEMINIERS.  Guaiacanæ. 

La  famille  des  Plaqueminiers , comme  la  précé- 
dente , ne  reuferme  que  des  arbres  et  des  ar- 
brisseaux à feuilles  alternes , presque  tous  exo- 
tiques , parmi  lesquels  il  y en  a plusieurs  qui  ont 
un  très-beau  feuillage , et  que  l’on  peut  cultiver 
pour  l’ornement  des  parcs  et  des  bosquets.  Quel- 
ques-uns, tels  que  le  Hopéa , servent  à la  tein- 
ture; d’autres , comme  le  Kaki , le  Pishamin , etc. , 
portent  des  fruits  agréables  au  goût.  Enfin  c’est  h 
celte  même  série  qu’appartient  le  Bois  d’Ebène  du 
commerce , dont  l’usage  est  si  répandu. 

Les  Plaqueminiers  ont  des  Heurs  ordinairement 
axillaires,  hermaphrodites,  monoïques  ou  dioi- 
ques;un  calice  persistant,  monophy  1 le  e l découpé  ; 
une  corolle  monopélale,  divisée  en  plusieurs  lobes 
pl  us  ou  moins  profonds,  et  attachée  au  calice  ; des 
étamines  en  nombre  défini  ou  indéfini , adhérentes 
à la  corolle  ; un  ovaire  supère  ou  faisant  corps 
avec  le  calice; un  style;  un  ou  plusieurs  stigmates; 
une  capsule  ou  une  baie  à plusieurs  loges  mono- 
spermes ; un  embryon  entouré  d’un  périsperme 
charnu. 
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PLAQUE  MINIER.  Diospyros. 

Calice  persistant , à quatre,  cinq  ou  six  divi- 
sions. Corolle  renflée , courte,  à quatre,  cinq  ou 
six  lobes  peu  profonds.  Huit  à seize  étamines  atta- 
chées à la  base  de  la  corolle.  Style  partagé  en 
deux  ou  en  quatre  parties.  Baie  de  six  à douze 
loges  monospermes. 

1.  Plaqueminier  de  Virginie.  Diospyros 

virginiana. 

D.  foliis  longe  petiolatis , oblongo-ovalibus , acuminatis , 
sublus  pubescenlibus  Mien.  Amer,  a , p.  358.  — Catesjî. 
Car.  a , t.  76.  Amérique  sept.  A. 

2.  Plaqueminier  Lotus.  Diospyros  Lotus. 

D.  foliis  ovato-oblongis,  acuminatis,  subtus  versus  api— 
cem  glandulosis.  — Pseudo-Lotus  Camer.  Epit.  i56.  Ic. 
France  mérid.  A. 

3.  Plaqueminier  Kaki.  Diospyros  Kaki.. 

D.  foliis  ovato-ellipticis , acuminatis,  basi  acutis,  sublus 
pubescentibus;  ramis  tomenlosis  Wild.  Spec.  4,  p/1110. 
— Kæuff.  Amœnit.  t.  806.  Japon.  Or.  B. 

4.  Plaqueminier  velu.  Diospyros  l Ursula . 

D.  foliis  angusto-lanceolatis , hirsutis,  perennantibus. — 
Royena  hirsuta  Lu».  Spec.  568.  — - Jacq.  Collect.  Suppl. 
t.  i3,  f.  1.  — Ann.  du  Mus.  6,  V 6a,  f.  3.  Cap.  Or.  C. 
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5.  Plaqueminiek  à feuilles  de  Lycium.  Diospyros 
lycioides. 

D.  foliis  perennantibuS , lanceolatis,  planis , obtusis , l*vi- 
bus , glabris , intcgerrimis  Des*.  Ann.  du  Mus.  6 , p.  44^» 
t.  62  , f.  1. 

Le  Plaqueminier  Lotus  et  celui  de  Virginie , 
sont  deux  beaux  arbres  qu’on  cultive  en  pleine 
terre  dans  nos  jardins  , et  que  l’on  propage  de 
graine  et  de  greffe.  Ils  aiment  les  terreins  frais 
et  de  bonne  qualité.  Leurs  Heurs , qui  s’épa- 
nouissent à la  fin  du  printemps,  naissent  dans 
les  aisselles  des  feuilles  * le  long  des  jeunes  bran- 
ches. Leurs  feuilles  sont  alternés  , oblongues  , 
entières,  terminées  en  pointe  et  d’un  beau  vert. 
Le  Plaqueminier  d’Europe  s’élève  à la  hauteur 
de  quinze  à vingt  mètres  ; il  est  aisé  à distin- 
guer par  ses  feuilles  parsemées  en  dessous,  vers 
l’extrémité , de  petits  points  glanduleux  qu’on 
n’observe  pas  sur  celles  du  Plaqueminier  d’Amé- 
rique. Ses  corolles  sont  courtes,  renflées,  rous- 
sâtres , et  ses  baies  égalent  én  grosseur  le  bout  du 
doigt.  Il  faut  l’abriter  des  fortes  gelées  quand  il 
est  jeune.  On  en  mange  les  fruits;  ét  le  bois,  sans 
avoir  beaucoup  de  dureté , peut  être  employé  uti- 
lement. On  a dit  que  cet  arbre  étoit  indigène  aux 
côtes  septentrionales  de  l’Afrique  : je  ne  l’y  ai  ja- 
mais rencontré,  et  c’est  mal  à propos  que  quelques 
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auteurs  Tout  pris  pour  le  Lolos  des  Lotophages. 
Il  en  existe  un  individu  d’uuc  très -grande  taille 
dans  le  jardin  de  botanique  de  Montpellier. 

Le  Plaqueininier  d’Amérique,  ou  Pishamin, 
parvient  à la  même  hauteur  que  le  précédent.  Ou 
le  trouve  eu  Virginie,  en  Pensylvanie  et  en  Mari- 
land  ; il  croît  dans  les  terreius  humides.  Scs  Heurs 
sont  blanches,  et  ses  fruits  sont  de  la  grosseur 
d’une  IS'èlle;  leur  saveur  est  agréable  lorsqu’ils  sont 
bien  mûrs  : sans  doute  qu’on  pourrait  encore  les 
améliorer  par  la  culture.  En  Amérique  ou  en  re- 
tire du  cidre  et  de  l’eau-de-vic;  on  fait  aussi  avec 
la  chair  de  ce  même  fruit,  séparée  de  sa  pellicule 
et  de  ses  graines,  des  galettes  nourrissantes  et 
agréables  au  goût,  que  l’on  sèche  au  soleil  ou  au 
feu.  Le  bois  se  débile  eu  planches , et  on  en  fa- 
brique des  manches  d’outils  et  des  crosses  de  fusil. 
On  .dit  qu’il  découle  de  cet  arbre  uue  gomme 
purgative.  Ses  raciucs  tracent  au  loin  et  pussent 
un  gi  and  uombre  de  rejetons. 

La  troisième , quatrième  et  cinquième  espèce 
6ont  des  arbrisseaux  de  pure  curiosité  : ils  passent 
l’hiver  dans  l’orangerie. 

Le  Kaki  pourrait  être  cultivé  eu  France  avec 
avantage.  Sou  fruit, qui  est  pulpeux,  de  la  grosseur 
d’une  pomme , est  fort  recherché.  Tbunberg  dit 
que  cet  arbre  est  très-rameux  , mais  peu  élevé. 
Ses  feuilles  sont  ovales,  entières,  pétiolées,  1er- 
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ttiinccs  par  une  pointe  , glabres  en  dessus,  d’un 
vert  pâle  et  un  peu  velues  en  dessous , larges  de 
deux  à trois  centimètres , sur  cinq  à sept  de  lon- 
gueur. 

L’arbre  qui  donne  le  Bois  d’Ebène  du  commerce 
appartient  au  même  genre  : c’est  le  Diospyros 
Ebenus  Lin.  Celui-ci  est  originaire  de  l’Ile-de- 
France;  mais  il  ne  réussiroil  pas  en  pleine  terre 
dans  nos  climats. 

ROYENA.  Royena. 

Calice  évasé,  persistant,  à cinq  dents.  Corolle 
monopétale. Tube  court,  renllé;  limbe  à cinq  di- 
visions réiléchies  en  dehors.  Dix  étamines  atta- 
chées circulaircmcnt  à la  hase  de  la  corolle  ; filets 
courts.  Anthères  aiguës,  verticales.  Ovaire  supère. 
Deux  styles.  Baie  ovale , lisse , enveloppée  d’un 
calice  large  et  coriace,  divisée  en  quatre  loges 
mouospermes.  Graines  ovales  , cornées  , mar- 
quées d’une  cicatrice  à leur  partie  supérieure, 
et  de  deux  sillons  latéraux  : elles  adhèrent  au 
sommet  de  la  loge. 

Royéna  à feuilles  luisantes.  Royena  luciiîa. 

R.  foliis  ovalis,  scabriusculis  Lui.  Spec.  568  — IIebjï. 
Parad.  aâa.  Ic.  — Desf.  Ann.  du  Mus.  G,  t.  6a,  f.  5, 
Cap.  Or.  C. 

Arbrisseau  de  quatre  à cinq  mètres  , dont  la 
tète  a une  forme  régulière  et  arrondie.  Son 
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écorce  esl  brune  ; ses  feuilles  sont  dures , nom» 
breuses,  ovales,  entières,  alternes,  persistantes, 
d’un  vert  luisant  et  foncé  ; ses  Heurs  s’épanouis* 
sent  eu  été.  La  corolle  est  blanche  , renflée,  et 
l’ovaire  devient  une  baie  rouge , lisse , oblongue, 
recouverte  par  le  calice,  qui  croît  avec  le  fruit.  On 
multiplie  le  Royéna  de  marcottes,  et  de  boutures 
qui  poussent  diflicilement  des  racines.  11  passe 
l’hiver  dans  l’orangerie.  Son  bois  est  compacte  , 
pesant  et  uni  : on  pourroit  l’employer  à des  ou- 
vrages d’ébénisterie. 

VISNEA.  Visnea. 

Calice  à cinq  divisions  profondes.  Corolle  à cinq 
pétales.  Douze  étamines.  Trois  styles.  Une  noix  à 
deux  ou  trois  loges  monospermes.  Lin  fil.  Suppl. 

Visnea  Mocanéra.  Visnea  Mocatiera. 

Visnea  Lin.  fil.  Suppl.  a5i.  Canaries.  Or.  C. 

Arbrisseau  à feuilles  alternes,  ovales,  persis- 
tantes, glabres  et  dentées  eu  scie.  Ses  fleurs  sont 
petites,  jaunes,  et  portées  chacune  sur  uu  pédon-  i 
cule axillaire.  Il  croit  aux  îles  Canaries,  sur  les 
montagnes  couvertes  de  bois,  et  il  est  connu  dans 
ce  pays  sous  le  nom  de  Mocanéra.  Ou  l’abrite  ici 
dans  l’orangerie  pendant  l’hiver. 
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P O GO  N IA.  Pogonia. 

Calice  monopbylle , persistant,  à cinq  divisions, 
Corolle  campani forme  , à cinq  lobes  obtus.  Tube 
de  la  longueur  du  calice  ; entrée  velue  ; limbe  à 
cinq  divisions.  Cinq  étamines  attachées  au  milieu 
du  tube.  Un  style.  Un  stigmate.  Un  drupe  renfer- 
mant une  noix  à quatre  loges  monospermes. 
Vent.  Malmaison. 

i.  Pogonia  glabre.  Pogonia  glabra. 

P.  foliis  elliptico-lanceolatis  , glabris  ; floribus  pendulis , 
minutis,  albis  Andr.  Repos,  t.  285.  — Andrewsia  glabra 
.Vent.  Malmaison.  10S.  Ic.  N.-Holl.  Or.  C. 

2.  Pogonia  à tiges  foibles.  Pogonia  debilis. 

P.  foliis  lanceolalis,  apicibus  sæpc  scrrulatis,  dislichis; 
lloribus  solilariis,  axillaribus,  cœruleis  ; cortice  senbroso 
Andr.  Repos,  t.  212.  — - Andrewsia  debilis;  ramis  decum- 
bentibus , glandulosis  ; foliis  lanceolatis  ; lloribus  erectis 
Ye»t.  Malmaison.  108.  N.-Uoll.  Or.  C. 

Les  Pogonia  sont  de9  arbrisseaux  rameux  et 
toujours  verts,  à feuilles  glabres,  alternes  , en- 
tières , lancéolées , luisantes  et  d’un  vert  foncé , 
originaires  de  la  Nouvelle-Hollande.  Leurs  (leurs 
sont  petites  , campani  formes , portées  sur  des  pé- 
dicelles  axillaires  ; celles  du  premier  sont  blan- 
ches et  inclinées , celles  du  second  sont  bleues  et 
verticales  : elles  s’épanouissent  au  printemps.  Ou 
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abrite  les  Pogonia  dans  l’orangerie.  Ils  se  multi- 
plient de  drageons , de  marcottes  et  de  boutures. 

STYRAX.  Styrax. 

Calice  évasé,  persistant.  Corolle  découpée  pro- 
fondément en  cinq  , six  ou  sept  parties.  Douze 
à quatorze  étamines  ; filets  réunis  à la  base,  atta- 
chés au  tube  de  la  corolle.  Un  style.  Un  stigmate. 
Ovaire  supère.  Un  drupe  sec,  renfermant  uue 
ou  deux  noix  monospermes. 

i.  Styrax  officinal.  Styrax  officinale. 

S.  foliis  ovatis,  integerrimis,  subtus  toiuentosis  Cavah, 
Dissert.  n.  499,  t.  188,  f.  1.  France  merid.  Or.  B. 

a.  Styrax  glabre.  Styrax  glabrum. 

S.  foliis  subovatis , glaberrimis  , denticulatis  ; floribus 
axillaribus,  cernuis  Cayan.  Dissert.  n.  5oo,  t.  88,  f.  1. 
Caroline.  Or.  C. 

Le  Styrax  on  Aliboufier  est  un  arbre  de  sept 
à huit  mètres , dont  les  feuilles , cotonneuses 
en  dessous,  ont  à peu  près  la  forme  de  celles 
du  Coignassier.  Ses  lleurs  s’épanouissent  en  été  ; 
elles  sont  blanches,  nombreuses,  disposées  en 
bouquets  et  un  peu  ressemblantes  à celles  de 
l’Oranger.  Le  fruit,  qui  est  coriace  et  de  la  gros- 
seur d’une  Aveline,  renferme  un  noyau  dont 
l’amande  est  huileuse , odorante , d'une  saveur 
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âcre  , amère  et  désagréable.  L’Aliboufier  craint 
les  fortes  gelées,  et,  pour  le  conserver,  il  con- 
vient de  le  mettre  dans  l’orangerie  en  hiver.  Ou 
le  multiplie  de  drageons,  de  boutures,  et  de 
graines  qu’il  faut  semer  aussitôt  qu’elles  ont  été 
cueillies. 

C’est  cet  arbre  qui  donne  le  Styrax  on  Slorax 
du  commerce.  Cette  substance  est  résineuse , lui- 
sante, dure,  un  peu  onctueuse  , composée  de 
parcelles  blanches  ou  rougeâtres  réunies  en  masse; 
elle  se  ramollit  sous  les  doigts,  et  sa  saveur  est 
uu  peu  âcre  : lorsqu’on  la  brûle  élle  répand  line 
odeur  agréable.  Le  Styrax  s’eüllamme  prompte- 
ment,et  donne  une  lumière  claire.  On  l’apportoit 
anciennement  dans  desroseôux,  d’où  il  âvoit  reçu 
le  nom  de  Calamite. , . , , , 

Le  Styrax  commun  ou  Styrax  rouge,  connu 
aussi  sous  le  nom  de  résine  de  Styrax , est  la  même 
substance , mois  moins  pitre  et  moins  parfaite.  La 
première  sort  en  larmes  des  petites  gerçures  de 
l’écorce,  et  on  la  ramasse  aussitôt.  Llautre  dé- 
coule des  plaies  qu’on  a faites  à l'arbre* et  reste 
exposée  à l’air  et  à la  chaleur , où  elle  prend  uuq' 
couleur  rousse  et  quelquefois  noire. 

Quant  au  Styrax  liquide  , les  uns  pensent 
qu’il  découle  d’un  arbre  different  ; d’autres 
croient  que  c’est  un  mélange  de  Styrax  Calamite , 
de  résine  de  Melèze , d’huile  et  de  via  que  fou  s» 


/ 


$ tÇ  piAQOEMIIflERS, 

fait  bouillireusemble.Les  Aliboufiersde  Provence 
et  d’Italie  donnent  peu  de  résine.  Duhamel  dit 
en  avoir  recueilli  sur  ceux  de  Provence. 

Le  Styrax  étoit  connu  des  anciens  ; ils  l’em- 
ployoient  comme  parfum,  et  en  faisoient  usage  en 
médecine.  Voyez  Tiiéoph.  édit,  de  Stapel,  pag, 
1029;  et. Pur*.  lib.  ia  , cçtp.  25.  Ce  dernier  dit 
que  son  odeur  éloigne  les  serpens.  ■ • • ». 

Le  Styrax  à feuilles  glabres  , originaire  de 
Caroline , où  il  croît  dans  les  lieux  humides , est 
encore  peu  répandu  en  France.  C’est  un  arbris- 
seau de  quatre  à cinq  mètres.  Ses  fleurs  sont 
blanches  comme  celles  t}u  premier  , mais  plus 
petites.  Il  fleurit  également  en  été , et  on  l’en- 
ferme dans  l’orangerie  pendant  l’hiver. 

H A L É S I A.  Halesia. 

* * • 

Calice  très-petit , à quatre  dents.  Corolle  cam- 
paniforme , renflée  ; limbe  à quatre  lobes  courts. 
Douze  à quinze  étamines  ; blets  réunis  à la  base. 
Ovaire  infère.  Un  style.  Un  stigmate.  Une  noix 
oblongue,  octogone,  recouverte  d’une  enveloppe  ; 
quatre  des  angles  munis  d’une  membrane.  Quatre 
loges  monospermes. 

• * • ; 

Halesia  à quatre  ailes.  Halesia  tetraptera . 

H.  fol  iis  ovatis,  acuminatis,  argute  serratis  ; frite  tu  te  tra- 
eperruo  Cavan.  Dissert.  n.  497,  t.  18G.  Caroline.  B. 
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Le  Halésia  a sept  ou  huit  mètres  de  hauteur. 
Scs  feuilles  ressemblent  beaucoup  à celles  du 
Pade  ou  Merisier  à grappes.  Ses  Heurs,  qui 
sont  nombreuses,  pendantes,  campaniformes , 
allongées , un  peu  renflées  et  blanches  comme  la 
neige , s’épanouissent  au  printemps , etnaisseut  le 
long  des  rameaux.  On  le  plante  dans  les  bosquets 
au  milieu  des  Cytises  et  des  arbres  de  Judée.  Il 
se  plaît  dans  les  bonnes  terres;  ses  fruits  mûrissent 
en  France  ; ils  ne  lèvent  souvent  que  la  seconde 
année.  On  le  multiplie  aussi  de  marcottes  , qui  ne 
sont  bien  enracinées  qu'au  bout  de  deux  ou  trois 
ans.  ; • i 

HOPÉA.  Hopea. 

Calice  à cinq  divisions.  Corolle  à cinq  pétales. 
Ëtamines  réunies  en  cinq  faisceaux.  Ovaire  infère. 
Un  style.  Un  drupe  sec , renfermant  une  noix 
à trois  loges. 

Nota.  L’Héritier  a réuni  dans  un  seul  genre  le  Hopéa , 
le  Symplocos,  l’Alstonia  et  le  Syponima.  Mèm.  de  la  < Soc. 
Lin.  de  Londres. 

Hopéa.  des  teinturiers.  Hopea  tincloria. 

Hopea  Lw.  Mont.  io5.  — Symplocos  tinctoria  ; floribos 
Confertis,  sessilibus;  foliis  glaucinis  l’Hér.  Act.Soc.Lin, 
Lond.  i , p.  176.  — Catesb.  Car.  1.,  t.  54-  Caroline.  C. 

Le  Hopéa  croît  spontanément  dans  les  lerreins 
humides  et  marécageux  de  la  basse  Caroline  ; sa 
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taille  est  de  quatre  à cinq  mètres  ; il  a des  feuilles 
alternes,  glabres,  ovalès-lancéolées,  légèrement 
dentées,  d’un  vert  jaunâtre  ; ses  Heurs  sont  nom' 
breuses,  jaunes  - pâles  et  fort  jolies.  M.  ïlosc  dit 
qn’eiles  s’épanouissent  dès  le  commencement  du 
printemps,  avant  le  développement  des  feuilles; 
mais  que  les  fruits  avortent  presque  tous.  Ils  sout 
de  la  grosseur  et  de  la  forme  d’une  petite  Olive  , 
et  prennent  une  couleur  violette  en  mûrissant. 
Les  chevaux  mangent  avec  avidité  les  feuilles  du 
IJopea.  Ou  en  retire  une  couleur  jaune  avec 
laquelle  on  teint  les  toiles  et  les  étoffes.  Il  seroit 
utile  de  propager  cet  arbrisseau  en  France  ; l’art 
de  la  teinture  pourrait  en  retirer  des  avantages. 
11  est  rare  en  Europe , parce  qu’il  est  difficile  de 
s'eu  procurer  de  bounes  graines. 
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ROSAGES.  Rhododendr^. 

Les  Rosages  sont  des  arbrisseaux  indigènes  et 
étrangers,  à feuilles  ordinairement  alternes , per- 
sistantes , et  à bords  roulés  en  dessous  avant  leur 
entier  développement.  Toutes  les  espèces  qui 
composent  cette  série  sont  recherchées  pour  la 
beauté  de  leurs  Heurs. 

Les  Rosages  ont  un  calice  persistant,  à cinq 
divisions  ; une  corolle  monopétaîe , à cinq  lobes 
plus  ou  moins  profonds;  des  étamines  en  nombre 
défini , dont  les  anthères  s’ouvrent  parle  sommet; 
un  ovaire  supère  surmonté  d’un  style  terminé  par 
un  stigmate;  une  capsule  polysperme,  à plusieurs 
valves,  dont  les  bords  repliés  ^dedans  vont  s’at- 
tacher à un  axe  central , et  forment  autant  de 
cloisons  et  de  loges  ; des  graines  très-petites;  un 
embryon  droit  et  entouré  d’un  périspcrme  charnu. 

• ' ’ ' 

•\  • /*•  •»»•*•'  . ‘ * -, 

KALMIA,  Kalmia. 

Gilice  à cinq  divisions.  Corolle  en  soucoupe  , 
creusée  intérieurement  de  dix  fossettes.  Dix  éta- 
mines. Un  style.  Capsule  polysperme,  à cinq 
valves,  à cinq  loges. 
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x.  Kalmia  à larges  feuilles.  Kàlmia  latifolia. 

K.  foliis  ovatis;  corymbis  lerminalibus  Lu*.  Spec.  56o. 
•—  Tkew.  t.  38  , f.  i . Mariland.  Virginie.  C. 

3.  Kalmia  à feuilles  étroite».  Kalmia  angusti- 
folia. 

R.  foliis  lanceolatis;  corymbis  lateralibus  Lin.  Spec.  56i. 
Xbew.  t.  58,  f.  a.  Pensylvanie.  D. 

3.  Kalmia  glauque.  Kalmia  glauca. 

K.  foliis  oppositis,  oblongis,  lxvigatis,  subtus  glaucis, 
margine  révolu  lis  ; corymbis  terminalibusj  ramulis  ancipi- 
tîbus.  /ion.  Kew.  a , p.  64 , t.  8.  Canada.  D. 

4.  Kalmia  velu.  Kalmia  hirsuta. 

K.  foliis  oppositis  aiternisque , eliipticis,  hirsutis;  pedun- 
culisaullaribus,  unifions  Wiu>.  Spec.  a , p.  6oi.  — Chat» 
Ma  gaz.  i38.  Ic.  Caroline.  D.  ..  ..  . 

Ces  charmans  arbrisseaux , également  remar- 
quables et  par  l’élégance  et  par  la  forme  de  leurs 
fleurs  creusées  en  soucoupe  , sont  cultivés  pour 
l’ornement  des  jardins.  Ils  conservcntleurs  feuilles 
toute  l’année  , et  fleurissent  au  printemps.  On 
les  multiplie  de  drageons , de  marcottes  , et  de 
graines  qui  lèvent  assez  difficilement , et  qu’il 
faut  semer  comme  celles  des  Andromèdes.  On  les 
cultive  au  frais  et  un  peu  à l'ombre,  dans  du 
terreau  de  Bruyère.  Ils  supportent  le  froid  de  nos 
divers, 
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RHODODENDRON.  Rhododendron. 

Calice  à cinq  divisions.  Limbe  de  la  corolle 
évasé  , à cinq  lobes.  Dix  étamines  abaissées.  An- 
thères s’ouvrant  par  le  sommet.  Un  style.  Une 
capsule  poly  sperme , à cinq  valves  et  à cinq  loges. 

i.  Rhododendron  ferrugineux.  Rhododendron 
ferrugineum. 

R.  foliis  glabris  , subtus  leprosis  ; corollis  infundibuli* 
formibus  Lu».  Spec.  56a.  — Jacq.  Obi.  i , t.  16.  Fl.  Aiutr. 
t,2 55.  Alpes.  D. 

2.  Rhododendron  hérissé.  Rhododendron 
hirsutum. 

R.  foins  ellipticis,  acutiusculîs , ciliatis , subtus  punc- 
tatis;  corollis  infundibuliformibus  Wild.  Spec.  a , p.  6o^. 
— Jacq,  Autcr.  t.  g8.  Alpes.  Z>. 

3.  Rhododendron  à feuilles  de  Ciste.  Rhododen- 

dron Chameecistus. 

R.  foliis  ellipticis,  acutiusculîs,  glanduloso-cilialis,  nudis; 
corollis  rotatis;  petalis  obtusis  Wiu>.  Spec.  a , p.  6o5.  — 
Jacq.  Austr.  t.  Autriche.  D. 

4.  Rhododendron  d’Amérique.  Rhododendron 

maximum. 

R.  foliis  oblongis,  glabris,  subtus  discoloribus  ; umbellis 
terminalibus  ; corollis  fotatis;  petalis  subrotundis  Wu-n. 
Spec.  a , p.  606.  — Trew.  t.  66.  Virginie.  C. 
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5.  Rhododendron  ponctué.  Rhododendron. 

punctatum. 

R.  foliis  oblongis  , glabris , subtus  resinoso-punctatis  j 
umbellis  terminalibus  ; corollis  infundibuliformibus  VVilu. 
Spec.  i,  p.  607.  — Veut.  Hort.  Cals.  t.  i5.  Amérique 
sept.  C. 

6.  Rhododendron  de  Pont.  Rhododendron 

ponticuni. 

R.  foliis  oblongis , glabris  , utrinque  concoloribus  ; co-* 
rymbis  terminalibos  ; corollis  campauulato-rotatis;  petalis 
lanceolatis  YVild.  Spec.  a,  p.  tioti.  — Jacq.  Ic.  Rar.  t.  78. 
Asie  mineure.  C. 

Les  Rhododendron  ou  Rosages  sont  des  arbris- 
seaux fort  recherchés  pour  la  beauté  de  leurs 
fleurs , de  leur  forme  et  de  leur  feuillage.  Ou 
les  cultive  pour  l’ornement  des  jardins  , et  on 
les  propage  de  drageous  et  de  marcottes.  Feu  le 
Monnicr  éloit  parvenu  à multiplier  tous  les  ans, 
de  graines  récoltées  sur  les  individus  de  son  jardin, 
le  Rhododendron  d’Amérique  et  celui  de  Pont. 
11  les  semoit  sous  des  châssis  abrités  du  soleil  avec 
des  paillassons , dans  du  terreau  de  Bruyère  passé 
au  tamis,  dont  il  entreleuoit  la  fraîcheur  par  des 
arrosemens  légers  et  fréquens. 

Pour  avoir  de  beaux  Rhododendron,  il  faut  les 
élever  à l'ombre  et  au  frais  , dans  de  la  terre  de 
Bruyère.  Ils  croissent  en  touffe  et  sont  peu  sen- 
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si  blés  au  froid  lorsqu’ils  ont  pris  de  la  vigueur; 
leurs  Heurs  s’épanouissent  au  printemps  ou  au 
commencement  de  l’été  ; elles  sont  très-nom- 
breuses, et  disposéesen  bouquets  serrés  et  touffus 
aux  sommités  des  branches.  Celui  d’Orienlet  ceux 
d'Amérique  sont  moins  rebelles  à la  culture  que 
les  espèces  d’Europe.  Le  premier  se  distingue  par 
ses  feuilles  lisses , d’un  vert  foncé , et  par  ses  Heurs 
gris  de  lin  , quelquefois  violettes , ou  même 
blanches;  celles  des  deux  espèces  d’Amérique  sont 
d’un  rose  tendre  et  tachetées  intérieurement  de 
points  verts  sur  un  fond  blanc.  L’une,  le  Rhodo- 
dendron punctatum , a été  découverte  et  appor- 
tée dans  les  jardins  de  France  par  Michaux  père, 
il  y a environ  quinze  ans;  et  l’autre  a été  intro- 
duite en  Angleterre  par  Pierre  Collinson,  en  1 73G. 
Le  Rhododendron  à feuilles  hérissées  et  le  ferru- 
gineux sont  originaires  des  Alpes.  On  les  trouve 
à huit  ou  neuf  cents  toises  d’élévation  au-dessus  du 
niveau  de  la  mer  ; ils  fleurissent  au  printemps  ; 
leurs  Heurs  sont  d’un  rouge  très-vif;  on  les  con- 
serve assez  difficilement  dans  les  jardins.  Ils  se  cul- 
tivent et  se  multiplient  à peu  près  comme  ceux 
d’Orient  et  d’Amérique.  Le  Chamœcistus  n’est 
qu’un  arbuste  ; mais  ses  fleurs  sont  très- jolies. 

Le  Rhododendron  de  Pont  vient  en  grande 
abondance  le  long  des  ruisseaux,  sur  les  côtes  de 
la  mer  Noire  et  aux  environs  de  Trébisonde,  ainsi 
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que  YAzalea  pontica.  Les  habitans  de  ce  pays 
assurèrent  à Tournefort  que  l’odeur  des  Heurs  de 
ces  deux  arbrisseaux  étoit  mal -faisante  , et  que  le 
miel  récolté  par  les  abeilles  sur  ces  mêmes  lleurs 
occasiounoit  des  vertiges  et  des  nausées  à ceux 
qui  en  mangeoient.  Le  même  fait  a encore  été 
confirmé  par  le  père  Lambert,  cité  dans  le  voyage 
de  Tournefort.  11  dit  que  le  miel  sucé  par  les 
abeilles  sur  un  arbrisseau  de  la  Colchide , qu’il 
nomme  Laurier  rose , est  dangereux  et  fait  vomir. 

Dioscoride  rapporte  qu’autourd’Héraclée,  dans 
le  royaume  de  Pont , le  miel , en  certains  temps  de 
l'année  , reud  insensés  ceux  qui  en  mangent  ; ce 
qu’il  faut  attribuer  aux  lleurs  sur  lesquelles  les 
abeilles  le  récoltent. 

Pline  assure  aussi  qu’il  y a des  années  où  le 
miel  est  très-pernicieux  dans  le  même  pays , et 
que  la  plante  sur  laquelle  les  abeilles  le  ramas- 
sent se  nomme  Egoletron , parce  qu’elle  est 
nuisible  aux  bêtes  de  somme , et  sur-tout  aux  chè- 
vres. Ses  fleurs,  dans  les  printemps  pluvieux, 
prennent  en  se  fanant  une  qualité  vireusc  , ce 
qui  11’arrive  cependant  pas  tous  les  ans.  Ce  miel 
vénéneux  est  liquide  , pesant,  et  d’une  couleur 
rouge  ; il  excite  l’éternuement  ; ceux  qui  en  ont 
mangé  se  couchent  à terre,  cherchent  le  frais  et 
suent  abondamment.  Les  chiens  qui  mangent  les 
excrémens  des  malades  sont  atteints  du  même 
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mal.  Pline  ajoute  qu’il  y a dans  les  mêmes  contrées  ■ 
une  autre  sorte  de  miel  nommé  Mcr.iiomenon  , . 
parce  qu’il  produit  le  délire  ; que  les  abeilles  le 
ramassent  sur  les  fleurs  du  Rhododendron, arbris- 
seau très-commun  dans  les  forêts  ; et  que  les 
habitans , qui  payent  aux  Romains  leurs  tributs  en 
cire,  ne  vendent  pas  le  miel,  parce  qu’il  est  perni- 
cieux, Plin.  lib.  21,  cap.  i3.  Il  est  très-probable 
que  les  deux  plantes  indiquées  par  Pline  sont 
celles  dont  on  vient  de  parler , savoir  , l’ A zalea' 
pontica  et  le  Rhododendron  ponticum.  Le  Rho- 
dodendron de  Pline  ne  peut  être  le  Laurier  rose 
qu’il  nomme  Rhododaphne  et  Ncriurn , et  qui 
d’ailleurs , d’après  le  témoignage  de  Tourneforl , 
ne  croit  pas  sur  les  rivages  de  la  inor  Noire  , dont 
la  température  est  trop  froide  pour  qu’il  puisse 
y vivre. 

C’est  encore  à ce  miel  malfaisant,  dont  il  est 
parlé  dans  Xénophon , que  doit  être  attribué  l’ac- 
cident qui  jeta  la  consternation  dans  l’armée  des 
dix  mille  pendant  sou  séjour  à Trébisoude.  Cet 
historien  raconte  qu’il  y avoit  dans  ce  pays  beau- 
coup de  ruches  d’abeilles,  et  que  les  soldats 
ayant  mangé  une  grande  quantité  de  miel , fu- 
rent aussitôt  atteints  de  vomissemens  violons , ac- 
compagnés de  délire.  Les  moins  malades  ressem- 
bloient  à des  gens  ivres  ; lesautres  étoient  furieux 
ou  moribonds , et  la  terre  était  jonchée  de  corps 
i.  i5 
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comme  après  une  bataille.  Cependant  personne 
ne  mourut  j les  soldats  se  levèrent  le  troisième 
jour  ; mais  ils  étoient  dans  l’état  où  l’on  se  trouve 
après  avoir  été  purgé  par  une  forte  médecine. 

A Z ALÉA.  Azalea. 

Calice  à cinq  divisions.  Corolle  tubulée  ou  cam- 
paniforme , à ciuq  lobes  ouverts.  Cinq  étamines. 
Ovaire  supève.  Un  style.  Capsule  polysperme , à 
cinq  valves  et  à cinq  loges. 

i.  Azaléa  visqueux.  Azalea  viscosa. 

A.  foliis  margine  scabris  j corollis  piloso-glutinosis  Lu». 
Spec.  314.  — Catesb.  Car.  1 , t.  57.  Virginie.  C. 

a.  Azaléa  glauque.  Azalea  glauca. 

A.  floribus  albis;  foliis  utrinque  gtaucis,  junioribus  supra 
pilis  aspersis.  Hort.  JCew.  1 , p.  ao4-  Virginie.  C. 

3.  Azaléa  à fleurs  nues.  Azalea  nudiflora. 

A.  foliis  ovalis;  corollis  pilosis;  staminibus  longissimis 
Lu».  Spec.  314.  — Du  b am.  Afbr.  1 , t.  3.  Virginie.  C. 

4.  Azaléa  de  Pont.  Azalea  pontica. 

A.  foliis  nitidis,  lanceolalis,  utrinque  glabris  ; raeemis 
terminalibus  Wild.  Spec.  1 , p.83o.  — Paix  as.  Ross.  3, 
t.  69.  Asie  mineure.  C. 

5.  Azaléa  couché.  Azalea  procunibens. 

A.  ramis  diffuso-procumbentibus  Lu».  Spec.  31 5.  Fl. 
Lapp.  L 6,  f.  3.  — Fl.  Dan.  L 9.  Alpes.  D, 
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6.  Àzaléa.  de  Laponie.  Azalea  lapponica. 

A.  foliis  aspersis  punctis  excavatis  Lin.  Spec.  214 .l'ior. 
Lapp.  t.  6,  f.  1.  Laponie.  D. 

Les  Azaléa  fleurissent  au  printemps  et  ne  sont 
pas  sensibles  au  froid.  On  les  cultive  à l’ombre 
et  au  frais,  dans  le  terreau  de  Bruyère,  comme 
les  Kalmia  et  les  Rhododendron.  Ceux  d’Amé- 
rique se  dépouillent  de  leurs  feuilles  aux  appro- 
ches de  l’hiver;  mais  les  espèces  indigènes  à 
l’Europe  et  à l’Asie  mineure  les  couservent 
toute  l’année.  On  les  propage  de  drageons , dé 
marcottes , et  de  graines  qui  sont  mûres  en  au- 
tomne. 

L’Azaléa  de  Pont,  suivant  Tournefort , est  urt 
arbrisseau  d’un  mètre  de  hauteur,  et  dont  le  tronc 
a environ  trois  décimètres  de  circonférence.  Ses 
feuilles , qui  ressemblent  assez  bien  à celles  du  Né- 
flier, sont  velues , alternes , persistantes , ciliées  sur 
les  bords  et  d’un  vert  gai.  Ses  fleurs  naissent  eu 
bouquets  aux  sommités  des  branches.  Ses  corolles 
sont  jaunes,  tubulées,  et  le  limbe  est  à cinq  divi- 
sions ouvertes  et  réfléchies  en  dehors.  Elles  ont 
Une  odeur  approchante  de  celle  du  Chèvrefeuille  j 
mais  beaucoup  plus  forte  et  qui  porte  à la  tête. 

Celui  à tiges  couchées , originaire  des  hautes 
Alpes , est  un  arbuste  touffu , dont  les  rameaux 
S’étendent  en  tout  sens  , et  forment  des  tapis  sur 
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la  surface  de  la  terre.  11  a des  feuilles  opposées 
et  ressemblantes  à celles  du  Serpolet,  mais  plus 
dures  et  plus  épaisses.  Ses  fleurs  sont  petites , 
d’une  couleur  rose , réunies  au  nombre  de  trois 
à quatre  à l’extrémité  des  rameaux.  Cette  plante 
est  délicate , et  on  la  conserve  difficilement  dans 
les  jardins. 

Celui  de  Laponie  n’est  aussi  qu’un  arbuste  ; sa 
tige  est  raboteuse  ; ses  feuilles  sont  dures,  oppo- 
sées, persistantes,  elliptiques,  très-rapprochées , 
parsemées  eu  dessus  de  petites  cavités  , et  en 
dessous  de  petits  points  d'une  couleur  de  rouille. 
Ses  corolles  sont  eampaniformes , purpurines  ou 
violettes , et  rapprochées  au  nombre  de  deux  ou 
trois  à la  sommité  des  branches. 

Ce  sont  particulièrement  les  espèces  d’Amé- 
rique que  l’on  a pris  soin  de  multiplier  dansle9 
jardins , à cause  de  la  beauté  de  leurs  ileurs  et  de 
l’odeur  extrêmement  agréablequ’elles  répandent. 

Lorsqu’on  veut  élever  des  Azaléa  de  graines, 
il  faut  les  semer  au  commencement  du  printemps 
sur  une  planche  de  terreau  de  Bruyère.  Ou  y 
établit  un  châssis  à panneaux  que  l’on  couvre 
avec  des  paillassons  pour  intercepter  les  rayons 
du  soleil  j et  quand  il  a disparu , on  donne  de 
l’air  et  on  arrose  de  temps  eu  temps  le  semis  avec 
lin  arrosoir  qui  ne  laisse  échapperl’eau  quecomme 
une  rosée.  C’est  ainsi  que  le  Monuier  élevoit 
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tous  les  ans  un  grand  nombre  de  Kalmia , de 
Rhododendron , d’Andromèdes  ctd’Azaléa  pro- 
venus de  graines  cueillies  sur  des  individus  cul- 
tivés dans  son  jardin  de  Montreuil,  près  de  Ver- 
sailles. D’autres  cultivateurs  les  sèment  à l’ombre 
et  eu  plein  air,  dans  des  terrines,  et  recouvrent 
la  terre  d’une  couche  de  mousse  un  peu  humide , 
pour  y entretenir  la  fraîcheur. 

RHODORA.  Rhodora. 

Calice  ti'ès-petit,  persistant,  k cinq  dents.  Co- 
rolle irrégulière,  à trois  pétales;  lesdeux  inférieurs 
pendans,  écartés;  le  supérieur  plus  large,  à trois 
lobes.  Dix  étamines;  Glels  un  peu  abaissés , atta- 
chés au  réceptacle.  Ovaire  supère.  Un  style  égale- 
ment abaissé.  Un  stigmate.  Capsule  oblougue , 
polysperme , à cinq  valves , à cinq  loges. 

Rhodora  de  Canada.  Rhodora  canademis. 

RhodoraLiN.6Jwec.56i.— L’HiR.  <SWi’jp.t.68.  Canada.  C. 

Arbrisseau  de  cinq  à huit  décimètres.  Ses  Heurs, 
qui  sont  roses , terminales  et  fort  jolies , paroissent 
avant  les  feuilles  dès  le  commencement  du  prin- 
temps. H vient  dans  les  terreins  sablonneux,  un 
peu  humides  et  ombragés.  Ou  le  cultive  ici  avec 
succès  dans  le  terreau  de  Bruyère.  Ses  graines 
sont  mûres  en  été. 
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L É D U M.  Ledum . 

Calice  très-petit.  Corolle  à cinq  pétales.  Di* 
étamines.  Ovaire  supère.  Un  style.  Un  stigmate, 
Capsule  polysperme , à cinq  loges. 

i.  Lédum  des  marais.  Ledum  palustre. 

L.  foliis  linearibus , margine  revol&tis,  subtus  ferrugîneo, 
tomeutosis  ; staminihus  dénis,  corolla  longioribus Lamarck. 
Dict.  3 , p-45<).  — Rosmarinum  sylvestre  C suer.  Epit.  546. 
Ic.  Alpes.  D. 

2.  Lédum  à larges  feuilles.  Ledum  Jatifolium. 

L.  foliis  ovatis,  margine  rcplicatis,  subtus  ferrugineo- 
tomeutosis  ; slaminibus  subquinis  , corollam  æquantibus 
Lamarck..  Dict.  3 , p.  45g.  Canada.  D. 

3.  Lédum  à feuilles  <le  Thym.  Ledum  thymi- 
folium. 

L.  foliis  ovalibus , obtusis , utrinque  glabris  ; umbellis 
terminalibus  , sessilibus  , capitato  - congcstis  Lamarck.. 
Dict.  3 , p.  45g.  Caroline.  D. 

Les  deux  premières  espèces  de  Lédum  ont 
six  à huit  décimètres  de  hauteur.  Leurs  feuilles 
sont  alternes,  persistantes,  à bords  repliés  en 
dessous,  et  la  surface  inférieure  est  couverte 
d’un  coton  épais  et  roussâtre.  Leurs  fleurs  s’épa- 
nouissent au  printemps  ; elles  sont  blanches,  nom- 
breuses et  disposées  en  corymbe,  à l’extrémité  des 


Digitized  by  Google 


ROSAGES.  23 1 

rameaux.  Les  feuilles  de  celui  des  marais  sont  li- 
néaires; celles  du  Lédum  d’Amérique  ont  une 
forme  ovale  : c’est  le  seul  caractère  qui  les  dis- 
tingue, et  on  les  a regardés  long-temps  comme 
des  variétés.  Ils  aiment  l’ombre  et  les  terreins 
marécageux.  On  les  multiplie  de  drageons , de 
boutures  et  de  graines.  Les  feuilles  froissées  ont 
une  odeur  agréable.  Dans  le  nord  de  l’Europe , 
on  met  dans  la  bière  qui  fermente  celles  du 
Lédum  des  marais  pour  la  parfumer,  et  on  les 
substitue  même  au  houblon  ;mais  Linnæus  dit  que 
celte  bière  porte  au  cerveau.  On  frotte  aussi  les 
troupeaux  avec  le  Lédum  pour  faire  périr  la 
vermiue.  Dans  le  nord  de  l’Amérique  on  boit 
l’infusion  faite  avec  les  feuilles  de  la  seconde 
espèce , qui  y est  connue  sous  le  nom  de  Thé  de 
Labrador. 

Celui  à feuilles  de  Thym  n’est  qu’un  très-petit 
arbuste  rameux  et  touffu,  à feuilles  ovales, 
dures , persistantes , et  assez  semblables  à celles 
du  Serpolet. 

Ou  cultive  les  Lédum  à l’ombre  et  au  frais  dans 
le  terreau  de  Bruyère. 

BÉFARIA.  Befaria. 

Calice  à sept  divisions.  Corolle  à sept  pétales. 
Douze  à quinze  étamines.  Un  style.  Ovaire  su  père* 
Capsule  à sept  loges  polyspcrmes. 
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Béfaria  paniculé.  Befaria  paniculata. 

B.  ramis  hispidissimis  ; foliis  ovali-Ianceolatis  , glabris  ; 
panicula  subaplivlla , multillorn  , glutinosa  Mich.  Amer,  i , 
p.  280 , t.  2(3.  — Rejaria  racemosa  V est.  Hort.  Cels. 
t.  5 1 . Floride.  Or.  D. 

C’est  un  arbrisseau  d'environ  un  mètre  de 
hauteur,  remarquable  sur -tout  par  ses  jolies 
Heurs  à sept  pétales,  blanches,  nuancées  de  rose, 
et  disposées  en  grappe  au  sommet  de  la  lige  et 
des  rameaux.  Elles  s’épanouissent  en  été.  On  le 
cultive  à l’ombre  dans  le  terreau  de  Bruyère;  mais 
il  faut  le  couvrir  pendaut  l’hiver  ou  l'abriter  daus 
l’orangerie.  Cette  espèce  de  Befaria  a été  décou- 
verte par  Michaux  dans  la  Floride  occidentale , 
et  c’est  M.  Bosc  qui  l’a  introduite  eu  France. 

1TÉ A.  Itea. 

;î;  1 ; -.11  v.u  :i]  ) .:  ■ 1 ...  . jJ 

Calice  très-petit,  à cinq  divisions.  Corolle  à 
cinq  pétales.  Cinq  étamines.  Un  style.  Capsule 
polysperme,  à deux  valves  et  à deux  loges. 

* 

Itéa  de  Virginie.  Itea  virginica. 

I.  foliis  serratis  l’LIéb.  Stirp.  128.  — Duuam.  Arbr.  1 , 
t.  126.  — Trew.  t.  98.  Virginie.  C. 

Arbrisseau  d’ornement,  d’un  à deux  mètres, 
qui  se  dépouille  de  son  feuillage  aux  approches 
de  l’hiver.  Ses ileurs, blanches,  nombreuses  et  rap- 
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prochées  en  grapjtes  à l’ext  rémil  é des  rameaux, 
s’épanouissent  au  milieu  de  l’été.  On  le  cultive 
dans  un  terreiu  frais , léger  et  ombragé  ; il  réussit 
sur-tout  fort  bien  dans  la  terre  de  Bruyère;  ses 
graines,  qui  sont  très-petites,  lèvent  difficilement: 
elles  mûrissent  en  automne. 

MENZIEZIA.  Menziezia. 

Calice  très-petit , monophylle.  Corolle  en  grelot. 
Huit  étamines  attachées  au  réceptacle.  Ovaire 
supère.  Un  style.  Capsule  polysperme , à quatre 
loges,  à quatre  valves.  Cloisons  formées  par  Içs 
bords  rentrans  des  valves. 

Menziezia  à feuilles  de  Polium.  Menziezia 
poliifolia. 

M.  foliis  altérais,  oratis,  reTolutis  , supra  viridibus , 
glabris,  passira  pilosis,  subtus  tomentosis,  incanis;  floribus 
racemosis , terminalibus  Jlss.  Ann.  du  Mus.  i , p.  55 , t.  4 , 
f.  a.  A.  — • Erica  daboecii  Lin.  Spec.  5og.  — Petiv.  Gaz. 
t.  37  , f.  4-  Pyrénées.  D. 

Joli  Arbuste  à tiges  grêles  et  parsemées  de 
poils.  Ses  feuilles  sont  ovales,  un  peu  roulées 
sur  les  bords,  blanches  et  cotonneuses  en  dessous, 
vertes  et  hérissées  de  soies  en  dessus.  Ses  fleurs, 
purpurines,  pendantes , oblongues , en  grelot,  et 
disposées  en  grappes  lâches,  ressemblent  à celles 
de  la  Bruyère  ciliée.  Il  croît  dans  les  lieux  hu~ 
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midcs.  On  le  cultive  au  frais  dans  le  terreau  de 
Bruyère  , et  on  le  propage  de  drageons. 

É P I G É A.  Epigœa. 

Calice  à cinq  divisions,  entouré  de  trois  brac- 
tées. Corolle  en  tube  ; limbe  évasé,  à cinq  lobes. 
Dix.  étamines.  Un  style.  Gnq  stigmates.  Capsule 
polysperme,  à cinq  valves,  à cinq  loges.  Cloisons 
formées  par  les  bords  rentrans  des  valves. 

Epicéa  rampant.  Epigœa  repens, 

E.  foliis  corda to-ovatis,  integris  , planis  , asperis;  corollis 
cylindricis  Swartz.  Prodr,  74.  — Lamarck.  Illustr. t. 367  , 
f.  1.  Canada.  D. 

C’est  un  arbuste  rameux  et  rampant , garni  de 
poils  roussàtres.  Ses  feuilles  sont  coriaces , per- 
sistantes , ovales  ou  un  peu  en  cœur,  entières  et 
veinées.  Ses  fleurs,  de  couleur  de  chair,  viennent 
en  petites  grappes  axillaires  et  terminales.  Il  aime 
l’ombre  et  la  fraîcheur.  On  le  cultive  dans  lé 
terreau  de  Bruyère,  et  on  le  propage  de  dra- 
geons enracinés. 
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BRUYÈRES.  Erjcje. 

. • ' » , 

La  famille  des  Bruyères  a les  plus  grands  rap- 
ports avec  la  précédente,  et  elle  n’en  diffère 
essentiellement, comme  M.  de  Jussieu  l’a  observé 
le  premier,  que  par  les  cloisons  de  la  capsule,  qui 
naissent  du  milieu  de  chaque  valve  et  vont  s’in- 
sérer à l’axe  central , tandis  que,  dans  les  Rosages, 
les  cloisons  sont  formées  par  les  bords  rentrans 
des  valves  de  la  capsule.  • 

Les  Bruyères  ont  pour  la  plupart  des  tiges 
ligneuses , des  feuilles  alternes , opposées  ou  ver- 
ticillées;  un  calice  persistant,  découpé  profon- 
dément ; une  corolle  monopétale , marcescente, 
de  forme  variable , attachée  au  calice , et  dont  les 
découpures  sont  plus  ou  moins  profondes;  des 
étamines  en  nombre  défiui,  distinctes  et  adhé- 
rentes à la  base  de  la  corolle  ou  au  calice  ; des 
anthères  s’ouvrant  par  le  sommet,  souvent  mu- 
nies à la  base  de  deux  appendices;  un  ovaire 
supère  ou  faisant  corps  avec  le  calice;  un  style; 
un  stigmate  ordinairement  simple;  une  baie  à 
plusieurs  loges  polyspermes  , ou  une  capsule 
dont  les  valves  ont  une  cloison  dans  le  milieu , 
laquelle  va  s’unir  à un  axe  central  ; un  embryon 
droit,  entouré  d’un  périsperpie  charnu. 


\ 
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RRUYÈRE.  Erica. 

Calice  simple  ou  double,  à quatre  divisions. 
Corolle  en  tube  ou  en  grelot;  limbe  à quatre 
lobes.  Huit  étamines.  Ovaire  supère.  Un  style. 
Capsule  polysperme  , à quatre  valves  et  à quatre 
loges. 

Anthères  munies  d'une  arête. 

* Feuilles  opposées.  * 
x.  Bruyère  glutiueuse.  Erica  glutinosa. 

E.  antheris  aristatis  pistilloque  inclusis  ; corollis  globoso* 
ovalis;  foliis  opposais  sparsisque  , ciliato-glandulosis , li- 
nearibus  Wild.  Spec.  a , p.  356.  — Hort.  Kew.  Ic.  t.  17. 
Cap.  Or.  D. 

a.  Bruyère  jaune.  Erica  lutea. 

E.  antheris  aristatis  stjloque  inclusis  ; corollis  oblongo- 
ovatis  ; floribus  terminalibus;  foliis  linearibus,  trigonis, 
glabris , opposilis  ; ratnis  deflexis  Wild.  Spec.  a , p.  556. 
— Akdb.  Eric.  1 , t.  3a.  Cap.  Or.  D. 

**  Feuilles  ternées. 

3.  Bruyère  paniculée.  Erica  paniculata. 

E.  arislata;  foliis  ternis,  trigonis,  glabris;  floribus  latera- 
Jibus;  aggregalis;  caule  erecto  T hlhb.  Prodr.  7a.  — Seba. 
Mus.  a , t.  44 , f-  4-  Cap.  Or.  D. 
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4.  Bruyère  vésiculeuse.  Erica  Halicacaba. 

E.  antheris  arislatis;  stylo  incluso;  coroi  lis  catnpanulato- 
. ovatis,  inflatis;  floribus  termiualibus , solitariis;  foliis  ter- 
nis, linearibus,  trigonis  Wild.  Spec.  a,  p.  558.  — Horl. 
Kew.  Ic.  t.  a.—  Andr.  Eric,  a , t.  gg.  Cap.  Or.  D. 

5.  Bruyère  à grandes  fleurs.  Erica  monsoniana. 

E.  aatheris  aristatis  , inclusis  ; stylo  incluso  ; . corollis 
oblongo-oratis;  calice  duplici,  colorato;  floribus  termina- 
libus,  subsolitariis  j foliis  ternis,  oblongis,  oblusis  Wild. 
Spec.  a , p.  558.  — Thunb.  Dissert,  t,  i , f.  a.  Cap.  Or.  D. 

6.  Bruyère  de  deux  couleurs.  Erica  discolor. 

E.  antheris  aristatis,  inclusis;  stylo  exserto;  corollis  tu- 
buloso-clavatis  ; calice  duplici  ; floribus  termiualibus,  ter- 
nis ; foliis  ternis , glabris  Wild.  Spec.  55g. — Anna.  Eric*,  i , 
t.  20.  Cap.  Or.  D. 

y.  Bruyère  couleur  de  sang.  Erica  cruenta. 

E.  antheris  aristatis , inclusis  ; stylo  exserto  ; corolli» 
tubulosis  , incurvis  ; calice  simplici  , glanduloso-dentato  ; 
floribus  axillarihus,  verlicillalis  ; foliis  ternis,  margine  sca- 
bris  Wilo.  Spec.  a , p.  55g.  — Andr  Eric.  î , t.  17.  Cap. 
Or  .D. 

8.  Bruyère  à tiges  brunes.  Erica  nigrita. 

E.  antheris  aristatis;  corollis  campanulatis;  stylo  incluso  ; 
ealicibus  imbricatis  , trifloris , sessi libus  Lut.  Mont.  65, 
— Sebs.  Mus.  a , l.  g,  f.  7.  Cap.  Or.  D. 
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g.  Bruyère  prolifère.  Erica regemiinans. 

E.  anlhcris  aristatis;  corollis  ovalis  ; stylo  incluso;  caïî— 
cibus  acutis;  floribus  raceraosis  5 foliis  ternis  Lin.  Mont. 
a 5'j.  Cap.  Or.  D. 

* *”  . * » 

10.  Bruyère  en  godet.  Erica  urceolaris. 

E.  antberis  aristatis  ; corollis  ovato-conicis , villosis;  stylo 
incluso  ; calicibus  lanceolatis  ; floribus  umbellatis  ; foliis 
ternis.  Hort.  Kew.  a,  p.  3 5.—  H art.  Kew.  Ic.  t.  16.  Cap. 
Or.  D. 

11.  Bruyère  à feuilles  de  Marum.  Erica 
mari/olia. 

E.  antberis  aristatis  ; corollis  ovato-conicis  ; stylo  medio- 
tri  ; foliis  ternis,  ovalis,  pubescentibus , subtus  albidis. 
Hort.  Kew.  1 , p.  i5.  — Hort.  Kew.  Ic.  t.  14.  Cap.  Or.  D. 

12.  Bruyère  à feuilles  planes.  Erica  planifoliai 

E.  antberis  aristatis,  exsertis;  corollis  campanulatis  ; foliis 
ternis quatemisvc  , ovalis,  acutis,  glanduloso-cilialis  Wit-n. 
S/Jec.  1 , p.  36a.  — Pluck.  t.  347,  f*  *•  Cap.  Or.  D. 

i3.  Bruyère  hérissée.  Erica  hirta. 

E.  aristata  ; foliis  ternis  , linearibus  , bispidis  ; floribu* 
umbellatis  ; 'calice  scabro  , rudi  Tuunb.  Dissert.  56,  t.  3; 
L 3.  Cap.  Or.  D. 

14.  Bruyère  articulée.  Erica  articalaris. 

E.  antberis  aristatis  , inclusis  ; corollis  globosis  , calicé 
colorât o multo  minoribus  ; foliis  ternis , linearibus,  marginé 
mctnbranaceis  Wim.  Spec.  2 , p:  565.  Cap.  Or.  D. 
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i5.  Brüyerï  vert  - pourpré.  Erica  viridi - 
purpurea. 

E.  antheris  aristatis;  corollis  campanulatis  ; stylo  incluso; 
foliis  ternis  ; floribus  sparsis  Wild.  Spec.  a , p.  363.  — 
E.  Coris  folio  3.  Clus.  Hist.  p.  \i.  le.  Portugal.  Or.  D. 

i6.  Bruyère  pubescente.  Erica  pubescens. 

E.  antheris  aristatis;  stylo  incluso;  corollis  ovatis,  pubes- 
cenlibus;  foliis  ternis  quaternisve,  hirtis;  caule  piloso  Wiuru 
Spec.  a , p.  364-  Cap.  Or.  D. 

*’*  Feuilles  quatre  à quatre! 

ij.  Bruyère  polymorphe.  Erica persoluta. 

E.  antheris  aristatis  ; stylo  incluso  ; corollis  campanulatis  ; 
calice  colorato;  foliis  ovatis,  cilialis;  floribus  terminalibus, 
nmbellatis;  foliis  ternis  quaternisve  , linearibus  , glabris, 
patentibus;  ramulis  pubcscentibus  Wild.  Spec.  i,  p.  564. 
Cap. Or.  D. 

18.  Bruyère  grêle.  Erica  gracilis. 

Ë.  antheris  aristatis;  stylo  exserto  ; corollis  campanula- 
tis;  calice  colorato;  floribus  terminalibus,  umbellalis;  foliis 
quaternis , linearibus , glabris  , adpressis  ; caule  glaberrimo 
Wild.  Spec.  a,  p.  565.  Cap.  Or.  D. 

19.  Bruyère  des  Cafres.  Erica  cafra. 

E.  antheris  aristatis  ; corollis  ovatis  ; stylo  exserto  ; foliis 
quaternis,  pubecentibus;  floribus  congestis  Win.  Spec.  a< 
p.  566.  Cap.  Or.  D. 
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30.  Bruyère  en  arbre.  Erica  arborea. 

E.  antheris  aristatis;  stylo  exserto;  corollis  caibpaoulato— 
globosis  ; floribus  terminalibus , umbellatis  ; foliis  ternis 
quaternisque  , linearibus  , scabriusculis  ; ramnlis  villosis 
W11.0.  Spec.  i , p.  36b.  — E.  Coris  folio  i . Glus.  Hist.  4 1 . 
Ic.  France  mérid.  Or.  C. 

2i.  Bruyère  plumeuse.  Erica  plumosa. 

E.  aristala  ; foliis  quaternis , glabris  ; calice  laccro , ciliato 
Thcwb.  Prodr.  73.  — Blæria  ciliaris  Lin.  Cap.  Or.  JD. 

23.  Bruyère  glabre.  Erica  glabella. 

E.  aristala;  foliis  quaternis,  oblongis,  glabris,  margine 
scabris;  floribus  nggrcgalis,  terminalibus,  umbellatis  Thuni. 
Prodr.  73.  — Blæria  purpurea  Lin.  Cap.  Or.  JD. 

a3.  Bruyère  Blæria.  Erica  Blæria. 

E.  mutica  ; foliis  quaternis , oblongis  , villoso-scabris  ; 
capitulis  erectis;  corollis  campanulalis  Thunb.  Prodr.  7a. 
— - Blæria  cricoides  Lin.  Cap.  Or.  D. 

24.  Bruyère  muqueuse.  Erica  mucosa. 

. * O 

E.  antheris  aristatis;  stylo  incluso;  corollis  globosis,  mu- 
cosis;  pedunculis  ternis , terminalibus,  flore  longioribus; 
foliis  quaternis  , linearibus , margine  cartilagineo-scrratis 
Wild.  Spec.  1 , p.  567.  — Andr.  Eric.  1 , t.  39.  Cap.  Or.  D. 

26.  Bruyère  Télralix.  Erica  Tctralix. 

E.  antheris  aristatis  ; corollis  ovatis;  stylo  incluso;  foliis 
quaternis , cilialis ; floribus  capitalis  Y iLD.  Spec.  a , p.  3GB. 
— Fl.  Dan.  u 81.  France.  D. 
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26.  Bruyère  à feuilles  de  Sapiu.  Erica  abieüna. 

E.  antheris  aristatis;  stylo  incluso;  corollis  cylindricis  ; 
floribus  verlicillalis,  nutantibus;  foliis  quaternis , liueari- 
bus , adpressis  Wild.  Spec.  2 , p.  5 Gy.  Cap.  Or.  D. 

27.  Bruyère  verticillée.  Erica  verticillata. 

E.  anthcris  aristatis;  stylo  incluso  ; corollis  cylindricis  , 
supra  basim  constrictis  ; floribus  pendulis , verticillatis  ; 
foliis  quaternis  , patentibus  Wild.  Spec.  2 , p.  5"o.  — 
As  dr.  Eric.  1 , t.  66.  Cap.  Or.  D. 

28.  Bruyère  de  Patterson.  Et  ica  pattersonia, 

E.  anthcris  aristatis  ; stylo  exscrto;  corolla  tubuloso-cla- 
xrata  ; floribus  horizontalibus , terminaiibus;  foliis  quaternis 
quinisve  , linearibus  , glabris  ; junioribus  confertissimis 
Wild.  Spec.  2 , p.  370.  — Andb.  Eric.  1 , t.  43.  Cap.  Or.  D. 

****  Feuilles  six  à six. 

t 

2g.  Bruyère  mamelonnée.  Erica  mammosa. 

E.  antheris  aristatis;  stylo  incluso;  corollis  clarato-cylin- 
draccis  ; floribus  umbellatis  ; foliis  subsenis  , linearibus  , 
reflexis  W ild.  Spec.  2 , p.  070.  Cap.  Or.  D. 

3o.  Bruyère  à feuilles  d’Empétrum.  Erica 
empetrifolia. 

E.  antheris  aristatis  ; stylo  cxserto  ; corollis  campanulatis; 
floribus  ycrticillatis  ; foliis  senis,  linearibus , pilosis  Vils. 
Spec.  2,  p.  071.  Cap.  Or.  D. 
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3i.  Bruyère  à épis.  Erica  spicata. 

E.  antheris  aristatis  ; stylo  exserto  ; corollis  lubuloso- 
clavatis  ; floribus  in  ramorum  apice  verticillatis;  foliis  qua- 
tcrnis  senisve,  linearihus,  glabris  Wild.  Spec.  2,  p.  3”i. 
— Tiiuhb.  Dissert.  t.  4»  f-  3*  — Annn.  Eric.  t.  61.  Cap. 
Or.  D. 

Anthères  à crêtes. 

* Feuilles  opposées. 

3a.  Bruyère  commune.  Erica  vulgaris. 

E.  antheris  cristatis;  stylo  exserto  ; corollis  campanulatis  } 
calicibus  duplicatis  ; floribus  racemosis  , secundis  ; foliis 
opposilis , sessilibus  , sagitlalis  Wild.  Spec.  a , p.  5^5.  — 
btLLUBD.  Herb.  t.  54 * - France.  D. 

i **  Feuilles  ternées. 

33.  Bruyère  à feuilles  de  Coris.  Erica 
corifolia . 

E.  nntlpris  cristatis;  corollis  ovatis;  stylo  iucluso;  cali- 
cibus  turbîuàtis  ; foliis  ternis;  floribus  umbellatis  Wn.n. 
_$pec.  a,  p.  074.  — Seba.  Mus.  i , L ai , £ 5.  Cap.  Or.  D. 

• 34.  Bruyère  à grand  calice.  Erica  calicina. 

E.  antheris  cristatis  ; stylo  incluso  ; corollis  ovatis,  mag- 
piuitliut'  calicis  colorait , patentis;  foliis  ternis,  adpressis 
Wild.  Spec.  2 , p.  — ânoa.  Eric.  1 , t.  8.  Cap.  Or.  D. 

, 35.  Bruyère  à feuilles  ternées.  Erica  trijlora. 

"'E.  antheris  dtistatis;  stylo  incluso;  corollis  globosis,  mag- 
nitudine  calicis  colorati , adprcssi  ; floribus  ternis , ter  mi- 
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nalibus  ; foliis  ternis;  caule  hirsuto  Wild.  Spec.  a,  p.  376. 
— Thunb.  Dissert.  t.  5 , f.  a.  Cap.  Or.  D. 


36.  Bruyère  à balais.  Erica  scoparia. 

E.  cristata;  foliis  ternis,  linearibus,  integris , glabris  ; 
floribus  umbeliatis;  calice  ovalo,  brevi  ; caule  hispido  W ild. 
Spec.  a , p.  57Ü.  — E.  Coris  folio  4-  Clls.  Hist.  4a.  Ic. 
France.  C. 

• 4 

3j.  Bruyère  de  Bergius.  Erica  bergiana. 

E.  cristata  ; foliis  ternis  , lanccolatis , scabris  ; floribus 
subternis;  calice  reflexo , ciliato  Wild.  Spec.  2,  p.  377. 
Cap.  Or.  D. 

38.  Bruyère  cannelée.  Erica  formosa. 

* ‘1 

E.  cristata  ; foliis  ternis , ovatis , integris , glabris  ; florfc 
bus  umbeliatis , sulcatis  ; calice  patenti , inlegro.  Tucnb. 
Dissert.  45 , t.  5.  Cap.  Or.  D. 

3g.  Bruyère  rouge.  Erica  rubens. 

E.  cristata  ; foliis  ternis,  linearibus,  integris,  glabris; 
floribus  umbeliatis  , globosis  ; calice  lanceolato  , brevi  ; 
ratais  glabris  Wild.  Spec.  a , p.377.  Cap.  Or.  D. 

40.  Bruyère  incarnate.  Erica  incamata. 

' ni 

E.  cristata  ; foliis  ternis , ovatis , integris , glabris  ; flwjt 
bus  umbeliatis , ovatis  ; calice  iotegro  ; ramis  villftsis  Wlt». 
Spec.  a , p.  577.  Cap.  Or.  D. 
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41.  Bruyère  cendrée.  Erica  cinerea. 

E.  antheris  cristatis  ; corollis  o valis  ; stylo  subexserto  ; 
foliis  ternis;  stigmate  capitato  Wild.  Spec.  2,  p.  378. — 
Fl.  Dan.  t.  38.  France.  D. 

43.  Çrutère  australe.  Erica  australis. 

E.  antheris  cristatis  ; corollis  cylindricis  ; stylo  exserto  ; 
foliis  ternis,  palenlibus  Wild.  Spec.  a,  p.  378.  France 
mcrid.  Or.  C. 

***  Feuilles  quatre  à quatre. 

43.  Bruyère  à longs  rameaux.  Erica  ramenlacea. 

E.  antheris  cristatis;  stylo  incluso;  corollis  globosis;  flo- 
ribus  umbellatis  ; foliis  quaternis  , linearibus  , trigonis , 
patcntibus,  glabris  Wild.  Spec.  a,  p.  579.  — Wehdl. 
Fric.  t.  6.  Cap.  Or.  C. 

44.  Bruyère  perlée.  Erica  margaritacea. 

E.  antheris  cristatis;  stylo  exserto;  corollis  globoso-cam- 
panulatis  ; llorihus  terminalibus , subumbellatis  ; foliis  qua- 
ternis , lineari-trigonis , glabris,  erectis  Wild.  Spec.  2, 
p.  58o.  Cap.  Or.  D. 

45.  Bruyère  globuleuse.  Erica  bacchans. 

E.  antheris  cristatis;  stylo  incluso;  corollis  globosis,  ca- 
licis  colorali  magnitudine;  floribus  umbellatis,  terminali- 
bus ; foliis  quaternis,  lineari-trigonis,  margine  cartilagineis , 
glabris , imbricalis  W ild.  Spec.  2 , p.  38 1 . — Andb.  Eric.  1 , 
t,  4*  Cap.  Or.  D. 
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46.  Bruyère  conique.  Erica  retorta. 

E.  antheris  subcristatis  ; foliis  quaternis , recurvis  ; corol- 
Iis  ovato-oblongis  ; stylo  mediocri  Lm.  fil.  Suppl,  xio.  — 
Andb.  Eric.  1 , U 54*  Cap.  Or.  JD. 

Anthères  sans  appendices. 

* Feuilles  ternées. 

47.  Bruyère  à feuilles  eu  scie.  Erica  serrata. 

E.  mutica;  foliis  ternis,  ovatis,  imbricalis , serratis , gla- 
bris;  capitulis  terminalibus,  erectis  Tbvnb .Prodr.  69.  Cap. 
Or.  D. 

48.  Bruyère  ombellifère.  Erica  umhellata. 

E.  antheris  muticis,  exsertis;  corollis  campanulatis;  stylo 
exserto;  foliis  ternis , acerosis  Wild.  Spec.  a,  p.  385.  — 
Horl.  Kew.  Ic.  t.  5.  Cap.  Or.  D. 

49.  Bruyère  imbriquée.  Erica  imhricata. 

E.  antheris  muticis,  exsertis;  corollis  campanulatis ; ca- 
licibus  imbricalis  ; stylo  exscrlo  ; foliis  ternis  , acerosis 
Wi ld.  Spec.  a,  p.  588. — Hort.  Kew.  le.  t.  5.  Cap.  Or.  D. 

50.  Bruyère  axillaire.  Erica  aæillaris. 

E.  mutica;  foliis  ternis,  trigonis,  glabris;  lloribus  race, 
mosis , globosis  ; remis  tomentosis  Th  un  b.  Prodr.  6g.  Cap. 
Or.  D. 

51.  Bruyère  hexagone.  Erica  sexfaria. 

E.  antheris  muticis , exsertis;  stylo  exserto;  corollis  cm», 
panulatis;  calice  coiorato,  imbricato  brevioribus;  floribus 
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ternis,  terni inali bus;  foliis  ternis,  lincari-trigonis,gIabris, 
sexfariam  inibricatis  Wild.  Spec.  a , p.  588.  — Hort. 
Kew.  le.  Lit.  Cap.  Or.  D. 

52.  Bruyère  à feuilles  tl’If.  Erica  tnxifolia. 

F,,  antheris  muticis,  inclusis;  corolla  ovata  , calice  colo- 
rato  tecta  ; (loribus  umbcllnto-corymbosis  ; foliis  lineari- 
trigonis,  marginc  cartilagincis  Wild.  Spec.  2 , p.  58ç). — 
Hort.  Ketv.  le.  1. 19.  Cap.  Or.  Z7. 

53.  Bruyère  à fleurs  en  tête.  Erica  capitata. 

E.  antheris  muticis , inclusis  ; corolla  globoso-campanu- 

lata , calice  lanato  tecta;  floribus  sessilibus;  foliis  ternis, 
linearibus,  obtusis  , villosis  Wild.  Spec.  a,  p.  090.  — Sëba. 
Mus.  1 , t.  30 , f.  1 . Cap.  Or.  D.  > 

54-  Broyer  e laineuse.  Erica  bruni ades. 

F.  antheris  muticis,  exsort is ; corolla  campanulata,  calice 
lanato  tecta  ; floribus  umbellatis  ; foliis  ternis,  linearibus  , 
obtusis , pubescentibus  Win».  Spec.  2 , p.  091.  — Plucr., 
t.  547 , f.  9.  Cap.  Or.  D. 

55.  Bruyère  ciliée.  Erica  ciliaris. 

E.  antheris  muticis,  inclusis;  corollis  ovatis,  grossis; 
stylo  exserto;  foliis  ternis  ; racemis  sccundis  Wild.  Spec.  2, 
p.  593.  — Erica  t2.  Clos.  Mise.  46.  le.  Franc*,  t). 

• \ 

56.  Bruyère  eflilée.  Erica  virgata. 

. I 

E.mutica;  foliis. ternis,  oblongis,  scabris;  floribus  ter- 
nis, globosis;  calicilms  in  te  gris  ; stylo  exserto  Trorb. 
Prodr.  -o.  Cap.  Or.  D. 
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5y.  BiÎüyère  soyeuse.  Erica  hispidula. 

F.,  antheris  muticis , inclusis;  corollis  subrotundis  ; foliis 

• » ' 

subternis , ovatis , acutis , ciliatis  ; caule  hispido  Lis.  fil. 
Suppl.  2V2.  Cap.  Or.  D. 

58.  Bruyère  de  Peliver.  Erica  Petiverii. 

E.ant,herisruuticis,  exscrlis;  corollis  cylindraceis  ; cali- 
cinis foliolis  subrotundis,  mucronatis , bractealis;  floribus 
pedunculatis  , solitariis , lerminalibus  ; foliis  ternis  , squar- 
roso-pntentibus  Wild.  Spec.  a , p.  594.  Cap.  Or.  D. 

. . T ■ , ' _ ■ ■ 

5g.  Bruyère  de  Banks.  Erica  Banksil. 

' i i.  ' . ■ 

E.  antheris  muticis , exsertis  ; corolla  cylindrica  , limbo 
revolato  ; calicinis  foliolis  coloratis  , oblongis  , obtusis, 
bracteatis  ; floribus  sessilibus , geminatis  , terminalibus  ; 
foliis  téruis,  iinearibus',  glabris  , erecfiS  WirS.  S fiée.  '2  , 
p.  3g5.  — * Andr.  Eric.  1 , ï;  5.  Cop.  Or.  D.  •“••I*  ^ 

Jl  m *7  ! — Ç . . • ■! 

60.  Bruyère  de  Séba.  Erica  sebana.  1 r j 

E.  antheris  muticis,  exsertit;  cdrplla  clurnla , incorvata  ; 
calicinis  foliolis  scariosis,  oblongis,  obtusis,  bracteatis;  flo- 
ribus ternis,  terminalibus  ; foliis  td^nis  , Iinearibus  , sipiar- 
roso-pateniîbus  Wild.  Spec.  2 , p.  3rp.  — tJoré.  fCèÜ>.  le. 

1. 10.  Cap.  Or.  D.‘  ’ • ‘ ‘ ,r 

. * * , > ■ - » * -*  ► 

Gi.  Bruyère  monadelphe.  Erica  tnonadelpha. 

E.  antheris  muticis  , exsCrtis  ; corolla  cylindricô-ovata  ; 
calicinis  foliolis  coloratis  , oblongis,  obtusis,  bracteatis; 
floribus  ternis , terminalibus  ; foliis  ternis , Iinearibus , oh- 
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tusis , adpresso-erectis  Wild.  Spec.  2 , p.  3gG.  — Amir. 
Eric.  1 , t.  58.  Cap.  Or.  D. 

62.  Bruyère  de  PI uckenet.  Erica  Pluckcneûi. 

, I 

E.  antheris  muticis  , longissiniis,  assortis  ; corollis  cylip- 
dricis  ; stylo  exserto  ; calicibus  simplicibus  ; foliis  ternis 
W ico.  Spec.  2 , p.  3qü.  — W f.ndl.  Eric.  t.  2.  Cap.  Or.  D. 

63.  Bruyère  de  diverses  couleurs.  Erica 

'versicolor. 

1 I.  , 

E.  antheris  muticis , subexsertis  ; corollis  clavato-tuhu- 
iosis,  glabris  ; floribus  pedunculalis , terminalibus  ; foliis 
ternis,  linearibus,  ciliatis  Wild.  Spec.  2 , p.  397.  — Akdb. 
Eric.  1 , t.  67.  Cap.  Or.  D. 

64.  Bruyère  diaphane.  Erica  perspicua. 

E.  afttberis  muticis , inclusis  ; corollis  lubulçsis , villosis  ; 
floribus  sessilibus,  terminslibus , solilariis  ; foliis  ternis, 
linearibus,  ciliatis  Wild.  Spec.  2 , p.  397.  — Weudl.  Eric. 
1. 1 . Cap.  Or.  D.  • ■ '■ 

65.  Bruyère  d’Ailon.  Erica  aitonia. 

E. antheris  muticis , inclusis;  corolla  bypocrateriformi  ; 
floribus  umbellalis;  foliis  ternis,  linearibus  , patcnti-crectis 
Wild.  Spec.  2 , p.  598.  — « Akdr.  Eric.  1 , t.  1 . Cap.  Or.  Z>. 

**  Feuilles  quatre  à quatre , ou  plus. 

66.  Bruyère  élégante.,  Erica  pulchella. 

E.  antheris  muticis  , inclusis  ; stvlo  exserto  ; corollis  lu- 
buloso-canipnnulatis;  cal  ici  h ils  glabris  ; floribus  axillaribus. 
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verticillatis  ; foliis  senis,  linearibus  Wild.  Spec.  2,  p.  5g8. 
— Tu i NB.  Dissert.  t.  4,  f-  i.  Cap*  Or.  D. 

67.  Bruyère  recouverte.  Erica  vestita. 

E.  antheris  muticis,  incluais;  stylo  exserto;  corollis  pu- 
bescentibus,  tubulosis,  curvalis;  floribus  axillaribus,  ver- 
ticiilatis;  foliis  senis,  adpressis,  linearibus,  margine  cartila- 
gineis , scabris  Wild.  Spec.  a,  p.  599.  — - Anna.  Eric.  1 , 
t.  68.  Cap.  Or.  D.  / ■ 

68.  Bruyère  en  massue.  Erica  pinea. 

E.  antheris  muticis,  inclusis;  stylo  incluso;  corollis  gla- 
bris,  clavato-curvatis;  floribus  axillaribus,  verticillatis;  foliis 
senis,  lineari-lanceolatis  Wild.  Spec.  2 , p.3gg.  Cap.  Or.  D. 

69.  Bruyère  écarlate.  Erica  coccinea. 

E.  antlieris  inclusis;  stylo  exserto;  corolla  tubuloso-cla- 
vata,  pubescente;  calicibus  villosis;  floribus  axillaribus, 
verticillatis;  foliis  senis,  linearibus,  basi  margine  glandu- 
losis,  subpubescentibus  Wild.  Spec.  3,  p.  4®°*  — Seba. 
Mus.  t.  3 1 , f.  4*  Cap.  Or.  D. 

70.  Bruyère  pourpre.  Erica  purpurea. 

E.  antheris  muticis , exsertis  ; stylo  exserto  ; corolla 
lubulosa,  glabra;  floribus  axillaribus,  verticillatis;  foliis 
senis,  linearibus  Wild.  Spec.  4 , p.  4oo.  — Andb.  Eric.  1 , 
t.  5o.  Cap.  Or.  D.  s. 

71.  Bruyère  à grandes  fleurs.  Erica  grandiflora. 

E.  antheris  muticis , exsertis  ; corollis  cylindraccis , sub- 
incurvis,  glabris;  stylo  elongalo;  floribus  axillaribus,  pe- 
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dunculatis;  foliis  subsonis , acerosis  , glabris.  Hort.  Kew.  u, 
p.  a5.  — Hort.  K cw.  Ic.  t.  8.  — Akdb.  JLric.  i , t.  ■*&-. 
Cap.  Or.  D. 

7a.  Bruyère  à fleurs  courbes.  Erica  cimijlora. 

E.  antheris  muticis;  coroUis  curvalo-clnvalis,  glabris; 
floribus  solitariis , tcrminalibus  ; foliis  quaternis , tineari- 
trigonis,  glabris  Wirj>.  Spcc.  a , p.  fym.  — 8eb  à.  Mus.  a, 
1. 19,  f.  5.  Cap.  Or.  D.  ' » ' 


73.  Brut  eue  tabulée.  Erica  tubijlora. 


E.  ântheris  muticis  , inciusis  ; stylo  exserto  ; corollis 
tabulosis,  pubescentibus  ; floribus  tcrminalibus,  solita- 
riis  y sessilibus  ; foliis  quale  mis , lineari-lrigouis , pXibes- 
cenlibus  W it,n.  Spec.  a,  p.  4°3-  — Se» a.  Mus.  a,  t.  19, 
f.'5.  Cap.  Or.  D. 


74.  Bruyère  à longues  fleurs.  Erica  conspicua. 

* 9 ' » 

E.  antheris  muticis  , subiuclusis  ; coroUis  cylindricis  , 
curvis,  longissimis , pilosis  ; limbo  ravoluto  ; stylo  exserto  ; 
foliis  qualerais,  glabris.  Hort.  Kew.  a,  p.  a».  — Hort. 
Kew.Jc.  t.  la.  Cap.  Or.  D.  • - ' 


75.  Bruyère  à fleurs  de  Mélinet.  Erica 
cerinthoides. 


E.  antberis  muticis,  inciusis;  stylo  incluso;  cdrollis  tubu- 
loso-clavalis,  piloso-viscosis  ; floribus  verlicillalis , nutan- 
1 1 bus  ; foliis  quaternis,  linearibus,  reflexis  , ytlloso-glandu- 
losis  Wita.  Spec.  a,  p.  4°5-  Brkîw.  Cent.  t.  i3.  Cap- 
Or.  D. 
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76.  Bruyère  ventrue.  Erica  ventricosa. 

E.  antheris  muticis  , inclus»  ; . stylo  incluso  ; cordllis 
oblongo-ovatis  ; floribus  tcrniinalihus  , urabellatis  ; foliis 
quaternis,  linearibns  , cilialis  Wild.  Spec.  3 , p.  406.  — « 
T uc  >b.  Dis  sert.  t.  1 , f.  1.  Cap.  Or.  D. 

\ 

77.  Bruyère  fasciculée.  Erica  fasligiata. 

E.  antheris  muticis  ; corollis  hypocrateriformibus  , fasci- 
culatis  ; stylo  incluso  ; foliis  quaternis  Wild.  Spec.  3 , 
p.  407.  Cap.  Or.  C. 

78.  Bruyère  à fleurs  serrées.  Erica  comosù. 

E.  antheris  muticis  , inclusis;  corollis  ovatis  , oblongis  ; 
stylo  incluso;  foliis  quaternis;  floribus  lateralibus,  congcstis 
Lut.  Mont.  a54*  — Hort.  Kew.  Ic.  t.  18.  Cap.  Or.  D. 

- .f  » 

7g.  Bruyère  de  la  Méditerranée.  Erica 
mediterranea. 

E.  antheris  muticis , exsertis  ; stylo  exserto  ; corollis 
cylindraceo-campanulatis  ; floribus  axillaribus  ; pcdunculis 
flore  brevioribus  ; foliis  quaternis  , linearibns  , glabris 
W ild.  Spec.  2,  p.  4 1 o.  — E.  Coris  folio  a.  Clus.  Hist.  42. 
le.  France.  C. 

80.  Bruyère  à fleurs  nombreuses.  Erica  multi- 
fbora. 

E.  antheris  muticis  f exsertis  ; stylo  exserto  ; corollis 
campanulatis  ; floribus  axillaribus  ; pedunculo  longitudine 
(loris  ; foliis  quinis , linearibns , glabris  Wild.  Spec.  2 , 
p.  4 il.  France.  C. 
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81.  Bruyère  étalée.  Erica  vagans. 

E.  nntheris  mulicis  , exsertis  ; corollis  campanulatis  ; 
stylo  exserlo;  foliis  qualernis  ; floribus  solitariis  Wild. 
Spec.  a , p.  4 ta.  France  mérkt.  C.  < 

82.  Bruyère  velue.  Erica  hirsuta. 

x 

, t , 

E.  foliis  quatcrnis , lanceolatis , scabris , pilosis  ; calicibus 
lanatis  Tutcnn.  Prodr.  7a.  Cap.  Or.  D. 

83.  Bruyère  cubique.  Erica  cubica. 

E.  anlheris  mulicis , inclusis  ; corollis  campanulatis  , acu- 
tis  ; stylo  incluso  ; calicibus  lelragonis  ; foliis  qualernis  , 
patentibus  Wild.  Spec.  a , p.  4iô.  — Ascii.  Eric.  2,  t.  90. 
Cap.  Or.  D. 

84.  Bruyère  précoce.  Erica  herbacea. 

E.  anlheris  mulicis  , exserlis  ; stylo  exserlo  ; corollis 
tubuloso-campanulatis  j floribus  axillaribus  , sccundis;  fo- 
liis quaternis,  lincaribus  , glabris  Wild.  Spec.  3,  p.  4n. 
— E.  Coris  folio  8.  Clos.  Hist.  44.  Ic.  France.  D. 

Les  Bruyères  sont  des  arbrisseaux  toujours 
verts , qui , par  l’élégance  de  leur  feuillage  , 
l’éclat  et  la  variété  de  leurs  (leurs , sont  recher- 
chés pour  l’ornement  des  serres  et  des  jardins. 
On  n’en  compte  guère  qu’une  douzaine  d’espèces 
indigènes  à l’Europe.  Les  îles  de  France , de 
Bourbon,  de  Madagascar  , en  produisent  encore 
quelques  - unes  ; les  autres  sont  originaires  du 
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cap  de  Bonne-Espérance  ; et  cette  contrée , d’ail- 
leurs si  féconde  en  végétaux  rares  et  curieux  , 
doit  être  regardée  comme  la  véritable  patrie  des 
Bruyères,  puisqu’elle  en  produit  elle  seule  un 
nombre  beaucoup  plus  considérable  que  tout  le 
reste  du  globe. 

Les  Bruyères  du  Cap  et  du  midi  de  l'Eu- 
rope veulent  être  abritées  , pendant  l’hiver  , 
sous  des  châssis , ou  dans  une  serre  tempérée  , 
et  la  culture  de  ces  plantes  délicates  exige  des  at- 
tentions et  des  soins  particuliers.  Comme  leurs 
racines  sont  très  - déliées  , elles  ne  peuvent  vé- 
géter que  dans  des  terres  légères  et  divisées  par 
un  sablon  très-fin.  Elles  n’aiment  ni  la  grande 
•sécheresse  , ni  une  humidité  stagnante;  mais  elles 
exigent  des  arroscmens  légers  et  fréquens  pen- 
dant l’été.  Le  terreau  de  Bruyère  est  celui  qui 
leur  convient , et  M.  Dumont  - Courset  assure 
qu’elles  réussissent  sur  - tout  dans  ce  même  ter- 
reau , lorsqu’il  est  couvert  d’une  verdure  ani- 
mée qui  entretient  la  fraîcheur  auprès  de  leurs 
Racines.  Ce  cultivateur  habile  recommande  de 
placer  pendant  l’hiver  celles  du  Cap  et  des  pays 
un  peu  chauds,  dans  de  petites  serres  couvertes 
de  vitraux  à toit  par  où  elles  peuvent  recevoir 
beaucoup  de  lumière , et  où  l’air  est  facilement 
renouvelé  : elles  s y conservent  beaucoup  mieux 
que  dans  l’orangerie.  11  faut  les  préserver  de  la 
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gelée  ; mais  on  doit  en  même  temps  éviter  de 
leur  donner  trop  de  chaleur  , parce  qu’elles 
pourroient  s’étioler. 

11  convient  de  les  garantir  en  été  de  la  grande 
ardeur  du  soleil.  11  faut  aussi  les  arroser  de  temps 
en  temps  dans  cette  saison , et  ne  pas  les  dépoter 
trop  souvent.  La  plupart  se  multiplient  de  re- 
jetons , de  marcottes  , et  de  graines  que  l’on 
sème  au  printemps  dans  des  terrines  remplies 
du  terreau  mentionné  ci  - dessus  ; et  comme  ces 
graines  sont  très  - petites , il  ne  faut  les  recou- 
vrir que  d’une  légère  couche  de  terre , sur  la- 
quelle on  peut  étendre  un  peu  de  mousse,  aliu 
de  conserver  la  fraîcheur  et  l’humidité  néces- 
saires à la  germination.  On  place  la  terrine  sur 
une  couche  de  fiünier , et  on  arrose  légèrement. 
Lorsque  les  jeunes  plants  ont  quelques  centimè- 
tres de  longueur,  il  faut  les  transplanter,  puis  les 
placer  sous  châssis , et  les  abriter  du  soleil  pour 
faciliter  la  reprise  des  racines:  tels  sont  les  avis 
que  donne  M.  Courset. 

Il  est  vraisemblable  que  les  Bruyères  du  Ca^ 
pourroient  croître  en  pleine  terre  dans  nos  dé- 
pai'temens  méridionaux.  Les  Anglais  en  élèveut 
un  très-grand  nombre  dans  leurs  jardins.  Elles 
réussissent  mieux  en  Angleterre  qu’en  France , 
soit  parce  que  le  climat  leur  est  plus  favorable  , 
soit  parce  qu’on  y connoît  mieux  l’art  de  les  cul- 
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tiver  et  de  les  propager.  Voyez  le  Mémoire  de 
M.  Thouin,  Annales  du  Muséum»  tome  2, 
PS*  444- 

CYRILLA.  Cyrilla. 

Calice  très-petit , à cinq  divisions.  Corolle  à cinq 
divisions  profondes.  Cinq  étamines.  Un  style.  Deux 
stigmates.  Capsule  bivalve  , polysperme»  à deux 
loges.  Cloison  adhérente  à l’axe  central  et  à la 
partie  moyenne  des  valves. 

CraitLA  à grappes.  Cy  rilla  racemiflora. 

Cyrilla  Lin.  Mant.  5o.  — Itea  racemiflora;  foliis  inte- 
gerrimis  i/Hér.  Scirp.  i3j  , t.  66.  Caroline.  C. 

Arbrisseau  d’ornement,  d’environ  un  mètre  de 
hauteur , à feuilles  lancéolées , entières  et  persis- 
tantes. Ses  tleurs  sont  petites , blanches  et  dispo- 
sées en  grappes  latérales.  On  le  cultive  dans  la 
terre  de  Bruyère , et  on  le  propage  de  drageons  , 
et  de  boutures  que  l’on  fait  au  printemps.  Le 
Cyrilla  est  sensible  au  froid,  et  il  faut  le  couvrir 
en  hiver,  lorsqu’on  le  met  en  pleine  terre.  Il  fruc- 
' lifie  rarement  dans  nos  climats. 

ANDROMÈDE.  Andromède 

Calice  très-petit,  à cinq  divisipp.  Corolle  en 
grelot  ou  en  tube,  à cinq  lobes.  Dix  étamines. 
Anthères  s’ouvrant  par  le  sommet  ; filets  attachés 
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à la  base  de  la  corolle.  Ovaire  supère.  Un  style.  Un 
stigmate.  Capsule  polysperme  , à ciuq  valves  et  à 
cinq  loges. 

1.  Andromède  de  Virgiuie.  Andromeda 

mariana. 

A.  pedunculis  aggregatis , rameis  ; corollis  ovato-cylin- 
dricis;  foliis  oblongo-ovatis , integcrrimis , deciduis  Hort. 
Kew.  a , p.  67.  — J acq.  Ic.  Rar.  t.  465.  — Dlham.  Arb. 
Ed.  nov.  t.  57.  Virginie.  C. 

2.  Andromède  luisant.  Andromeda  lucida. 

A.  pedunculis  aggregatis , lateralibus  ; foliis  ovato-lan- 
ceolatis , integerrimis , coriaceis  , superne  lucidis  ; ramis 
acute  angulatis  Lamarck.  Dict.  t,  p.  157. — A. coriacea. 
Hort.  Kew.  a , p.  69.  — Dlham.  Arb.  Ed.  nov.  t.  40. 
Floride , Caroline.  C. 

3.  Andromède  axillaire.  Andromeda  axillaris. 

A.  racemis  axillaribus  , simplicibus  ; corollis  oblongis  ; 
foliis  ovatis,  acutis,  serrulatis.  Hort.  Kew.  a,  p.  70.— 
Dlham.  Arb.  Ed.  nov.  t.  5g.  Virginie.  C. 

4.  Andromède  à feuilles  de  Cassiné.  Andromeda 

cassinejolia. 

A.  pedunculis  aggregatis  ; corollis  campanulatis  ; foliis 
ovatis,  dentalis , utrinque  glabrisVKMr.  Hort.  Cels.  60.  Ic. 
— A.  speciosa  Mich.  Amer.  1 , p.  a56.  — A.  pulvérulent» 
Vert.  Malmaison.  79.  Ic.  Caroline.  C. 
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5.  À d'r  O m k d K ferrugineux.  Andromeda 

ferruginea. 

À.  pedunculis  aggregatis  , axillaribus  ; coroüis  subglo- 
bosis  ; foliis  eilipticis  , inlegerriinis  , suhlus  stjuaruoso- 
farinosls.  Hort.  Kew.  a , p.  67.  — Y e>t.  Malmàison. 
80.  le.  Floride.  C. 

6.  Andromède  à grappes.  Andromeda 

racemosa, 

■ A.  racornis  terminalibus,  simpiieibus,  bracteatis';  corollis 
eylindricis;  folik  oblongo-lanceolatis,serratis.  Mort. Kew. 'i, 
p.  69. 1’ensylvanie.  C.  • v.  - 

7.  Andromède  paniculé.  Andromeda panîculata. 

A.  racemis  tcrminalibus,  paniculatis;  corollis  subrotun- 
dis;  foliis  oratis , integriusculis.  Hort.  Kew.  a,  p.69.  Vir- 
ginie. C\  ■ .v • - 

8.  ANDROxiÈDEacuminé.  Andromeda acuminata. 

A.  racemis  axillaribus , simpiieibus;  foliis  ovatodanceo- 
latis,  acuminatis,  serratis.  Hort.  Kew.  a,  p.  70.  — A.  lu- 
cida  Jacq.  Ic.  Rar.  t.  79.  Caroline,  Floride.  C. 

g.  Andromède  en  arbre.  Arulromeda  arborea. 

% 

A.  patéiculis  lerminalibus  ; corollis  subpubesccntibns  ; 
foliis  eilipticis  , acuminatis,  denticulatis.  Hort.  Kew.  a, 
p.  69.  — Catesb.  Car.  1 , t.  7t.  Virginie.  B. 

10.  Andromède  caliculé.  Andromeda  caliculata. 

A.  pedunculis  solitariis  , axillaribus , secutidis  ; bracteis 
lûnis;  foliis  ovalibus,  squamoso-pnnetatis,  obsolète  Ütrru- 

l7 
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gineis.  Hort.  Kew.  2,  p.  70.  — Duham.  Arb.  EJ.  noi>. 
t.  4 1 • Sibérie,  Amérique  sept.  D. 

11.  Andromède  crépu.  Atulromeda  crispa. 

A. pedunculis solitariis,  axiilaribus,  secundis  -,  fol i is  lanceo- 
latis,marginecrispis,squatooso-punclalis.  Amériquesept. D. 

12.  Andromède  à feuilles  de  Polium.  Andromeda 
polifolia. 

A.  pedunculii  aggregatis  ; coroüis  ovatis;  foliis  al  ternis , 
lanceolatis,  rcvolutis  Lin.  Spec.  564-  — Fl.  Dan.  t.  54- 
Alpes.  D. 

— latifolia.  — à feuilles  larges. 

— anguslifolia.  — a feuilles  étroites. 

- La  plupart  des  Andromèdes  conservent  leurs 
feuilles  toute  l’anuée.  On  les  cultive  à l’ombre 
et  au  nord,  dans  un  terreau  un  peu  humide,  et 
divisé  par  du  sable  , tel  que  celui  de  Bruyère.  Ils 
se  propagent  de  drageons , de  marcottes,  de  bou- 
tures, et  aussi  de  graines.  Quand  on  veut  eu 
élever  de  graines  , ou  emploie  le  procédé  que 
j’ai  indiqué  pour  les  Azaléa. 

Les  Andromèdes  sont  tous  des  arbrisseaux 
d’ornement , qui  fleurissent  au  printemps  et  en 
été  ; ils  reprennent  assez  facilement  quand  on  les 
transplante.  L’Amérique  septentrionale  en  pro- 
duit un  grand  nombre  de  très-belles  espèces.  On 
en  QvUvc  aussi  quelques-unes  en  Europe , au  Ja- 
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pon,  au  détroit  de  Magellan  , à l*ile  de  Bourbon, 
aux  Antilles , etc.  L’Andromède  en  arbre  parvient 
à la  hauteur  de  six  à sept  mètres.  Le  tronc  est 
quelquefois  de  la  grosseur  de  la  cuisse , et  son 
bois,  qui  est  fort  dur,  pourroit  être  employé  uti- 
lement. 

ARBOUSIER.  Arbutus. 

• , * 4 • » 

Galice  très-petit,  à cinq  divisions.  Corolle  py« 
riforme , à cinq  dents.  Dix  étamines  attachées  à la 
base  de  la  corolle.  Ovaire  supère.  Un  style.  Un 
stigmate.  Baie  sphérique , à cinq  loges.  . 

i.  Akw>usier  des  Pyrénées.  Arbutus  Unedo. 

À.  caole  arboreo;  foliis  glabris , obtuse  serratis;  panicula 
terminai!  j haccis  polySpermis  Lin.  fil.  Sujipt.  a 58.  — Ârbu- 
tus  Clijs.  Hist.  47.  Ic.  — Duham.  Arb.  1 , t.  76.  France 
mérid.  Or.  C. 

2.  Arbousier  à panicuîes.  Arbutus  Andrachne. 

A.  canle  arboreo  ; foliis  ovatis , serratis  et  integris  ; pani- 
cula nutante  Lamabck.  Dicc.  1 , p.  aaô.  — Dcham.  Arbr. 
Ed.  nw.  t.  aa.  Orient.  Or.  Ç. 

j5.  Arbousier  de  Théophraste.  Arbutus 
integrifolia. 

A.  caille  arboreo  ; foliis  ovatis , integerrimis  , acumine 
brevi  terminatis;  racemis  terminalibus,  foliosis  Lamabck. 
Dict.  1 , p.  2*7.  — Amlraclme  Tbeopbrasti  Clos.  Hist.  48. 
Ic.  Crète.  Or.  B . 1 ■ 
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• 4.  Arbousier  Bussérole.  Arbutus  Uva-Ursi. 

A.  caulibus  procuinbentibus  ; foliis  integerrimis  Li v. 
Spec.  50b.  — U»a-Ursi  Clus.  Ilist.  63.  Ic.  — Fl.  Dan, 
t.  33.  Alpes.  D. 

5.  Arbousier  des  Alpes.  Arbutus  alpina. 

A.  caulibus  procumbentibus;  foliis  rugosis,  serralis  Lut. 
Spec.  566.  — . V itis-Idsea  Club.  Ilist.  61.  Ic. — Fl.  Dan, 
t,  75.  Alpes.  D.  . i.  .... ..  . r;\  | ; n *î. .a 

t '*’**. % . 'if  t*.î 

Lés  Arbousiers  ont  beaucoup  de  rapport  avec 
les  Andromèdes , dont  ils  diffèrent  par  leurs  fruits 
charnus.  Ils  conservent  leur  verdure  toute  l’an- 
née , et  se  perpétuent  de  graines,  de  drageons  et 
de  marcottes.  L'Arbousier  d'U rient  se  greffe  avec 
succès  sur  celui  des  Pyrénées.  C’est  un  arbris- 
seau élégant,  de  quatre  à cinq  mètres  de  hauteur. 
Son  écorce  est  rougeâtre  ( parfaitement  unie , et 
l’épiderme  qui  la  recouvre  sé  soulève  en  feuillets 
très -minces  , se  détache  et  se  renouvelle  tous 
-les  ans.  Ses  feuilles,  dures,  lisses,  ovales,  obtuses 
et  légèrement  dentées,  ressemblent  à celles  du 
Laurier.  Ses  jolies  (leurs  s’épanouissent  au  prin- 
temps ; elles  sont  blauches  , nombreuses  , en 
forme  de  grelot,  et  disposées  en  pauicules  serrés 
et  pendans  aux  sommités  des  brandies.  L’Ar- 
bousier d’Orient  ne  supporte  pas  la  rigueur  de  nos 
hivers  : pendant  celte  saison  il  faut  l’abriter  dans 
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l'orangerie. On  le  connoît  généralement  en  France 
sous  le  nom  dX  Andrachne;  mais  il  est  très  douteux 
que  ce  soit  celui  de  Théophraste.  Je  suis  plus 
porté  à croire  que  X Andrachne  de  cet  auteur 
est  une  autre  espèce  d’ Arbousier  à feuilles  non 
dentées, que  Belon  etTournefort  avoieut  observée 
dans  l’ile  de  Candie,  et  que  ce  dernier  a indiquée 
dans  le  Corollaire  des  Instituts,  sous  la  dénomina- 
tion d ' Arbutus  folio  non  serrato.  C’est  le  même 
que  V Arbutus  integrifolia  de  M.  de  Lamarck , et 
que  X Andrachne  Theophrasti  de  l’Ecluse,  syno- 
nyme que  Linnæus  a rapporté  mal  à propos  à son 
Arbutus  Andrachne,  qui  croît  dans  l’îledeSamos 
et  autres  lieux , tandis  que  l’Andrachné  de  Théo- 
phraste est  indigène  à l’ile  de  Candie,  et  que  la 
description  de  cet  aucieu  Naturaliste  convient  à 
l’Arbousier  à feuilles  entières  de  Tournefort  et  de 
M.  de  Lamarck.  Je  possède  des  rameaux  de  celte 
dernière  espèce  recueillis  dans  File  de  Candie; 
même , où  elle  est  encore  aujourd’hui  connue  sous 
le  nom  d 'Andrachne.  Tournefort  dit  qu'on  eu 
mange  les  fruits , qu’ils  sont  ovales , de  la  longueur 
d’un  demi-pouce,  chagrinés,  à grains  aplatis,  ter-  - 
minés  par  un  petit  appendice  long  d’une  demi- 
ligne  , et  que  leur  couleur  est  d’un  rouge  tirant  < 
sur  l’orangé.  Tournef.  Voyage,  tom.  a,  p. 488. 

L’Arbousier  des  Pyrénées  n’est  pas  décrit 
dans  Théophraste  de  manière  à le  faire  recou- 
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noître  avec  certitude;  mais  Pline  en  a parlé , liv. 
l5 , ch.  34  : Aliiid  corpus  est  terrestribus  fragis , 
aliud  congeneri  eorurn  Unedoni  ; quod  solum 
pomum  simile  fructui  terrœ gignitur.  On  le  trouve 
aussi  en  Provence , en  Espagne , en  Italie , dans 
l’Orient  et  sur  les  côtes  de  Barbarie.  Il  s’élève  à la 
hauteur  de  trois  à quatre  mètres.  Son  écorce  est 
gercée;  ses  feuilles  sont  persistantes,  lancéolées  , 
dentées  eu  scie,  un  peu  coriaces,  d’un  vert  lui- 
sant et  foncé.  Il  lleurit  à la  fin  de  l’automne  ; ses 
corolles  sont  nuancées  de  rose  , et  disposées  en 
panicules  inclinés  aux  sommités  des  rameaux* 
Ses  baies  ne  mûrissent  que  la  seconde  année  ; elles 
6ont  rondes , de  la  grosseur  d’une  cerise , et  en 
approchant  de  la  maturité,  elles  se  colorent  d’un 
rouge  vif  extrêmement  agréable  à l’œil.  On  les 
mange  quand  elles  sont  bien  mûres  ; leur  saveur 
n'est  pas  désagréable.  On  a dit  qu’elles  étoient 
enivrantes;  mais  jamais  je  n’ai  éprouvé  cet  effet, 
quoique  j’en  aie  fréquemment  mangé,  etquelque- 
fois  même  en  assez  grande  quantité.  On  cultive 
l’Arbousier  desPyrénées  en  pleine  terre  dans  nos 
climats  ; mais  il  convient  de  l’abriter  des  vents  du 
nord , et  même  de  le  couvrir  de  paillassons  quand 
l’hiver  est  rigoureux. 

L’Arbousier  des  Alpes  et  celui  qu’on  connoit 
sous  le  nom  de  Busserole  -,  sont  deux  jolis  ar- 
bustes remarquables  par  leurs  tteurs  et  leurs 
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fruits.  Les  baies  du  premier  sont  bleues  ; celles 
du  second  sont  d'un  rouge  éclatant.  Les  feuilles 
de  la  Busserole,  prises  en  décoction,  excitent  for* 
tement  les  urines  , et  on  les  a souvent  employ  ées 
avec  succès  contre  la  gravelle.  Ces  deux  arbustes 
aiment  l’ombre  et  le  frais.  On  les  cultive  dans  le 
terreau  de  Bruyère , et  on  les  multiplie  de  dra- 
geons et  de  graines.  Ils  fleurissent  au  printemps. 

• 

CLÉTHRA.  Clethra . 

I 

Calice  persistant , à cinq  divisions.  Corolle  à 
cinq  pétales.  Dix  étamines.  Un  style.  Capsule  po- 
lysperme  , à trois  valves  et  à trois  loges. 

i.  Cléthra  à feuilles  d’ Aulne.  Clethra  alnifolia. 

C.  foliis  obovatis,  serrât is,  subtus  subpubcscentibus;  ra- 
cemo  simplici,  bracteato  Wild.  Spec.  i , p.6i<).  — Durai». 
Arb.  i , t.  71.  «—  Catesb.  Car.  1 , t.  66  Virginie.  C. 

2.  Cléthra  cotonneux.  Clethra  tomentosa. 

C.  foliis  subtus  incanis  Lamarcr.  Dict.  a,  p.  46-  Vir- 
ginie. C. 

3.  Cléthra  en  arbre.  Clethra  arborea. 

C.  foliis  oblongis , acuminatis,  serratis,  glabris;  racemis 
pnuiculatU  , florentibus  ebracteatis  ; pedunculis  hirsutis 
Wild.  Spec.  2 , p.  62e.  — Vent.  Malmaison.  4».  Ic.  Ma- 
tière. Or.  C. 
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Le  Gléthra  à feuilles  d’Aulue  et  celui  à feuilles 
cotonneuses  croissent  naturellement  en  Caroline 
et  en  Virginie  , le  long  des  ruisseaux  et  dans  les 
lieux  humides.  Us  ont  un  beau  feuillage , et  leurs 
ileurs , qui  sont  blanches  , et  reunies  en  grappes 
serrées  à l’extrémité  des  rameaux,  s’épanouissent 
au.  printemps,  et  répandent  une' odeur  balsa- 
mique extrêmement  agréable.  Ou  les  cultive  l’un 
et  l’autre  en  France  , et  ils  résistent  bien  à la 
rigueur  des  hivers.  Ou  les  multiplie  de  dra- 
geons, de  marcottes,  et  même  de  graines  qu’il 
faut  semer  à l’ombre  et  au  frais , dans  un  terreau 
très-divisé  , en  ayant  la  précaution  de  les  couvrir 
peu.  Comme  ils  craignent  l’ardeur  du  soleil  , il 
faut  les  en  abriter  , les  élever  dans  de  la  terre  de , 
Bruyère  , et  les  arroser  de  temps  en  temps. 

Le  Cléthra  en  arbre,  indigène  aux  îles  Canaries , 
n’est  cultivé  en  France  que  depuis  peu  d’années. 
Il  parvient  à la  hauteur  de  deux  ou  trois  mètres , 
et  son  tronc  se  divise  en  un  grand  nombre  de 
rameaux.  Ses  feuilles  sont  persistantes , lancéo- 
lées , et  dentées  en  scie  ; ses  Heurs,  blanches,  uni- 
latérales, réunies  en  grappes  au  sommet  des  tiges, 
répandent  une  très-bonne  odeur.  Cette  espèce 
veut  être  renfermée  dans  l’orangerie  en  hiver , et 
on  ne  pourroit  la  cultiver  eu  pleine  terre  que  dans 
nos  départemens  les  plus  méridionaux.  On  l’élève 
comme  les  deux  premières , dans  le  terreau  de 
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Bruyère  , et  on  la  propage  également  de  drageons 
et  de  marcottes. 

GAULTHÉRI A.  Gaulthcria. 

Calice  persistant , à cinq  divisions,  accompagné 
de  deux  écailles-  Corolle  oblongue,en  grelot,  à 
cinq  dents.  Dix  étamines  ; dix  tilamens  alternes 
avec  elles.  Anthères  à deux  pointes.  Un  style. 
Un  stigmate.  Capsule  polysperme , à cinq  valves 
et  à cinq  loges. 

1.  Gaülthéri  a de  Canada.  Gaultheria  pro - 

cumbens. 

G.foliisoblongo-obovatis,mucronatis,denlalis,confertis; 
caule  procumbente  Wild.  Spec.  2,  p.  616.  — DuuajC 
jirb.  Ed.  nov.  i ,.t.  12.  Canada.  D. 

2.  Gaultheria  à tige  droite.  Gaulthcria  crecla. 

G.  foliis  ovatis,  mucronatis;  caulc  crccto;  floribus  race» 
mosis  Vent.  Hort.  Ce/s.  5 , t.  5.  Pérou.  Or.  JD. 

Ces  deux  arbustes  conservent  leurs  feuilles 
en  hiver.  Ils  se  plaisent  à l’ombre , et  on  les 
cultive  dans  le  terreau  de  Bruyère.  Les  tiges 
du  premier  sont  grêles,  droites,  et  n’ont  qu’un 
à deux  décimètres  de  hauteur.  Ses  feuilles  sont 
lisses,  ovales  , dentées,  un  peu  coriaces  et  d’un 
vert  foncé.  Ses  lleurs  s’épanouissent  au  prin- 
temps : elles  sont  blanches,  axillaires  et  cylindri- 
ques. Les  petites  baies  qui  leur  succèdent  se 
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colorent  d’un  rouge  très-vif  à l’époque  de  la  ma- 
turité. On  le  perpétue  de  drageons , et  de  graines 
qu’il  faut  semer  à l’ombre  et  au  frais.  Les  feuilles 
séchées  sont  aromatiques.  Les  Canadiens  en  boi- 
vent l’infusion  comme  du  Thé. 

La  seconde  espèce  a environ  cinq  décimètres 
de  hauteur.  C’est  un  joli  arbuste,  très-rare  encore 
dans  nos  jardins  : il  a été  introduit  en  France  par 
Cels,etM.  Ventenaten  a publié  la  description  et 
la  gravure.  Il  se  propage  de  drageons. 

EMPETRUM.  Empetrum. 

Fleurs  dio'iques.  Fl.  male.  Calice  à cinq  di- 
visions profondes  , entouré  de  quatre  à cinq 
écailles.  Trois  pétales  linéaires  , ouverts,  alter- 
nes avec  les  divisions  du  calice.  Deux  ou  trois 
étamines.  Filets  longs,  grêles.  Anthères  mobiles. 
Fl.  fem.  Calice  et  corolle  comme  dans  le  mâle. 
Un  style  très-court.  Huit  à neuf  stigmates.  Baie 
déprimée  au  sommet , renfermaut  huit  ou  neuf 
graines. 

On  trouve  quelquefois  des  fleurs  hermaphro- 
dites et  des  fleurs  femelles  sur  le  même  individu. 

1.  Empetrum  à fruit  noir.  Empetrum  nigrum . 

E.  procumbens;  ramuüs  glabris;  foliis  oblongis  , roar- 
gine  revolotis,  glabris  Wild.  Spec.  4,  p.  7(3. — Eric» 
baccifera  Glus.  Pan.  29.  Alpes.  D. 
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2.  EjïçÉtrum  à fruit  blanc.  Empelrum  album . 

£.  erectum  ; ramulis  pubescentibus  ; foliis  linearibus , 
margine  revolutis , supra  scabriusculis  W uu>.  Spec.  4 , p.  7 1 3. 
Portugal.  Or.  D. 

Les  Empétrum  sont  de  très-petits  arbustes  que 
l’on  propage  de  drageons,  de  marcottes  et  de 
graines  ; ils  aiment  l’ombre  et  la  fraîcheur , et  il 
faut  les  cultiver  dans  le  terreau  de  Bruyère.  Celui 
des  Alpes  a des  rameaux  grêles,  touffus  et  couchés 
sur  la  surface  de  la  terre  ; ses  feuilles,  petites,  nom- 
breuses, persistantes,  linéaires,  sont  remarquables 
par  une  ligne  blanche  qui  les  partage  en  dessous 
dans  leur  longueur.  Ses  fleurs  ont  très-peu  d’ap- 
parence , et  ses  baies , d’une  forme  sphérique  , 
se  teignent  d’une  couleur  noire  en  mûrissant  : 
macérées  dans  de  l’eau  alumineuse,  elles  donnent 
une  couleur  brune  tirant  sur  le  noir.  Tragus  dit 
qu’elles  sont  vénéneuses. 

La  seconde  espèce  a les  tiges  droites  et  le  fruit 
blanc  ; celle-ci  est  sensible  aux  gelées , et  passe 
l’hiver  dans  l’orangerie:  en  Portugal  on  fait  avec 
les  baies  une  limonade  assez  agréable. 

STYPHÉLIA.  Styphelia.  . 

Calice  à cinq  feuilles,  entouré  d’écailles  imbri- 
quées. Girolle  eu  tube,  à cinq  lobes.  Cinq  éta- 
mines. Un  style.  Ovaire  supère,  entouré  à sa  base 
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de  cinq  écailles.  Un  drupe  à cinq  loges,  renfer- 
mant une  ou  deux  graines.  Labillahdikhe. 

Styphklia  Gnidium.  Styphelia  Gnidium. 

S.  corollæ  iimbo  reflexo  , birsuto;  spicis  terminalibus  , 
tolitoriis,  ovatU , brevissimis  ; foliis  sparsis , lineari-lanceo- 
latis  Veut.  Maltnaison.  a3.  le.  Botany-Bay.  Or.  C. 

Ce  joli  arbrisseau  conserve  ses  feuilles  toute 
l'année.  Sa  tige,  qui  est  droite,  se  partage  en  un 
grand  nombre  de  rameaux  grêles  et  ouverts.  Ses 
feuilles  sont  sessiles,  éparses,  entières,  alternes, 
glabres,  linéaires  - lancéolées , un  peu  aiguës  et 
d’un  vert  glauque.  Ses  Heurs  viennent  en  grappes 
courtes  au  sommet  des  rameaux;  elles  sont  blan- 
ches, petites  et  odorantes.  On  abrite  le  Slyphélia 
dans  l’orangerie  ; il  se  perpétue  de  graines , de 
drageons  et  de  boutures.  On  l’élève  dans  le  ter- 
reau de  Bruyère. 

M Y R T I L.  V 'actinium. 

Calice  entier  ou  denté  , faisant  corps  avec 
l’ovaire.  Corolle  en  cloche  , renllée,  à quatre  ou 
cinq  divisions  plus  ou  moins  profondes.  Huit 
étamines , quelquefois  dix.  Un  style.  Ovaire 
infère.  Baie  à quatre  ou  cinq  loges,  ayant  un 
ombilic. 
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i.  Myrtil  Lucet.  V accinium  Myrûllus. 

V.  pedunculis  unifions;  foliis  serratis  , ovatis  , décidais; 
caulc  angulato  Lus.  Spec.  4{)8.  — Dumam.  Arb . a,  t.  107. 
France.  D. 

2.  Myrtil  de  Pensylvanie.  y accinium 
pensylvanicum . 

V.  ramis  angulosis,  cartice  viridi;  foliis  sessilibus,  ovali- 
lanccoiatis,  mucronatis  , serrulalis,  utrinque  lucidis  ; fas- 
ciculisconfertifloris,subterhiinalibus;corollaovata,quinque 
dentata  Mica.  Amer,  t , p.  a3a.  Pénsylvanic.  D. 

3.  Myrtil  des  Marais,  y accinium  uliginosunu 

V.  pedunculis  unifloris;  foliis  integerrimis,  obovatitf, 
obtusis,  laevibus  Wild.  Spec.  a,  p.  35o.  — Fl.  Dan.  t.  a5i, 
Alpes.  D. 

/ ..•  .-T  Z •’*  ' 

. 4.  Myrtil  ponctué.  V accinium  Vitis-Idæa. 

V.  racemis  terminalibus , nutantibus  ; foliis  obovalis , 
revojutis  , integerrimis,  subtus  punctalis  Lux.  Spec.  5oo. 
— Fl.  Dan.  t.  40.  Alpes.  D. 

5.  Myrtil  Cauneberge.  y accinium  Oxycoccçï. 

Y.  foliis  integerrimis,  révolu  lis,  ovatis;  caulibus  repen- 
tibus,  (iliformibus,  nudis  Lia.  Spec.  5oo.  — Fl.  Dan.  t.  Ho, 
France.  D. 

,*•  ■ . ' ■’.>  \ • ■ ....  1 . 

6.  Myrtil  à longues  étamines,  y accinium 
staniinciun. 

■ Y.  pedunculis  solitariis , nudis,  unifloris  ; antberis  eorolfa 
longioribus;  foliis  oblongo  - ovatis , acutis  , integerrimis. 
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sublus  glaucis.  Hort.  Kew.  a , p.  1 o.  — Pluck.  t.  339,  f-  3. 
Pensylvanie.  C. 

7.  Myrtil  à gros  fruit.  Vaccinium  macro- 
car  pon.  . 

V.  foliis  integerrimis , ovali-oblongis , obtusis,  planis  ; 
caulibus  repcDtibus , filiformibus.  Hort.  Kew.  a , p.  1 5 , t.  7. 
Amérique  sept.  D. 

8.  Myrtil  corymbifêre.  Vaccinium  corym- 
bosum. 

V.  floribus  corymbo-is , ovatis  ; foliis  obloogis , acumi- 
natis , integerrimis  Lin.  Spec.  499.  — V.  amœnum.  Hort. 
Kew. a,p.  ta. — V.  disomorphum  Micti.  Amer.  1 , p.  aôi. 
Amérique  sept.  C. 

9.  Myrtil  feuillu.  Vaccinium  frondosum. 

Y.  racornis  bracteatis  ; pedicellis  bracteolatis  ; corollis 
subcatnpanulalis;  foliis obovato-oblongis,  integerrimis,  dc- 
ciduis.  Hort.  Kew.  a , p.  11.  Virginie.  C. 

10.  Myrtil  résineux.  Vaccinium  resinosinn. 

V.  foliis  tenuibus , oblongo-ovalibus,  muticis  , integris, 
subtus  atomis  resinosis  irroratis;  racemis  lateralibus,  deor- 
sum  secundis  ; corolla  peutagono  • osata  Mien.  Amer.  1 , 
p.  a3o.  Amérique  sept  C. 

11.  Myrtil  en  arbre.  Vaccinium  arboreum. 

V.  foliis  pctiolatis  , obovalibus  , mucronatis  ; racemis 
bracteatis  ; corolla  campanulata , acute  quinquefida  ; anthe- 
ris  dorso  aristatis  Mich.  Amer.  1 , p.  a3o.  Caroline,  Flo- 
ride. C. 


Digilized  by  Google 


BRUYÈRES. 


27 1 

Le  genre  Myrtil  renferme  un  assez  grand 
nombre  d’espèces  , dont  quatre  croissent  natu- 
rellement en  Europe  : la  plupart  des  autres  sont 
indigènes  au  nord  de  l’Amérique. 

Le  Lucet , V acciniiim  Myrlillus  , vient  dans 
les  terreins  montueux  et  ombragés  de  nos  forêts  ; 
sa  hauteur  est  de  trois  ou  quatre  décimètres; 
ses  rameaux  sont  anguleux,  garnis  de  petites 
feuilles  ovales,  aiguës,  dentées,  qui  tombent 
tous  les  ans  à l’automne;  ses  fleurs,  inclinées, 
solitaires , d’un  blanc  nuancé  de  rose , et  placées 
à la  partie  supérieure  des  rameaux  , s’épanouis- 
sent en  mars  ; ses  fruits  mûrissent  dans  le  courant 
de  mai ,'  et  prennent  à cette  époque  tine  couleur 
bleuâtre  tirant  sur  le  noir  : leur  saveur  est  aci- 
dulé et  assez  agréable.  Les  coqs  de  Bruyère  et 
divers  autres  oiseaux  en  sont  très-friands.  Les 
habitans  de  la  campagne  les  mangent  crus,  quel- 
quefois avec  du  lait,  et  on  en  exprime  un  suc 
dont  on  fait  un  sirop  employé  contre  la  dysen- 
terie. Macérés  avec  l'alun  , ils  donnent  une 
couleur  violette  avec  laquelle  on  teint  les  toiles. 
Voyez  les  Mémoires  de  l’Acad.  de  Stockholm, 
année  1746. 

Le  Myrtil  des  marais  se  distingue  du  précédent 
par  ses  feuilles  entières  , persistantes  et  ovales- 
reuversées.  Ses  baies  deviennent  noires  en  mûris- 
sant; leur  saveur  n’est  pas  désagréable,  mais  on 
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croit  qu’elles  sont  enivrantes.  Il  vient  sur  les  mon- 
tagnes , dans  les  lieux  humides. 

Le  Vitis-ldea  ou  Myrtil  ponctué  , est  un  joli  ar- 
buste touffu  et  toujours  vert,  qui  croit  sur  les  Al- 
pes, et  que  l’on  trouve  jusque  dans  le  Groenland. 
11  se  distingue  par  scs  feuilles  dures , ovales-ren- 
versées , entières , et  dont  la  surface  inférieure  est 
ponctuée  ; par  ses  fleurs  d’un  rose  pâle,  disposées 
en  petites  grappes  terminales  et  inclinées  ; enfin  par 
ses  baies,  qui  se  teignent  d’un  rouge  vif  et  luisant. 
En  Suède  on  le  plante  en  bordure  dans  les  jardins. 

La  Cannebergc  vient  dans  les  marais.  Cette 
espèce  a des  liges  rampantes  et  filiformes  ; de 
petites  feuilles  ovales,  à bords  repliés.en  dessous; 
des  fleurs  axillaires,  portées  sur  des  pédicellcs 
allongés;  des  corolles  roses,  à quatre  divisions 
très-profondes,  et  recourbées  en  dehors;  des 
baies  arrondies,  d’une  belle  couleur  rouge. 

M.  Bosc  dit  que  dans  le  nord  de  l’Amérique , où 
les  Myrlils  sont  très-multipliés,  et  où  leurs  fruits  se 
succèdent  pendant  trois  mois  de  l’année,  les  Labi- 
lans  en  tirent  un  parti  fort  avantageux.  Ils  les 
cueillent  indistinctement  ; ils  les  mangent  frais,  et 
en  font  une  sorte  de  confiture  qui  se  conserve 
pendaut  plusieurs  années.  M.  Bosc  ajoute  que 
les  Sauvages  préfèrent  les  fruits  du  Myrtil  corym- 
bifère , parce  qu’ils  sont  plus  abondons  et  plus 
faciles  à ramasser;  mais  que  ceux  du  Myrtil  rési- 
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neux  lui  ont  paru  les  meilleurs  de  tous.  Voyez  le 
Dict.  des  Sciences  Nat. , tora.  i , pag.  ig5. 

Parmi  les  différentes  espèces  indigènes  à T Amé- 
rique , il  en  est  qui  ont  un  feuillage  élégant,  et 
que  l’on  pourroit  cultiver  pour  l’ornement  des 
jardins.  Le  Myrt’ü  en  arbre  parvient  à la  hauteur 
de  cinq  à six  mètres  : son  feuillage  est  très-beau. 

On  multiplie  les  Myrtils  de  rejetons,  de  graines, 
et  même  de  boutures.  Ils  aiment  les  terreins  frais , 
sablonneux,  humides  et  ombragés.  M.  Dumont- 
Courset  dit  que  quand  on  veut  les  transplanter , 
on  doit  les  enlever  en  motte  avec  beaucoup  de 
terre  , saus  quoi  ils  courent  risque  de  périr.  On 
les  cultive  avec  succès  dans  le  terreau  de  Bruyère. 
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CAMPANULES.  Campanvlje. 

/ 

Les  Campanules  sont  lactescentes,  et  pour  la 
plupart  herbacées.  On  trouve  dans  cette  famille 
des  plantes  médicinales,  des  plantes  vénéneuses, 
des  fleurs  d’ornement,  et  quelques  espèces  ali- 
mentaires. 

Elles  ont  des  feuilles  alternes;  des  fleurs  dis- 
tinctes, rarement  réunies;  un  calice  persistant, 
découpé , faisant  corps  avec  l’ovaire  ; une  corolle 
monopétale  , marcescenle , régulière  ou  irrégu- 
lière , adhérente  au  collet  du  calice  ; des  éta- 
mines définies,  ordinairement  cinq,  attachées  un 
peu  au-dessous  de  la  corolle,  en  nombre  égal  à 
ses  divisions,  et  alternant  avec  elles  ; des  anthères 
libres  ou  réunies;  un  ovaire  infère  ou  à moitié 
infère  ; un  style  ; un  ou  plusieurs  stigmates;  une 
baie  ou  ufie  capsule  à deux,  trois  , cinq,  six  ou 
huit  loges,  s’ouvrant  souvent  sur  les  côtés;  des 
graines  attachées  à l’angle  intérieur  des  loges;  un 

embryon  droit,  entouré  d’un  périsperme  charnu. 

✓ 

CA  MP  A NU  LE.  Campanula. 

Calice  persistant, à cinq  divisions,  faisant  corps 
avec  l’ovaire.  Corolle  marçescente,  campaniforme , 
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à cinq  lobes.  Gnq  étamines  ; filets  élargis  à la  base. 
Un  style.  Trois  à cinq  stigmates.  Capsule  poly- 
sperrae , à trois  ou  cinq  loges , s’ouvrant  sur  les 
côtés  par  autant  de  pores  qu’il’y  a de  loges. 

Campanule  jaune.  Campanula  aurea. 

C.  capsuli*  quinquc-locularibu*  ; fol  iis  ellipticis,  serratis, 
glabris  ; (loribus  subpaniculatis  , quinque-partiti»  ; caulibus 
frulicosis,  carnosis.  Hort.Kew.  1 , p.  aaâ.  Mailcre.  Or.  D. 

La  Campanule  jaune  est  une  espèce  très-dis- 
tincte , remarquable  par  la  couleur  de  ses  fleufs, 
dont  les  divisions  sont  profondes  et  ouvertes.  Ses 
feuilles , larges  , ovales  , persistantes  et  dentées 
en  scie , sont  assez  belles.  On  l’abrite  dans  l’oran- 
gerie : elle  se  perpétue  de  drageons  et  de  boutures. 


t 
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COMPOSEES.  Compositjf. . 

L v famille  des  Composées,  la  plus  nombreuse  en 
espèces  connues  de  tout  le  règne  végétal , ren- 
ferme plusieurs  plantes  ligneuses  qui  supportent 
le  froid  de  nos  hivers.  Elle  a pour  caractères  dis- 
tinctifs un  calice  commun , entier , ou  composé 
d’un  ou  plusieurs  rangs  de  folioles  ou  d’écailies 
souvent  imbriquées;  plusieurs  fleurs  réunies  (ra- 
rement solitaires),  attachées  à un  réceptacle  nu , 
garni  de  soies  ou  de  paillettes  ; une  corolle  mono- 
pétale, en  tube  ou  en  languette,  dentée  ou  dé- 
coupée au  sommet,  placée  sur  un  seul  ovaire;  cinq 
étamines,  quelquefois  quatre  , attachées  au  tube 
de  la  corolle;  des  anthères  réunies  en  un  cy- 
lindre, s’ouvrant  intérieurement  et  longitudina- 
lement en  deux  loges  ; un  style  terminé  par  un 
ou  deux  stigmates  ; une  graine  nue  sous  chaque 
fleur , couronnée  d’une  aigrette  ou  sans  aigrette  ; 
un  embryon  sans  périsperme  ; des  cotylédons 
aplatis,  et  la  radicule  inférieure. 

Cette  nombreuse  série  se  divise  assez  commo- 
dément en  trois  grandes  sections;  savoir  : les  Semi- 
flosculeuses,  dont  les  fleurs  sont  toutes  composées 
de  fleurons  aplatis  ; les  Flosculeiises , qui  out  tous 
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les  fleurons  tuhulés  ; el  cufin  les  Radiées , dans  les- 
quelles les  fleurons  du  centre  sont  tubulés , et  ceux 
de  la  circonférence  aplatis  en  lanière.  Si  cette  divi- 
sion n’est  pas  la  plus  naturelle  , elle  est  du  moins 
la  plus  facile,  et  j’ai  cru  devoir  la  préférer  pour 
mon  objet. 

SEMIFLOSCUZEUSES.  ' 

• . • ....  , j 

LAITUE.  Lactuca. 

Calice  allongé,  imbriqué.  Aigrette  à soies  sim- 
ples , portée  sur  un  pivot. 

Laitue  épineuse.  Lactuca  spinosa.' 

L.  caule  nudo  , ramosissimo  5 ramis  dicholomis,  divari- 
catis , apice  spinosis  Desf.  AU.  a,  p.  217.  — P a a»..  Theac. 
804.  Ic.  Barbarie.  Or.  D. 

Petit  arbuste  dont  les  rameaux  sont  étalés  et  pi- 
quans.  Il  vient  dans  les  fentes  des  rochers  et  dans 
les  terreins  aridesetpierreux.  On  l’enferme  1 111  ver 
dans  l’orangerie.  Il  fleurit  en  été  j ses  fleurs  sont 
jaunes.  On  le  perpétue  de  graines. 

P R EN  AN  THES.  Prenanthes. 

...  • ■ • 

Calice  caliculé.  Aigrette  soyeuse,  sessile.  Demi* 
fleurons  peu  nombreux. 
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Prenais  thés  à feuilles  pennées.  Prenanthcs 
pinnata. 

P.  fruticosa  ; foliis  impari-pinnatis  , multijugis  ; folioli* 
linearibus,  integerrimis;  panicula  composite  Lin.  fil.  Suppl. 
347.  Ténérif.  Or.  C. 

Cet  arbrisseau , indigène  aux  îles  Canaries , est 
remarquable  par  ses  jolies  feuilles  découpées  sur 
les  côtés  en  lanières  profondes  et  étroites , ainsi 
que  par  ses  fleurs  d’un  beau  jaune , disposées  en 
corytnbe  à la  sommité  de  la  tige.  On  le  multiplie 
de  graines,  de  drageons  et  de  boutures.  11  aime 
un  sol  léger  et  peu  humide.  On  l’abrite  dan* 
l’orangerie  pendant  l’hiver.  , 

\ \ î-  . j : ■ ■ »I 

LA1TRON.  SoncJius. 

. ■ . j # ; . «f  • I ..  v * * . 

Calice  imbriqué , renflé  à la  base  après  la  flo- 
raison. Aigrette  soyeuse , sessile. 

».  Laitron  arbrisseau.  Sonchusfntticosus. 

4 ^ 1 | j , * t » j ' • 

S.  pedunculis  ramosis,  suhsquamosis;  calicibus  squarro- 
sis  { foliis  lancroiatis  , runcinatis;  taule  (ruticoso  Wn.o. 
Spev.  3,  p.  i5io.  — I/Hkr.  Stirp.  t.  Bi.  — J^cq.  Ic.  Rar. 
t.  161.  Canaries.  Or.  C.  , ’ ; ' , •■■  ■■■ 

2.  Laitron  à feuilles  pennées.  Sonehus  pinnatus. 

S,  pedunculis  midis;  caticibus  lævibus  ; foliis  pinnatis, 
pînnis  lineari  - lanccoktis  , subdenlatis.  Hàh.  Kew.  5 , 
p.  1 16.  Canaries.  Or.  C. 
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Les  fleurs  de  ees  deux  Laitrons  sont  grandes , 
d'un  jaune  d'or,  et  disposées  eu  larges  corymbes 
au  sommet  des  rameaux.  Ils  fleurissent  au  prin*- 
temps  et  passent  l’hiver  dans  l’orangerie.  On  les 
propage  de  drageous , de  boutures  et  de  graines. 
Ils  furent  découverts  aux  lies  Canaries  et  intro- 
duits eu  Europe  par  Masson , en  1777. 

» • * 

ÉPERV  1ÈRE.  Hieracium. 


Calice  ovale  ou  cylindrique,  imbriqué.  Aigrette 
soyeuse , sessile. 

/ 

Epervière  arbrisseau.  Hieracium  jrüdcosum. 

H.  caule  ramoso,  fruticoso;  fol  iis  oblougis,  dcntaiis,  pc- 
tiolatis  ; pcdutïculis  subcorymbosis  ; calicibus  tomentosLs 

Wu.n.  Spee.  3,  p.  >5yi.  D. 

* 

t 1 ^ . * 1 . « 

Cet  arbrisseau  n’offre  rien  d’intéressant.  On 
l’abrite  l’hiver  dans  l’oraDgerie.  Il  se  multiplie  de 
drageons  , de  boutures  et  de  graines. 


FLOSCULEU  SES. 


* Réceptacle  garni  de  soies  ou  de  paillettes.  Graines 
couronnées  d’une  aigrette.  Tous  les  fleurons  herma- 
phrodites. 

C N IC  U S.  Gnicus. 

Galice  imbriqué  , ovale  ou  cylindrique.  Ecailles 
acérées  ou  terminées  par  une  épine.  Aigrette 
plumeuse,  sessile. 


a8o 
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Cnicus  Chamépeucé.  Cnicus  Chamœpeiice. 

Stxhelina  Chamæpeuce;  foliis  linearibus,  confertis , lon- 
gissimis , margine  revolutis  ; subtus  incanis  ; ramis  tomen- 
tosis  Wild.  Spec.  3 , p.  1 786.  — Pluck.  t.  94 , f.  3.  Crète. 
Or.  a 

Cnicus  arbrisseau.  Cnicus  fruticosus. 

C.  foliis  lineari-lanceolatis , margine  revolutie,  subtus 
tomentosis  , integris  aut  dentatis  ; squamis  calicinis  apice 
subulalis,  apinosis , Iaxis.  Or.  C. 

Ces  deux  arbrisseaux  sont  d’orangerie  , et  se 
multiplient  de  boutures  , de  drageons  et  de 
graines.  Ils  se  ressemblent  par  le  port,  par  la 
blancheur  de  leurs  rameaux,  et  par  leurs  feuilles 
allongées  , étroites  , persistantes  et  cotonneuses 
en  dessous.  Le* second  a les  Heurs  plus  grandes; 
son  calice  est  moins  cotonneux  ; et  les  écailles, 
dont  l’extrémité  est  lâche  et  plus  longue,  se  ter- 
minent par  une  épine  fort  acérée. 

CARTHAME.  Chrlhamus. 

Calice  orale  , imbriqué.  Ecailles  terminées  par 
une  foliole.  Graines  couronnées  d’une  aigrette. 
Réceptacle  soyeux. 

Cakthame  à feuilles  de  Saule.  Carthamus 
salicifotius . 

C.  caule  fruticoso  ; foliis  sessilibus , lanceolalis  , sublus 
tomentosis,  spinoso-dentatis;  ramis  unifions  Wild.  Spec.  3 , 
p.  171 1.  Canaries.  Or.  C. 
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Le  Carthamc  à feuilles  de  Saule  croit  à la  hau- 
le\ir  d’environ  un  mètre,etÜeuriten  été.  Sestleurs 
sont  d’un  jaune  pâle  ; ses  feuilles  sont  persistant  es, 
dures,  lancéolées,  blanches  en  dessous,  et  bor- 
dées de  dents  épineuses.  On  l’abrite  l’hiver  dans 
l’orangerie.  11  se  perpétue  de  drageons , de  bou- 
tures et  de  graines.  Cet  arbrisseau  est  peu  délicat. 

STÉHÉL1NE.  Stœhelina. 

Calice  allongé,  imbriqué,  non  épineux.  Ai- 
grette couronnée  de  soies  rameuses.  Réceptacle 
garni  de  fillettes  courtes. 

x.  Stéhéline  à feuilles  de  Romarin.  Stœhelina 
dubia . 

S.  foliis  sessilibus,  linearibus,  denticulati»,  subtus  to- 
mentosis;  calicinis  squaiuis  iuterioribus  lanceolatis,  elon- 
gatis  Wil.d.  1 Spec.  3 , p.  1785.  — Bahbel.  t.  406.  France 
tnérid.  Or.  D. 

) . 

2.  Stéhéline  satinée.  Stœhelina  arborescens. 

• , < « t *•  • 

S.  foliis  petiolatis,  elliplicis  , obtusis  , integcrrimis,  sub- 
tus sericeo-tomentosis  Wild.  Sftec.  3 , p.  1783.  — Ai-nw. 
Exot.  5a.  Ic.  Crète.  Or.  C. 

Ces  deux  Siéhélines  sont  fort  jolies^  et  remar- 
quables sur-tout  par  la  blancheur  de  leur  lige, 
et  de  leur  feuillage  qu’elles  conservent  pendant 
l’hiver.  Elles  vieuuent  dans  des  terreins  secs. 
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incultes  et  moutucux.  Il  faut  les  élever  dans  une 
terre  légère,  et  leur  donner  de  la  lumière  et  de 
l’air  en  les  plaçant  près  des  fenêtres  de  l’oran- 
gerie où  on  les  abrite  en  hiver.  L’été  on  les  met 
dans  un  lieu  aéré  et  exposé  au  soleil  : l’humidité 
leur  est  nuisible.  On  les  perpétue  de  boutures 
faites  sur  couche  au  printemps  ou  pendant  l’été. 
On  peut  aussi  les  élever  de  graines. 

**  Réceptacle  garni  de  soies  ou  de  paillettes.  Graines 
couronnées  d’une  aigrette.  Fleurons  stériles  à la 
circonférence. 

CENTAUREE.  Centaurea. 

Cal  ice  ovale,  i mb  r iqué.  Ecai  lies  n ues , scarieuses, 
ciliées  ou  épineuses  au  sommet.  Fleurons  de  la 
circonférence  stériles.  Aigrette  sessile , simple  pii 
plumeuse.  Réceptacle  garni  de  soies. 

1.  Centaurée  épineuse.  Centaurea  spinosa. 

C.  calicibus  ciliatis  ; foliis  radicalibus  indivisis  pinnali- 
fidisquc,  glabris;  caulinis  torncntosis,  pinnatifidis  ; rameis 
•pinosisWiLD.  Spec.  3,  p.  2493.  — Alpin.  ExoC.  16a.  le. 
Crète.  Or.  1). 

a.  CENTAgRÉF.  de  Raguse.  Centaurea  ragusina. 

C.  calicibus  ciliatis  ; foliis  tomentosis,  pinnatifidis;  folio- 
lis  obtusis , ovalis  , integerrimis  , exterioribus  majoribus 
Lin.  Spec.  1290.  — Bahrel.  t.  5og.  Italie.  Or.  D. 
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3.  Centaurée  blanche.  Centaurea  candiclissima. 

C.  calicibus  cilialis  ; foliis  tomentosis,  candidissimis,  om- 
nibus compositis  ; inlimis  bipinnalifidis  ; summis  lacinia- 
tis  Lamarck.  Dict.  i , p.  66g.  — Barrel.  t.  548.  lulie. 
Or.  D. 

4.  Centaurée  toujours  verte.  Centaurea  semper- 

virens. 

C.  calicibus  ciliatis  ; foliis  lanceolalis , serratis  ; inferiori- 
bus  bastatis  Lm.  Spec.  1291.  — Dodart.  Ic.  Portugal. 
Or.  D. 

• 

Ces  quatre  espèces  Je  Centaurée  passent  l’hiver 
dans  l’orangerie  t et  se  ptopagentde  drageons , de 
boutures , et  de  graine?  que  l’on  sème  sûr  couche. 
Elles  ileurissent  l’été  ; on  les  cultive  dans  uue 
terre  légère , et  elles  n’aiment  pas  l’humidité.  La 
seconde  et  la  troisième  espèce  plaisent  par  la 
blaucheur  de  leur  feuillage,  et  sont  cultivées 
dans  plusieurs  jardins  comme  plantes  d’agrément. 

***  Réceptacle  nu.  Graines  saus  aigrette.  Tous  les 
fleurons  hermaphrodites. 

' • {'  ’ ' i * 

B A LS  AMI  TE.  Bahamita. 

Calice  imbriqué  ; écailles  linéaires , serrée*. 
Tous  les  fleurons  hermaphrodites , à cinq  dents. 
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Graines  couronnées  d’un  petit  rebord  membra- 
neux. 

Balsamite  à feuilles  d’Agératum.  Balsamita 
ageratifolia. 

B.  caule  fruticoso  ; foliis  obovatis  , scrratis , sossilibus  , 
confcrtis  ; Horibus  subcorvmbosis  Wild.  Spec.  3,  p.  1801. 
— Alpin.  Exoi.  3a6.  Ic.  Crète.  Or.  D. 

Cet  arbuste  conserve  sa  verdure  en  hiver.  11 
fleurit  vers  le  milieu  de  l’été.  Ses  fleurs  sont  d’un 
jaune  d’or;  leur  largeur  est  d’environ  deux  cen- 
timètres. On  le  propage  de  rejetons , de  bou- 
tures , et  de  graines  que  l’on  sème  sur  couche  et 
dans  des  pots.  J’ai  vu  les  fleurs  de  cette  espèce 
bordées  de  demi-fleurons , ce  qui  est  cependant 

fort  rare. 

$ 

•***  Réceptacie  nu  jVelu , on  garni  de  paillettes.  Graines 
sans  aigrette.  Fleurons  femelles  à la  circonférence. 

» 

HIPP1A.  Hippia. 

Calice  hémisphérique , composé  de  deux  rangs 
de  folioles  aiguës,  imbriquées.  Fleurons  herma- 
phrodites à quatre  ou  cinq  dcDts;  fleurons  fe- 
melles à trois  dents.  Graines  comprimées,  cou- 
ronnées d’une  membrane.  Réceptacle  nu. 

* 
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Hippia  arbrisseau,  flippia  frutescens. 

H.  fruticota,  villosa;  lobis  pinnatifidis  ; floribus  corym- 
bosis  Lm.  fil.  Suppl.  390.  — ■ Comm.  Hort.  a,  t.  101.  Cap. 
Or.  D I , 

L’Hippia  a des  liges  rameuses  et  touffues,  des 
feuilles  velues,  persistantes,  et  découpées  profon- 
dément sur  les  côtés.  Ses  Heurs,  d'une  couleur 
jaune,  de  la  grandeur  et  de  la  forme  de  celles  des 
Tanaisies,  sont  rapprochées  en  corymbe  au  som- 
met des  branches , et  s'épanouissent  vers  le  milieu 
de  l’été.  On  l’abrite  dans  l’orangerie  ; il  veut  une 
terre  un  peu  légère.  On  le  propage  de  rejetons 
et  de  boutures. 

t 

TANAIS1E.  Tanacetum. 

Calice  hémisphérique , imbriqué  ; folioles  très- 
petites,  sur  plusieurs  rangs.  Fleurons  hermaphro- 
dites à cinq  dents , ceux  de  la  circonférence  fe- 
melles et  à trois  dents.  Réceptacle  nu.  Graines 
allongées,  très-petites , sans  aigrette. 

Tanaisie  arbrisseau.  Tanacetum  suffruticosum. 

T.  foliis  pinnatis;  pinnis  linearibus , dentatis , pubescen- 
tibus;  corymbo  fastigiato,  basi  folioso  ; caulc  suffruticoso 
WiLn.Spec.  3,p.  1810.— Comm.  Hort.  a,t.ioo.Cap.Or.Z7. 

C’est  un  arbrisseau  touffu  et  toujours  vert, 
dont  les  feuilles,  élégamment  découpées,  rcssem- 
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tient  un  peu  à celles  de  la  Tanaisie.  Sa  taille 
est  de  cinq  à sept  décimètres.  Il  fleurit  l’été.  Ses 
fleurs  sont  jaunes  et  en  corymbe.  On  le  cultive 
dans  une  bonne  terre,  et  on  l’arrose  souvent  pen- 
dant les  chaleurs.  Il  se  perpétue  de  rejetons,  et 
de  boutures  que  l’on  fait  sous  châssis  dans  le 
courant  de  mai  ou  de  juin. 

ARMOISE.  Artemisia. 

Calice  imbriqué,  oblong  ou  hémisphérique  ; 
écailles  serrées.  Fleurons  hermaphrodites  dan* 
le  centre;  fleurons  femelles  à la  circonférence. 
Graines  nues.  Réceptacle  nu  ou  soyeux.  Ce  genre 
se  confond  avec  le  précédent. 

i.  Armoise  bleuâtre.  Artemisia  ccerulescens. 

A.  foliis  iucanis,  lanceolatis  , integerrimis;  radicalibus 
tncisis  ; floralibus  elongatis  , pedunculatis  , nutantibus 
W»u>. Spec. 3 , p.  1847.  — Loa.  le.  t.765,  f.  a.  France.  JD. 

2.  Armoise  corymbifère.  Artemisia  corymbosa. 

A.  suffruticosa ; foliis  iatis,  multifidis , ferulaceis;  racemis 
subcorymbosis  ; floribus  pedunculatis , nutantibus  LamabcK. 
Dict.  1 , p.  a65.  — Los.  Ic.  t.  769,  f.  a.  Italie.  D. 

' 3.  Armoise  palmée.  Artemisia  palmata. 

A.  foliis  simpliciter  pinnatis  ; laciniis  aliquot  bifidis,  sub- 
palmalis  ; floribus  erectis  Lamahck.  Dict.  1 , p.  268.  France 
mérid.  D. 


4.  Armoise  de  Valence.  Artemisia  valentina. 

A.  fruticosa;  foliis  mini  mis , tenuissime  dirisis,  crispis; 
floribus  scssilibus , congestis  ; racemoso-spicatis  Lihauck.. 
Dict.  i , p.  269.  — Barrel.  t.  485.  Espagne.  Or.  D. 

5.  Armoise  Citronnelle.  Artemisia  Abrotanum. 

A.  frutescens;  eaule  stricto  ; foliis  inferioribus  bipinnatis  ; 
superioribus  pinnatis , capillaceis;  calicibus  pubcsccntibus, 
hemisphsricis  Wild.  Spec.  5,  p.  1818.  — Abrotanum  mas 
Don.  Pempt.  a».  Je.  France  mérid.  Ç. 

6.  Armoise  Moxa.  Artemisia  chinensis. 

A.  foliis  incanis , inferioribus  cuneiformibus  , obtusis  , 
trilobis;  superioribus  linearibus,  obtusis;  floribus  globo- 
sis  , pedunculatis  , cernais  Wild.  Spec.  5 , p.  1848.  — 
Gmel.  Sib.  a , t.  61.  Chine.  Or.  C. 

7.  Armoise  argentée.  Artemisia  argentea. 

A.  fruticosa  , sericea  ; foliis  subpalmalis  pitmalisre  ; 
laciniis  lato  - linearibus  , remotis  l’IIér.  Sert.  22  , t.  a 8. 
Madère.  Or.  C. 

8.  Armoise  en  arbre.  Artemisia  arborcscens. 

A.  fruticosa  ; foliis  tripinnalifidis  , sericeis  , cinereis  ; 
foliolis  linearibus;  floribus  globosis  ; ramulis  floriferis  sim- 
pliribus.  Hort.  Kew.  3,  p.  169.  — Absintbium  arborcscens 
Lob.  Je.  t.  753,  f.  1.  France  mérid.  Or.  C. 

Les  Armoises  ligneuses  se  perpétuent  de  grai- 
nes, de  drageons  enracinés  et  de  boutures;  elles 
côuservent  leurs  feuilles  pendant  l’hiver , et  se 
plaisent  dans  les  terres  légères  et  sèches.  L’Ar- 
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moise  en  arbre  s’élève  à la  hauteur  de  deux  ou 
trois  mètres;  elle  vient  sur  le  rivage  de  la  mer. 
Ses  jeunes  branches,  ainsi  que  ses  feuilles,  sont 
couvertes  d’un  duvet  blanc.  La  première,  la 
troisième , la  sixième  et  la  septième  espèce  ont 
également  le  feuillage  satiné. 

L’Aurone  ou  Citronnelle  est  un  joli  arbrisseau , 
dont  les  feuilles , finement  découpées  et  d’un  vert 
cendré  , exhalent , lorsqu’on  les  froisse , une 
odeur  pénétrante , aromatique , et  approchante 
de  celle  de  l’éllier. 

Celle  de  Valence  n’est  qu’un  arbuste  rameux 
et  touffu , à feuilles  crépues,  très-finement  dé- 
coupées et  odorantes.  Elle  fleurit  en  automne. 

C’est  avec  le  duvet  qui  recouvre  les  feuilles 
de  l’Armoise  de  Chine  que  les  Japonois  et  les 
Chinois  préparent  le  Moxa  dont  ils  font  usage , 
soit  pour  se  préserver,  soit  pour  se  guérir  de 
diverses  maladies.  Voyez  Kæmffer,  Amœnit. 
EocoL , pag.  592  et  suivantes. 

*****  Réceptacle  nu , garni  de  soies  ou  de  paillettes. 

Graines  aigrettées.  Fleurons  femelles  à la  circonfé- 
rence. 

IMMORTELLE.  Gnaphalium. 

Calice  imbriqué;  écailles  sèches,  minces,  colo- 
rées. Graines  couronnées  d’une  aigrette  simple 
ou  plumeuse. 
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lé  Immortelle  Stéchas.  Gnaphalium  Sicechas. 


G.  fruticosum  j foliis  linearibus  ; corymbo  composito; 
ramis  virgatis  Lin.  Spec.  1 ig3.  — Chrysocome  1 vulgaris 
Clus.  /lise,  5a6.  Ic.  France  mérid.  Or.  D. 

2.  Immortelle  à feuilles  épaisses.  Gnaphalium 

crassi/o/iurn. 

G.  fruticosum  ; foliis  linearibus,  crassiusculis,  utrinque 
tomenloso  - incanis  ; inferioribus  sublanceolatis  ; corymbo 
composito  Lamarck.  Dice.  a , p.  746-  Distinctum  a G.  cras- 
sifolio  Lin.  Cap.  Or.  D. 

3.  Immortelle  à feuilles  ovales.  Gnaphalium 

. ovatum. 

\ ■ * ' 

G.  crassifolium,  fruticosum  ; foliis  Iato-Ianceolatis , sub- 
petiolatis , coriaceis , lomentosis  ; corymbo  composito  ; caula 
prolifero  Lin.  Mont.  1 ta.  Cap.  Or.  D. 

4.  Immortelle  corymbifère.  Gnaphalium 
cymosum. 

G.  foliis  Ianceolalis , trinerviis , supra  glabris  ; racemo  . 
terminait  ; caule  interne  ramoso  Lin.  Spec.  iiq5.  Cap. 
Or.  D. 

» • 

5.  Immortelle  d’Orient.  Gnaphalium  orientale. 

* 

G.  subberbaceum  ; foliis  lineari  - lanceolatis , sessilibus; 
corymbo  composito  ; pedunculis  elongatis  Lin.  Spec.  1 tg5. 
— Comm.  Hart,  a,  t.  55.  Afrique.  Or.  D. 

I.  19 
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6.  Immortelle  en  arbre.  Gnaphalium  arbore  uni, 

G.  fruticosura;  foliis  sessilibus,  linearibus,  supra  glabris, 
roargine  revolutis;  floribus  subcapilatis  ; peduuculis  elou- 
gatis  Lin.  Spcc.  1191.  Cap.  Or.  C. 

7.  Immortelle  à feuilles  cylindriques. 

Gnaphalium  teretifolium. 

G.  frulicosum  , ramosum  ; corymbis  ramosis  j foliis  con- 
fertis , lerctiusculis  Lin.  Spcc.  1 193.  — Blrm.  slfr.  t.  77  , 
f.  3.  Cap.  Or.  D. 

8.  Immortelle  étalée.  Gnaphalium  patulum. 

. G.  frulicosum  ; foliis  ample&icaulibus , spathulatis  ; ramis 
palcnlibus  ; corymbis  aggrcgatis  Lin.  Spec.  119}.  Cap. 
Or.  D. 

9.  Immortelle  à feuilles  de  Diosma.  Gnaphalium 
diosmœfolium. 

G.  foliis  ltoearibus,  palenti-recurvis , supra  scabris;  co- 
rymbisdensis;calicibus  basi  cincreis  Vent. Malmaison.  74. 
le.  Cap.  Or.  D. 

On  perpétue  les  Immortelles  de  drageons , de 
boutures,  et  de  graines  qui  doivent  être  semées 
sur  couche  dans  une  terre  légère  et  bien  divisée  ; 
et  comme  ces  graines  son  très-petites , il  faut  à 
peine  les  recouvrir.  Ces  arbrisseaux  se  plaisent 
dans  les  terreins  secs  et  incultes.  Leurs  Heure 
sont  très-jolies,  et  leur  feuillage  a de  l'élégance. 
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Quelques-uns,  colrune  le  Stéchas , répandent  une 
odeur  agréable  quand  on  les  froisse.  Le  Cap  de 
Bonne- Espérance  en  produit  un  grand  nombre 
d’espèces  que  l’on  cultiveroit  peut-être  en  plein 
air  avec  succès  dans  les  contrées  les  plus  chaudes 
de  la  France. 

C O N Y S E.  Conyza. 

Calice  hémisphérique  ou  cylindrique,  imbri- 
qué ; écailles  nombreuses  sur  plusieurs  rangs. 
Fleurs  flosculeuses;  fleurons  femelles  à la  cir- 
conférence. Graines  couronnées  d’une  aigrette 
sessile.  Réceptacle  nu , garni  de  paillettes  dans  le 
Conyza  squarrosa  Lin.  Ce  genre  ne  diffère  pas 
de  celui  des  Bacchantes. 

i.  Contse  blanche.  Conyza  candida. 

C.  foliis  ovatis  , petiolatis , integerrimis,  oblusis,  tomen- 
tosis;  pedunculis  unifions , solitariis , tcrminaiibu.s  axilla- 
ribusque , incrassatis  Wild.  Spec.  3,p.  i£a3.  — BAéhÈt. 
tu].  Crète.  Or.  D. 

2.  Contse  des  rochers.  Conyza  rupestns. 

C.  foliis  spathulaüs,  subdentatis  cauleque  fruticuloso- 
tomentosis;  pedunculis  elongatis,  unifions  Lin.  Mont.  1 13. 
Barbarie.  Or.  D. 

3.  Contse  à trois  fleurs.  Conyza  sordida. 

C.  foliis  linearibus,  integerrimis;  pedunculis  longis,  trî- 
floris;  caule  frnticoso  Lin.  Mate.  400.  France  naérid.Or.  D. 
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4-  Conyse  à une  fleur.  Conyza  saxadlis. 

; C.  foliis  linearibus,  subdentatis;  pedunculis  longissimis, 
unifloris;  caule  fruticoso  Liw.  Spec.  1206.  — Bocc.  Mus. 
t.  104.  France  mérid.  Or.  D. 

5.  Conyse  Chrysocome.  Conyza  chrysocomoides. 

C.  caule  fruticoso  ; foliis  linearibus , integerrimis,  villo- 
sis  , villis  adprcssis  ; pedunculis  foliosis , unifloris  Desf. 
Atl.  2,  p.  269,  t.  232.  Barbarie.  Or.  D. 

Ces  arbustes,  la  dernière  espèce  exceptée,  ont 
les  tiges  et  les  feuilles  cotonneuses.  Le  premier 
est  fort  joli , et  recherché  des  curieux  pour  son 
extrême  blancheur  qui  se  conserve  dans  les  jar- 
dins. On  les  élève  de  rejetons , et  de  graines  qu’il 
faut  semer  au  printemps  sur  couche  et  sous 
châssis,  dans  un  terreau  très-divisé.  Ils  viennent 
naturellement,  ou  dans  les  fentes  des  rochers, 
ou  dans  des  terreins  secs  et  pierreux  : on  les  con- 
serve l’hiver  dans  l’orangerie.  Le  Cap,  le  Levant, 
le  Chili  , la  Nouvelle-Hollande  en  produisent 
beaucoup  d’espèces,  qui  réussiroient  sans  doute 
dans  le  midi  de  la  France , si  on  pouvoit  se  les 
procurer. 

La  Conyse  Chrysocome  m’a  offert  l’exemple 
d’une  métamorphose  assez  singulière , et  qui  mé- 
rite d’être  rapportée.  Ce  petit  arbrisseau  a natu- 
rellement des  fleurons  femelles  à la  cireonfé- 
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rence , comme  les  autres  espèces  du  même  genre  ; 
mais  j’ai  vu  sur  plusieurs  individus  que  l’on  cul- 
tive actuellement  au  jardin  des  Plantes , ces 
mêmes  fleurons  s’allonger  en  tubes,  puis  s’apla- 
tir et  se  transformer,  au  bout  de  quelques  années , 
en  demi-fleurons  d’une  belle  couleur  violette,  de 
manière  que  la  plante  n’étoil  plus  reconnoissable. 
Dans  son  premier  état , c’est  une  Conyse;  dans  le 
second,  c’est  un  Aster.  La  même  chose  arrive 
quelquefois  au  Bdlsamita  ageraüfolia , comme 
je  l’ai  déjà  dit.  Lorsqu’il  a des  demi-fleurons,  il  ne 
diffère  plus  des  Chrysanthèmes. 

BACCHANTE.  Baccharis. 

Calice  cylindrique  ou  hémisphérique  , imbri- 
qué ; fleurons  femelles  très-petits , mêlés  avec  les 
mâles.  Réceptacle  nu.  Graine  couronnée  d’une 
aigrette  soyeuse.  Ce  genre  se  confond  avec  le  pré- 
cédent. 

. t • • 

x.  Bacchante  à feuilles  d’Halime.  Baccharis 

'■  halimifolia.  ‘ 

/ - • . . '/,* 

B.  foliis  obovatis  , superne  emarginato  - crenatis  Lin. 

Spec.  1204.  Virginie.  C. 

2.  BACCHANTEà  feuilles  d’Iva.  Baccharis  ivœ folia. 

B.  foliis  lanceolatis , longitudinalitcr  dentato-serratis  Lin. 
Spec.  1204.  •—  Fevu,.  Per.  t.  37.  Pérou.  Or.  C. 
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3.  Bacchante  à feuilles  de  Nérium.  Baccharis 
nerüfolia. 

B.  foliis  lanceolatis  , superne  uno  allcrove  denticulo 
serratis  Lin.  Spec.  iao4-  Cap.  Or.  D. 

4.  Bacchante  de  Dioscoride.  Baccharis 
Dioscoridis. 

B.  foliis  oblongis,  scssilibus , dentatis;  foliis  baseos  pro- 
fundioribus,  stipuliformibus  Wito.  Spec. 3,p.  1916.  Syrie. 
Or.  C. 

La  Bacchante  à feuilles  d’Halime  est  remar- 
quable par  sa  couleur  grisâtre  et  argentée  ; elle 
fleurit  en  octobre.  Ses  fleurs  sont  petites , nom- 
breuses , disposées  en  panicule  aux  sommités  des 
rameaux.  Les  longues  soies  blanches  qui  cou- 
ronnent les  graines  et  se  développent  sur  la  fin 
de  l’automne,  font  un  très-bel  effet.  Elle  ne  perd 
point  ses  feuilles  en  hiver,  et  on  la  plante  dans 
les  bosquets  ; elle  se  régénère  de  graines , de 
drageons , de  marcottes  et  de  boutures.  L’espèce 
à feuilles  d’Iva  s’élève  beaucoup  moins;  celle-ci 
passe  l’hiver  dans  l’orangerie  ; cependant  elle 
n’est  pas  très  - sensible  au  froid.  Miller  assure 
qu’on  peut  la  cultiver  en  pleine  terre,  en  ayant 
soin  de  la  planter  dans  un  lieu  abrité  du  nord 
et  exposé  au  midi.  Elle  conserve  aussi  ses  feuilles 
toute  l’année , et  on  la  multiplie  comme  la  précé- 
dente. Celle  à feuilles  4e  Nérium  est  rare  dans 
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les  jardins; -c’est  un  arbrisseau  rameux  et  à tige 
droite,  de  deux  ou  trois  mètres  de  hauteur,  dont 
les  feuilles  sont  dures,  glabres , persistantes , lan- 
céolées , à bords  repliés  en  dessous , d’une  cou- 
leur un  peu  ferrugineuse  dans  leur  jeunesse,  et 
communément  terminées  par  une  ou  deux  dents. 
Ses  fleurs  viennent  en  petites  grappes  à la  som- 
mité des  branches. 


La  Bacchante  de  Dioscoride  , originaire  d’O- 
rient,est  de  la  taille  de  la  précédente.  Ses  feuilles 
sont  velues,  ovales,  sessiles,  dentées  et  persis- 
tantes. Elle  se  perpétue  de  drageons,  et  ses  fleurs, 
qui  ont  peu  d’éclat , s’épanouissent  assez  rarement 
dans  nos  climats.  Les  Bacchantes  dont  je  viens 


de  parler  demandent  une  bonne  terre  et  qui  ait 
de  la  consistance. 


******  Réceptacle  nu.  Graines  couronnées  d’uno 
aigrette.  Tous  les  fleurons  hermaphrodites. 

CHRYSOCOME.  C h rysocoma . 

Calice  imbriqué,  ovale  ou  hémisphérique , com- 
posé de  folioles  étroites.  Fleurons  tous  herma- 
phrodites , à cinq  dents.  Aigrette  soyeuse,  simple  , 
sessile. 

i*  Chrysocome  dichotome.  Chrysocoma 
dichotoma. 

C.  fruticosa,  proliféra,  dichotoma,  glabra;  foliis  linea- 
ribus , planis  , serratis , scabriusculis  } peduncuiifi  corym- 
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bosis,  squamosis , hirlis  Lin.  fil.  Suppl,  p.  55g.  Canaries. 
Or.  D. 

2.  Chrysocome  dorée.  Chrysocoma  coma-aurea. 

C.  fhnicosa;  foliis  linearibus,  redis  , glabris  Lin.  Spec. 
11 77*  — "Volk.  Norib.  148.  Ic.  Cap.  Or.  D. 

3.  Chrysocome  penchée.  Chrysocoma  cernua. 

C.  suffruticosa  ; foliis  linearibus  , recurvis , subscabris  ; 
floribus  ante  florescentiam  cérnuis  Lin.  Spec.  1 1 77.  — 
Coum.  Hort.  3 , t.  45.  Cap.  Or.  D. 

4.  Chrysocome  ciliée.  Chrysocoma  ciliata. 

C.  suffruticosa  ; foliis  linearibus , redis , ciliatis  ; rantis 
pubescentibns  Lin.  Spec.  1177.  — Comm.  Hort.  % , t.  48. 
Cap.  Or.  D. 

5.  Chrysocome  blanche.  Chrj'socoma  nivea. 

C.  frulicosa  ; foliis  lineari-lanceolatis  , tomentosis  , pla- 
nis  ; corymbis  terminalibus  , sessilibus  Wild.  Spec.  5 , 
p.  1790.  — C.  tomentosa  Jacq.  Hort.  Schoenbr.  3 , t.  147. 
Cap.  Or.  D. 

6.  CnRYsqpOME  rude.  Chrysocoma  scahra. 

C.  suffruticosa j foliis  lanceolalo-ovatis,  recurvis,  denti- 
culato-serratis  j pednneulis  pubescentibus  Lin.  Spec.  1177. 
— Dux.  Eltham.  t.  88 , f.  io3.  Cap.  Or.  D. 

7.  Chrysocome  dentée.  Chrysocoma  denticulata. 

C.  frulicosa  ; foliis  oblongis , basi  attenuatis , denticu- 
latis,  undulatis  Wild.  Spec.  3 , p.  1791.  ««■  Jacq.  Hort. 
Schoenbr.  5 , t.  5Ç8.  Or.  D. 
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Ces  arbrisseaux,  souv.ous  d’orangerie;  ils  con- 
servent leurs  feuilles  toute  l’année.  Leurs  (leurs , 
jaunes  et  assez  jolies , se  succèdent  pendant  l’cté. 
On  les  multiplie  de  drageons,  de  boutures , et  de 
graines  que  l’on  sème  sur  couche  et  sous  châssis. 
M.  Dumont-Courset  dit  que  la  terre  où  on  les  cul- 
tive doit  avoir  un  peu  de  consistance , et  qu’elles  y 
prennent  plus  de  vigueur  que  dans  les  terreaux 
légers.  Il  faut  les  placer  dans  la  serre  de  manière 
à leur  donner  beaucoup  de  jour. 

*******  Récepfac]e  velu  ou  garni  de  paillettes.  Graines 
sans  aigrette. 

TARCONANTE.  Tarchonanthus. 

Calice  conique,  évasé,  à sept  divisions  pro- 
fondes. Fleurs  (losculeuses , hermaphrodites.  Ré- 
ceptacle velu.  Ovaire  supère. 

Nota.  Ce  genre  ayant  l'ovaire  supère  et  des  étamines 
alternes  arec  les  divisions  de  la  corolle  , doit  être  exclu  de 
la  famille  des  Composées.  M.  Decandolle  l'a  réuui  aux  Thy-  ' 
melées. 

Tarconante  camphré.  Tarchonanthus  cam- 
phoratus. 

T. foliisoldongis,  integerrimis , subtus  tomentosisTmtNB. 
Prodr.  i45.  — Herm.  Mort.  229.  Ic.  Cap.  Or.  C. 

Le  Tarconante  est  un  arbrisseau  droit  et  ra- 
meux,  decinqàsix  mètres  de  hauteur.Sesfeuilles 
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blancbos , altpmes . persistantes  et  entières,  ont  la 
forme  de  celles  de  la  Sàuge  officinale  : quand  on 
les  froisse,  elles  répandent  une  odeur  de  Cam- 
phre. Il  fleurit  en  automne.  Ses  fleurs  sont  en 
panicule  à l’extrémité  des  rameaux.  On  l’élève  en 
caisse  dans  une  bonne  terre , et  on  l’arrose  sou- 
vent pendant  les  fortes  chaleurs.  11  se  multiplie 
de  drageons , de  marcottes , et  de  boutures  qui 
reprennent  facilement. 

ATHANASIA.  Athanasia. 

Calice  ovale  ou  cylindrique,  imbriqué.  Ecailles 
dures , serrées.  Fleurs  flosculeuses , toutes  her- 
maphrodites, à cinq  dents.  Graine  couronnée  d’un 
rebord  -membraneux.  Réceptacle  garni  de  pail- 
lettes. 

ï.  Athanasia  trifurqué.  Athanasia  trifurcata. 

A.  foliis  cùneiformibu*,  fociso-subtrifidis  ; capilulis  um- 
bellatis  Thi.\b.  Prodr.  1 4 5.  — Comm.  Hort.  2,  t.  49-  Cap. 
Or.  C. 

a.  Athanasia  à feuilles  de  Crithmum.  Athanasia 
crithmifolia. 

A.  foliis  trifidis  ; laciniis  linearibus  , glabris  ; capitulis 
cabumbellatis  Thdnb.  Prodr.  i45.  — Burm.  Afr.  t.  69, 
f.  1.  Cap.  Or.  C. 
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3.  Athanasla  à petites  lleurs.  Atlianasia 
parviflora . 

A.  fohU  piruiatii;  pinnis  linearibus,  glabris;  panicula 
«iecomposiuTHUNB.  Pt*4r.  145.  _ Jacq.  i/orf.  Schoenbr. 
a,  t.  \4g.  — Bukk.  Afr.  t.  f.  4.  Cap.  Or.  C. 

4.  Athais  asia  à fleurs  en  têt e.Athanasta  uuyicuut, 

A.  floribus  terminalibus,  subsessilibus;  fol  iis  lanceolatis, 
hirsutis  Lu».  Spec.  1 181.— -Brbyk.  Cent.  t.  78.  Cap.  Or.  C. 

5.  Athanasia  à feuilles  dentées.  Athanasia 

dentata. 

A.  corvmbis  compositia  ; foliis  inferioribns  linearibus , 
dentatis;  superioribus  ovatis,  serralis  Lu».  Spec.  1181.— 
Connu,  Rar.  t.  4*-  Cap.  Or.  D. 

Ces  arbrisseaux  sont  tous  à feuilles  persistantes 
et  d’orangerie.  Leurs  fleurs  , réunies  en  corymbe 
à l’extrémité  des  tiges  et  des  rameaux , ont  de 
l’élégance  ; elles  s’épanouissent  en  été.  On  les 
multiplie  de  boutures  faites  sur  couche  et  sous 
châssis , dans  le  courant  de  mai  ou  de  juin. 

SANTOLINE.  Santolina . 

Calice  hémisphérique,  imbriqué.  Fleurs  iloscu- 
leuses , hermaphrodites.  Graines  couronnées  d un 
rebord  membraneux.  Réceptacle  garni  de  pail- 
lettes. • . ■ 


Digitized  by  Google 


COMPOSEES. 


3oo 

I.  Santoline  faux  Cyprès.  Santolina  Charnu *>- 
cyparyssus. 

S.  pedunculis  unifloris  ; foliis  quadriûriam  dentatis  ; den- 
tihus  obtusis;  ramis  tomcntosis  ■ calicibus  pubesccntibus 

Wild.  Spec.  3,  p.  1 797. tarotanum  fœmiaa  narbonense 

Clvjs.  Hist.  34a  * rance  mérid.  D. 

a.  Santoline  rude.  Santolina  squarrosa. 

S.  pedunculis  unifloris  ; foliis  incanis , quadrifariam  den- 
tatis , dentibus  subulatis,  patentibus ; ramis  tomentosis;  ca- 
licibus glabris  Wild.  Spec.  3,  p.  >798.  — Abrolanum  fœ- 
mina  vulgare  Clus.  Hist.  34 1.  Ic.  Espagne.  D. 

3.  Santoune  verte.  Santolina  viridis. 

S.  pedunculis  unifloris;  foliis  glabris,  quadrifariam  den- 
tatis , dentibus  subulatis,  rectis;  ramis  calicibusque  glabris 
Wild.  Spec.  3,  p.  1798.  Espagne.  JD. 

4.  Santoliné  à feuilles  de  Romarin.  Santolina 
rosmarinifolia. 

S.  pedunculis  unifloris  ; foliis  linearibus  ; inferioribtts 
subpubesccn tibus , margine  tuberculatis  ; superioribus  pla- 
nis,  integerrimis,  glabris;  ramis  calicibusque  glabris  Wild. 
Spec.  3 , p.  1 798.  Espagne.  D. 

Les  Sautolines  se  plaisent  dans  les  terreins  secs, 
légers  et  pierreux.  Ce  sont  des  arbrisseaux  touffus 
et  odorans  , qui  conservent  leurs  feuilles  dans 
toutes  les  saisons  de  l'aunée.  Leurs  fleurs , nom- 
breuses et  d’une  belle  couleur  jaune , s’ouvrent 
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pendant  l’été.  On  les  perpétue  facilement  de  bou- 
tures , de  marcottes,  et  même  de  graines  que  l’on 
sème  dans  des  vases  mis  sur  couche.  Ces  arbris- 
seaux sont  sensibles  aux  gelées;  et  quand  on  veut 
les  cultiver  en  plein  air  dans  le  nord  de  la  France, 
il  faut  les  exposer  au  midi , les  abriter  des  vents 
du  nord  et  les  couvrir  pendant  l’biver,  sans  quoi 
ils  courroient  risque  d’être  endommagés,  ou 
même  de  périr  si  le  froid  étoit  rigoureux. 

RADIÉES. 

* Graines  nues.  Réceptacle  nu. 

CHRYSANTHEME.  Chrysanthemum. 

Calice  imbriqué.  Ecailles  nombreuses,  serrées; 
les  intérieures  terminées  par  une  membrane. 
Fleurons  du  centre  hermaphrodites,  à cinq  dents. 
Demi-fleurons  femelles  à la  circonférence.  Grai- 
nes couronnées  d’une  petite  membrane. 

x.  Chrysanthème  arbrisseau.  Chrysanüiemum 
frutescens. 

C.  fruticosiun  ; foliis  linearibus  , dentato-trifidis  Lin. 
Spec.  ia5i.  — > Pluck..  t.  27a,  f.6.  Canaries.  Or.  D. 

2.  Chrysanthème  pinnatifidc.  Chrysanthemum 
pinnatifidum. 

C.  fruticosum;  folife  glabris,  basi  atténua  lis , pinnatifidis; 
laciniis  incisis.  Hort,  Kew.  3,  p.  a3i.  Madère.  Or.  D. 


3oa  composées. 

Ces  deux  espèces  de  Chrysanthèmes  doivent 
être  conservées  dans  l’orangerie  pendant  l’hiver. 
La  première  est  irès-rameuse , et  se  distingue  par 
ses  feuilles  étroites  , persistantes , un  peu  char- 
uues,  et  communément  terminées  par  trois  poin- 
tes ou  par  trois  dents.  Ses  Heurs  paraissent  en 
été.  Les  demi  fleurons  sont  blancs,  et  la  racine  a 
une  saveur  forte  et  poivrée, approchante  de  celle 
de  la  Pyrètre. 

La  seconde  espèce  a des  feuilles  larges , pinna- 
tifides  , à lobes  inégalement  incisés  et  dentés.  Ses 
demi-fleurons  sont  également  blancs,  et  ses  fleurs, 
disposées  en  un  panicule  terminal,  sont  de  la 
grandeur  de  celle  du  Chrysanthème  des  champs. 
Celle-ci  a été  introduite  par  Masson , en  1777.  La 
première  fut  cultivée  dans  le  jardin  d’Oxfort,en 
1697.  On  les  multiplie  facilement  l’une  et  l’autre 
de  rejetons , et  de  graines  qu'il  faut  semer  sur 
couche  au  printemps. 

SOUCI.  Calendula. 

Calice  commun  composé  de  plusieurs  folioles 
égales,  en  alêne , disposées  sur  deux  rangs.  Fleu- 
rons du  centre  stériles.  Graines  irrégulières. 

i.  Soeci  arbrisseau.  Calendula  frulicosa. 

C.  foliis  obovatis,  sabdcntatis;  caule  fruticoso  Lut.  Spec. 
i5o5.  •—  Miu..  Ic.  t.  a85.  Cap.  Or.  D . 
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2.  Souci  à feuilles  de  Chrysanthème.  Calendula 
chrysanlhemifolia. 

C.  foliis  obovatis , sublyratis , scahriusculis  ; caule  suf- 
frulicoso , erecto  Vent.  Malmaison.  56.  Ic.  Cap.  Or.  JD. 

3.  Souci  orangé.  Calendula  flaccida. 

C.  caule  suffruticosô  ; foliis  lineari-lanceolalis , întegerri- 
mis  , trinerviis  , ciliatis  ; radio  concolore  ; semiuibus  ob- 
cordatis  Vent.  Malmaison . no.  Ic.  Cap.  Or.  JD. 

Les  trois  espèces  de  Soucis  mentionnées  ci- 
dessus  sout  des  arbrisseaux  d’ornement  qu’il 
faut  abriter  dans  la  serre  tempérée  , et  que  l’on 
propage  de  drageons  , et  de  boutures  faites  au 
printemps  ou  en  été,  sur  couche  et  à l’ombre.  La 
première  est  cultivée  depuis  long-temps  dans  les 
jardins  des  curieux.  Ses  tiges  sont  tombantes  ; scs 
feuilles,  qu’elle  conserve  en  hiver,  ont  une 
forme  ovale-renversée  ; et  ses  demi-lleurons  sont 
blancs  en  dessus,  et  d’une  belle  couleur  violette 
en  dessous. 

La  seconde  espèce  se  distingue  par  ses  feuilles 
rudes , ovales-renversées,  inégalement  sinuées  et 
dentées;  par  ses  grandes  fleurs  jaunes,  dont  les 
demi-fleurons  sont  très-ouverts  et  souvent  ré- 
fléchis. 

La  troisième  a des  feuilles  entières , ciliées , lan- 
céolées , et  de  grandes  et  belles  fleurs  d’une  cou- 
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leur  orangée.  Elles  doivent  être  mises  dans  une 
terre  qui  ait  de  la  consistance , et  il  faut  les  placer 
l’hiver  dans  la  serre  de  manière  qu’elles  reçoivent 
beaucoup  de  lumière  : l’ombre  et  l’humidité  leur 
sont  très-nuisibles. 

OSTÉOSPERMUM.  Osteospermum. 

• » 

Calice  à plusieurs  feuilles.  Fleurons  du  centré 
stériles.  Graines  osseuses. 

1.  Osteospermum  à colliers.  Osteospermum 

moniliferum. 

O.  foliis  ovalibus , serratis , petiolatis  , subdecurrentibus 
Lu».  Spec.  i3o8.  — Dill.  Eltham.  t.  68,  f.  79.  Cap.  Or.  C. 

2.  Osteospermum  épineux.  Osteospermum 

spinosum. 

O.  foliis  obovatis , serratis , pubcscentibus  ; spinis  ramo- 
sis  Wild.  Spec.  5,  p.  a565.  — Jacq.  Hort.  Schoenbr.  5-, 
t.  377.  Cap.  Or.  C. 

3.  Osteospermum  pinnatifide.  Osteospermum 

pinnadjidum. 

O.  foliis  pinnaliddis  l’Hér.  Seirp.  1 1 , t.  6.  Cap.  Or.  C. 

Les  Osteospermum , ainsi  nommés  parce  que 
leurs  graines  sont  osseuses,  conservent  leur  feuil- 
lage toute  l’année.  Ces  arbrisseaux,  peu  délicats 
ne  craignent  que  les  gelées,  dont  il  faut  les  mettre 
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à l’abri  pendant  l’hiver.  Ils  fleurissent  et  frucliûent 
en  été.  Les  fleurs  des  deux  premiers  sont  jaunes; 
celles  du  troisième  sont  bleues , nombreuses  et 
disposées  en  corymbe.  On  les  multiplie  de  graines 
que  l’on  sème  sur  couche  au  commencement  du 
printemps  , et  de  boutures  faites  dans  la  même 
saison.  Il  faut  les  cultiver  dans  une  terre  qui  ait 
de  la  consistance , et  leur  donner  beaucoup  de 
lumière  en  hiver. 

ÉRIOCÉPHALE.  Eriocephalus. 

Calice  composé  d’environ  dix  folioles  ; les  cinq 
intérieures  en  carène.  Fleurons  du  centre  stériles. 
Demi-fleurons  à troislobes. 

Ériocéphale  d’Afrique.  Eriocephalus  africanus. 

E.  foliis  integris  divisisque  ; floribus  subcorymbosis  Lin. 
Spec.  i3io.  — Dill.  Eltham.  t.  1 10,  f.  1 34-  Cap.  Or.  C. 

L’Eriocéphaleest  un  arbrisseau  rameux,  touf- 
fu , pubescent,  à feuilles  persistantes,  un  peu 
épaisses,  d’un  vert  cendré,  et  découpées  en  trois 
ou  cinq  petites  lanières  linéaires  et  obtuses.  Sa 
hauteur  est  d’environ  un  mètre.  Ses  fleurs,  qui 
s’épanouissent  en  été , sont  d’un  blanc  mélangé  de 
pourpre , et  rapprochées  en  corymbe  à la  som- 
mité des  rameaux  au  nombre  de  sept  à huit.  Il 
passe  l’hiver  dans  l’orangerie,  et  se  multiplie  faci- 
i.  20 
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lement  de  boutures  faites  sur  une  couche  ombra- 
gée, dans  le  courant  du  printemps  ou  de  l’été. 

**  Réceptacle  nu.  Graines  couronnées  d’une  aigrette. 

AUNÉE.  Inula. 

Calice  imbriqué.  Demi-fleurons  nombreux , li- 
néaires, jaunes.  Fleurons  et  demi- fleurons  fer- 
tiles. Anthères  terminées  inférieurement  par  deux 
appendices  en  forme  de  soies.  Aigrette  simple , 
sessile. 

i.  Aü.née  Criste-marine.  Inula  crithmoides. 

I.  foliis linearibus,  carnosis,  tricuspidatis Lin.  Spec,  I24°>  ' 
— Littoreum  Chrysanlhemum  Lob.  Ic.  t.  3g5.  France.  C. 

2.  Aünée  glulineuse.  Inula  glutinosa. 

Aster  glntinosos  ; caule  fruticoso  ; foliis  OTalis  , serratis  , 
sessilibus,  glntinosis  Cavam.  Ic.  n.  184,  t*  >68.  Mexique. 
Or.  C. 

Ces  deux  espèces  d’Aunées  conservent  leurs 
feuillesen  hiver.  La  première,  connue  sous  le  uom 
de  Criste-marine , croît  sur  les  rochers  le  long  des 
bords  de  la  mer.  C’est  un  arbrisseau  rameux,  gla- 
bre , d’environ  un  mètre  de  hauteur.  Ses  feuilles, 
nombreuses  , étroites , charnues , linéaires  , un 
peu  élargies  de  la  base  au  sommet,  sont  souvent 
terminées  par  trois  pointes.  Ses  fleurs , qui  sont 


jaunes , et  en  corymbe  à l’extrémité  des  rameaux , 
s’épanouissent  l’été.  On  en  mange  les  feuilles  con- 
fites dans  le  vinaigre,  comme  celles  de  la  Casse- 
pierre  : elles  sont  apéritives.  Celte  plante  se  multi- 
plie très-facilement  de  drageons , de  boutures  et 
de  graines. 

La  seconde  espèce  est  originaire  du  Mexique  ; 
nous  la  devons  à Ci  vanilles,  qui  en  envoya  des 
graines  au  Jardin  des  Plantes,  il  y a neuf  à dix 
ans.  Celle-ci  doit  être  abritée  dans  l’orangerie 
pendant  l’hiver.  Cavanilles  l’avoit  réunie  avec 
les  Aster , parce  que  ses  anthères  n’ont  point 
d’appendices;  mais  elle  a des  fleurs  jaunes  comme 
les  Aunées.  Ce  caractère  m’a  déterminé  à la  placer 
dans  ce  dernier  genre.  Sa  taille  est  d’environ  un 
mètre.  Ses  feuilles  sont  dures , glabres,  alternes, 
oblongues,  bordées  de  dents  aiguës,  glutineuses 
ainsi  que  les  jeunes  tiges , et  parsemées  de  petites 
écailles  blanches.  Ses  fleurs  s’épanouissent  en  été. 
On  la  propage  comme  la  première,  par  drageons 
et  par  boutures.  Elle  fructifie  dans  nos  climats. 

ASTER.  Aster. 

Calice  imbriqué.  Folioles  un  peu  lâches.  Demi- 
fleurons  linéaires  , blancs  , bleus  ou  violets. 
Graiues  couronnées  d’une  aigrette  simple  , ses- 
sile. 
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i.  Aster  denté.  Aster  dentalus. 

A.  caule  frulicoso  ; foliis  dentalis , sublus  fcrrugineis } 
floribus  terminalibus  ; pedunculis  unifions  , bractcatis 
Andr.  Repos,  t.  <3 1 . Bolauy-Bay.  Or.  D. 

2.  Aster  arbrisseau.  Asler  fruticulosus. 

A.  frulicosus;  foliis  linearihus  , obtusiusculis  , glabris , 
punctalis;  pedunculis  unifions  , dougalis  ; calicibus  iiu- 
bricatis  , discuta  xquantibus  Wild.  Spec.  5,  p.  aoi8.  Cap. 
Or.  D. 

3.  Aster  satiné.  Aster  argenteus. 

A.  caule  gracili,  decumbrnle , laxe  ratnoso  ; ramis  ramu- 
lisque  subunitloris;  foliis  lanccolatis,  inlcgcrrimis , sericeo- 
tomcnlosis,  incanis  ; calicibus  subsquarrosis  Mich.  Amer,  i , 
p.  ni.  — A.  sericeus  Vent.  Hort.  Cels.  55.  Ic.  Amé- 
rique sept.  D. 

L’Aster  à feuilles  dentées  nous  est  venu  d’An- 
gleterre. Cet  arbrisseau  , rameux  et  peu  élevé  , 
a des  feuilles  ovales  , dentées,  alternes  et  persis- 
tantes, dont  la  surface  inférieure  ainsi  que  les 
jeunes  rameaux  sont  couverts  d’un  coton  ferru- 
gineux. Ses  fleurs  naissent  au  sommet  des  bran- 
ches , portées  chacune  sur  un  pédoncule.  Elles 
ont  environ  deux  centimètres  de  largeur.  Les 
demi-fleurons  sont  blancs,  légèrement  nuancés  de 
bleu.  On  le  propage  de  marcottes  et  de  drageons  ; 
il  passe  l’hiver  dans  l’orangerie.  Celte  espèce  est 
encore  fort  rare  en  France. 
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L’x\stcr  arbrisseau  et  celui  à feuilles  satinées 
méritent  d’être  cultivés  pour  l’ornement  des  par- 
terres. Le  premier  croit  en  buisson  , et  n’a  guère 
que  trois  ou  quatre  décimètres  de  hauteur.  Ses 
feuilles  sont  linéaires,  vertes,  ponctuées  et  per- 
sistantes. En  été  il  se  couvre  d’un  graud  nombre 
de  jolies  lleurs  dont  les  demi-lleurons  sont  d’une 
belle  couleur  rose;  mais  il  craint  les  gelées,  et 
il  faut  lui  donner  un  abri  dans  la  serre  tempérée 
pendant  l’hiver. 

L’Aster  à feuilles  satinées  a été  découvert  dans 
le  pays  des  Illinois  , par  Michaux  père,  et  intro- 
duit en  France  par  ce  voyageur  en  1797»  Celui-ci 
peut  vivre  en  pleine  terre  dans  nos  climats.  Sa 
hauteur  est  de  quatre  à cinq  décimètres  ; son  feuil- 
lage est  argenté  ,et  ses  lleurs,  de  couleur  violette , 
s’épanouissent  en  été.  On  le  multiplie  de  graines 
et  de  rejetons.  Il  aime  lesterreins  un  peu  frais. 

CINÉRAIRE.  Cineraria. 

Calice  cylindrique,  simple;  folioles  étroites, 
à peu  près  égales.  Graines  couronnées  d’uue  ai- 
grette simple , sessile. 

1.  Cinéraire  à feuilles  de  Géurn.  Cineraria 
geifolia. 

C.  pfîdunculis  ramosis;  foliis  renifortnibus , angulalis, 
subloba  lis,  pubescentibus  ; petiolis  superne  auritis.  Ilort. 
Kew.  5 , p.  320.  — Comm.  Ilort,  a,t.  73.  Cap.  Or.  D. 
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2.  Cinéraire  lobée.  Cineraria  lobata. 

C.  floribus  subcorymbosis  ; foliis  subrotundis , multilo- 
batis  , glabris  ; peliolis  basi  au  ri  lis  ; calicibus  subcaliculatis 
l’Hér.  Sert.  26 , t.  34.  Canaries.  Or.  D. 

3.  Cinéraire  à fleurs  d’Amelle.  Cineraria 

Amelloides. 

C.  pedunculis  unifloris;  foliis  oppositis , ovatis,  nudis; 
caule  suffruticoso  Lu*.  Spec.  ia45.  — Mill.  le.  t.  76,  f.  a. 
Cap.  Or.  D. 

4.  Cinéraire  maritime.  Cineraria  maridma. 

C.  floribus  paniculatis;  foliis  pinnatifidis,  tomentosis  ; la- 
ciniissinuatis;caule  frutescente  Lut.  Spec.  1244-France.il?. 

S.  Cinéraire  à feuilles  de  Peuplier.  Cineraria 
populifolia. 

C.  floribus  corymbosis  ; foliis  cordalis , subangulatis  , 
subtus  tomentosis;  petiolis  apice  multijugo-appendiculati» 
l’Hér.  Sert.  a5.  — Cacalia  appendiculaia  Lu*,  fil.  Suppl. 
35a.  Canaries.  Or.  D. 

6.  Cinéraire  auriculéc.  Cineraria  aurita. 

C.  floribus  corymbosis  ; foliis  cordatis  , subangulatis  , 
subtus  tomentosis;  petiolis  basi  biauritis  l’Hér.  Sert.  26, 
t.  3i.  Canaries.  Or.  D. 

7.  Cinéraire  laineuse.  Cineraria  lanata. 

C.  pedunculis  unifions;  foliis  cordato-subrolundis , sep- 
tangulis , sublus  lanuginosis  l’Hér.  Sert,  aî , t,  5o.  Cana- 
ries. Or.  D. 
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8.  Cinéraire  à feuilles  de  Mauve.  Cineraria 
malvœfolia. 

C.  floribus  cymosis;  foliis  cordatis,  angulatis,  infra  sub- 
tomentosis  ; petiolis  simplicibus  l’Hér.  Sert.  a6,  t.  3a. 
Canaries,  Açores.  Or.  D. 

9.  Cinéraire  pourpre.  Cineraria  cruenba.  ’ 

C.  floribus  cymosis  ; foliis  cordatis , angulatis , subtuf 
purpurascentibus  ; petiolis  basi  aurilis  l'Hér.  Sert.  16 , 
t,  33.  Canaries.  Or.  D. 

Ces  diverses  espèces  de  Gnéraires  , si  Ton  eu 
excepte  la  Guéraire  maritime  , sont  des  arbrisr 
seaux  d’orangerie  fort  recherchés  pour  l’élé- 
gance de  leur  feuillage  et  de  leurs  ileurs,  dont 
les  couleurs  sont  très-belles  et  très-variées.  On 
les  cultive  dans  une  terre  un  peu  légère  ; elles  se 
multiplient  facilement  de  rejetons,  de  boutures 
faites  au  commencement  de  l’été,  et  aussi  de 
graines  que  l’on  sème  au  printemps  sur  couche 
dans  des  terrines , en  ayant  la  précaution  de  cou- 
vrir peu  la  semence,  parce  qu’elle  est  très-petite. 
Les  espèces  originaires  des  Canaries  ont  été  in- 
troduites en  Europe  par  François  Masson. 

SENEÇON.  Senecio. 

Calice  caliculé,  ovale  ou  cylindrique;  les  fo- 
lioles intérieures  en  alêne,  étroites  .égales,  rap- 
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prochées,  desséchées  au  sommet.  Fleurons  et 
demi-fleurons  fertiles.  Graines  couronnées  d’une 
aigrette  simple , sessile. 

r.  Seneçon  récliné.  Senecio  reclinatus. 

S.  corollis  nudis , foliis  linearibus  , sparsis  , scabris  , 
recurvis;  caule  frutescente  Lir*.  fil.  Suppl.  36g.  — L'Hér. 
Stirp.  t.  5.  — S.  graminifolius  Jacq.  le.  Rar.  t.  174.  Cap. 
Or.  D. 

2.  Seneçon  de  deux  couleurs.  Senecio  discolor. 

S.  foliis  ovalo-lanceolatis,  glabris , suhearnosis,  mollibus  , 
inæqualiter  dentatis , subtus  purpurascentibus.  Or.  D. 

3.  Seneçon  à feuilles  longues.  Senecio  longifolius. 

S.  corollis  radiantibus  ; foliis  linearibus  , sparsis  ; caule 
frulicoso  Lu».  Spec.  1 221.  — Comm.  Hort.  1 , t.  7 1 . — 
Baeyn.  Cent.  t.  65.  Cap.  Or.  C. 

4.  Seneçon  à feuilles  d’Halime.  Senecio  halinii- 

folius. 

S.  corollis  radiantibus;  foliis  oboratis',  carnosis  , sub» 
dentatis  ; caule  frulicoso  Lin.  Spec.  iaaô.  — Dill.  Eltham. 
t.  104  , f.  124.  Cap.  Or.  C. 

5.  Seneçon  à feuilles  rudes.  Senecio  rigidus. 

S.  corollis  radiantibus;  foliis  spatlmlalis  , répandis,  am- 
plexicaulibus , scabris,  erosis  ; caule  frulicoso,  birto  Lin. 
Spec.  1224.  — Comm.  Hort.  2 , t.  75.  Cap.  Or.  C. 
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6.  Seneçon  à feuilles  de  Houx.  Senecio  ilici- 
folius. 

S.  corollis  radiantibus  ; foliis  oblongis , sessilibus , den- 
talia , subtns  tomentosis,  soperioribus  amplexicaulibus , 
basi  tantum  dentatis;  corymbo  simplici  Wild.  Spec.  3, 
p.  2012.  — Comm.  Rar.  t.  4.3.  Cap.  Or.  C. 

Tous  les  Séneçons  que  je  viens  d’indiquer  pas- 
sent l’hiver  dans  l’orangerie,  et  conservent  leurs 
feuilles  toute  l’année.  Leurs  fleurs , qui  sont  jau- 
nes et  disposées  en  corymbes , s’épanouissent  en 
été. On  les  cultive  dans  une  terre  douce  semblable 
à celle  des  Orangers.  Ils  se  perpétuent  très- facile- 
ment de  rejetons,  de  boutures,  et  de  graines  qui 
doivent  être  semées  sur  couche.  11  faut  les  arroser 
souvent  pendant  les  chaleurs,  et  leur  donner  du 
jour  dans  la  serre  où  on  les  lient  enfermés  en 
hiver. 


OTHONNA.  Othonna. 

Calice  simple,  monophylle,  denté  ou  découpé. 
Fleurons  hermaphrodites  stériles.  Graines  cou- 
ronnées d’une  aigrette  soyeuse , simple,  sessile. 

1.  Othonna  Spatule.  Othonna  cheirifolia. 

O.  foliis  lanceolatis,  trinerviis , inlegerrimis , caule  suf- 
frulicoso,  repente.  Lm.  Spec.  i3to.  — Mill.  le.  t.  245, 
f.  1.  Tunis.  D. 
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a.  Othonna  à feuilles  de  Coronopus.  Othonna 
coronopifolia. 

O.  folüs  infimis  lanceolatis,  integerrimis  ; superioribu* 
sinuato-dentatis  Lin.  Spec.  i3io,  — Comm.  Hart,  a,  t. 
Cap.  Or.  D. 

3.  Othonna  pectine.  Othonna  peclinata. 

O.  foliis  pectinato-pinnatifidis,  toinentosis  ; lacinlis  iinea- 
ribus , margine  exteriore  subden tatis  ; caule  fruticoso  W ud. 
Spec.  a374-  — - Comm.  Hort.  »,  t.  6g.  Cap.  Or.  D. 

La  première  espèce  d'Othonna  se  distingue 
par  ses  feuilles  glauques,  nombreuses , touffues, 
entières , persistantes , et  dont  la  forme  imite 
celle  d’une  spatule.  Ses  (leurs  , qui  sont  jaunes 
et  assez  belles,  s’épanouissent  dans  le  courant  de 
l’été.  On  la  propage  aisément  de  drageons , de 
marcottes  et  de  graines.  Il  faut  la  planter  dans 
un  sol  sablonneux  et  léger  , la  mettre  dans  une 
exposition  chaude,  et  la  couvrir  quand  il  gèle. 
On  ignoroit  son  pays  natal  ; je  l’ai  trouvée  àTunis , 
près  de  la  rade  de  Carthage,  où  elle  croît  abon- 
damment et  dont  elle  borde  les  rivages. 

La  seconde  espèce  n’est  qu’un  objet  de  curio- 
sité qui  n’offre  rien  d’intéressant. 

La  troisième  est  un  très- joli  arbuste  cotonneux 
et  d’une  grande  blancheur , dont  les  feuilles  sont 
profondément  découpées  dans  le  contour.  Ses 
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fleurs,  qui  sont  grandes , d’un  jaune  d’or,  nais- 
sent à la  sommité  des  rameaux , sur  de  longs 
pédoncules,  et  s’épanouissent  au  printemps.  Elle 
se  perpétue,  comme  les  deux  autres,  de  rejetons 
et  de  boutures.  On  l’abrite  en  hiver  dans  la  serre 
tempérée. 

***  Réceptacle  garni  de  paillettes.  Graines  sans  aigrette. 

ANTHÉMIS.  Anthémis. 

Calice  hémisphérique  , imbriqué.  Ecailles  ob- 
longues,  rapprochées.  Fleurons  et  demi-fleurons 
fertiles.  Réceptacle  convexe  ou  conique. 

ANTHÉMisà  grandes  fleurs.  Anthémis  grandiflora. 

A.  caule  suffruticoso  ; foliis  lobato-pinnatifklig  tri  aut 
quinque - nerviia  Ràmatuelle.  Journ.  d'Hist.  nat.  a, 
p.  a3f.  — A.  artemisiæfolia  Wild.  Spec.  3,  p.  2184. — 
Chrysantbemum  indicum  Cvmt.Magaz.5i'].  Ic.  Chine.  D. 

L’Anthémis  à grandes  fleurs  est  un  arbrisseau 
touffu,  d’environ  un  mètre  de  hauteur  , remar- 
quable par  ses  grandes  fleurs  violettes , disposées 
en  corymbes,  et  qui  ressemblent  beaucoup  à celles 
de  la  Reine-Marguerite.  On  avoil  d’abord  cru  que 
c’étoit  le  Chry  santhemum  indicum  de  Linnæus  ; 
mais  il  en  diffère  essentiellement , et  tous  les 
caractères  de  la  fructification  le  rapprochent  des 
Anthémis.  Il  fleurit  vers  la  fin  de  l'automne. 
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el  embellit  encore  nos  parterres  long-temps  après 
que  les  Reines-Marguerites  out  disparu.  C’est  à 
M.  Blancard , négociant  de  Marseille,  que  l’on  doit 
cette  belle  plante.  Il  l’apporta  de  Chine  en  1789, 
et  Ramatuelle  , chanoine  d’Aix  en  Provence  , 
connu  par  ses  talens  et  par  son  goût  pour  la  bota- 
nique , en  envoya  , en  1790 , plusieurs  individus 
ou  Jardin  des  Plantes  de  Paris,  d’où  elle  s’est  ré- 
pandue en  France  et  dans  toute  l’Euro pe.  Presque 
tous  les  terreins  lui  conviennent,  pour  peu  qu’il» 
ne  soient  pas  trop  humides.  On  la  multiplie  de 
drageons  et  de  boutures;  elle  résiste  aux  froids 
les  plus  rigoureux  de  nos  climats. 

MILLEFEUILLE.  Achillea. 

Calice  ovale , imbriqué.  Ecailles  serrées.  Demi- 
fleurons  courts , tronqués  au  sommet. 

1.  Mijllefeiulle  falciforme.  Achillea  falcata. 

A.  fol  iis  pinnatis,  teretiusculis,  pilosis;  pinnis  triparties, 
dentatis,  transvcrsis,  arcte  imbricatis  ; corymbU  simptici- 
bus  Wild.  Spec.  5 , p.  2195.  Orient.'  Or.  JD. 

2.  Millefeüille  à feuilles  menues.  Achillea 
tenuifolia. 

A.  foliis  pinnatis,  subteretibus,  tomentosis;  pinnis  tripar- 
ti lis  , obtusis,  intcgerrimis , transvcrsis,  imbricatis;  radio 
■vix  calice  longiore  ; caule  ramoso  Wiu.  Spec.  3,  p.  2199- 
Orient.  Or.  D. 
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Ces  deux  arbustes  passent  l’hiver  dans  l’oran- 
gerie , et  se  perpétuent  de  boutures , de  drageons , 
et  de  graines  semées  sur  couche.  Leurs  (leurs  , 
jaunes  et  disposées  en  corymbes  serrés  à l’extré- 
mité des  tiges,  sont  assez  jolies;  leurs  feuilles  et 
leurs  rameaux  sont  couverts  d'un  duvet  blanc. 

BUPHTALMUM.  Buphtalmum. 

Calice  imbriqué.  Ecailles  serrées,  souvent  ter- 
minées par  une  foliole.  Demi-fleurons  femelles 
nombreux , fertiles.  Graines  couronnées  de  pe- 
tites paillettes. 

Buphtalmum  arbrisseau.  Buphtalmum 
frutescens. 

B.  foliis  oppositb,  lanccolatis;  petiolb  kidentatis;  caule 
fruticoso  Lin.  Spec.  1273.  — Dill.  Eltham.  t.  38  , f.  44* 
Virginie.  Or.  C. 

Le  Buphtalmum  arbrisseau  conserve  ses  feuilles 
toute  l’année  ; elles  sont  lancéolées,  opposées , 
d’une  couleur  grise,  et  ordinairement  munies  de 
deux  petites  dents  latérales  près  de  la  base.  Ses 
fleurs  sont  jaunes  et  s’épanouissent  en  été.  On  le 
propage  de  boutures  , de  rejetons , et  de  graines 
qu’il  faut  semer  sur  couche.  11  aime  les  terreins 
un  peu  secs. 
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****  Réceptacle  garni  de  paillettes.  Graines  couronnées 
d’une  aigrette. 

AM  EL  LU  S.  Amcllus. 

Calice  imbriqué.  Fleurons  et  demi-fleurons  fer- 
tiles. Graines  couronnées  d'une  aigrette  simple, 
sessile. 

Amellus  bleu.  Amellus  Lychnitis. 

A.  caule  frulicoao}  foliis  incauis , lineari-lanceolatis , op- 
positis;  rameis  altérais  Wu.d.  Spec,  3,  p.  an  4-  — Jacq. 
Coliect.  5,  t.  »o,  £ ».  — Bretn.  Prodr.  t.  i5,  £ a.  Cap. 
Or.  D. 

Joli  arbuste  à feuilles  alternes , blanches  et 
soyeuses , qui  fleurit  en  été.  Ses  demi-fleurons 
sont  bleus  ou  violets.  Il  ressemble  à l’Aster 
satiné.  On  l’abrite  dans  l’orangerie  II  se  propage 
de  drageons , et  de  boutures  faites  au  printemps 
ou  en  été  sur  une  couche  ombragée.  Il  craint 
l’humidité , et  se  cultive  dans  une  terre  qui  a de 
la  consistance. 

AG.RI  PHYLLE.  AgriphyUum. 

Calice  composé  de  feuilles  dentées , épineuses , 
lâches  et  disposées  sur  trois  rangs.  Fleurs  radiées. 
Demi-fleurons  sans  styles  ni  étamines.  Réceptacle 
garni  de  paillettes  réunies  à la  base  et  formant  des 
alvéoles.  Graines  couronnées  de  paillettes  courtes. 
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Acriphylle  à feuilles  d’Yeuse.  Agriphyllum 
ilicifolium. 

Gorleria  ilicifolia  ; fruticosa  , ramosa  ; foliis  alternis  , 
ovato-oblongis , dentato-spinosis , subtus  tonieutosit,  sub- 
pet iola  lis  ; (loribus  peduuculatis , termiualibus  Lamarck. 
Dict.  3,  p.  3.  — G.  astéroïdes  Lui.  fil.  Suppl.  58t.  Cap. 
Or.  C. 

Arbrisseau  blanchâtre  , d’environ  un  mètre 
de  hauteur , garni  de  feuilles  alternes , ovales  » 
persistantes,  assez  semblables  à celles  du  Chêne 
vert,  et  bordées  de  dents  épineuses.  Ses  ileurs, 
qui  sont  terminales  , solitaires  et  d’un  beau 
jaune , s’épanouissent  en  été.  Il  passe  l’hiver  dans 
l’orangerie  , et  se  perpétue  de  graines  que  l’on 
sème  sur  couche  au  printemps  , et  de  boutures 
que  l’on  fait  dans  le  courant  d'avril  ou  de  mai , 
sous  châssis,  dans  un  lieu  ombragé. 

ARCTOTIS.  Arctotis. 

Calice  imbriqué  , hémisphérique.  Fleurons  du 
centre  stériles.  Graines  couronnées  de  cinq  fo- 
lioles. Réceptacle  velu  ou  garni  de  paillettes. 

i.  Arctotis  rude.  Arctotis  aspera. 

A.  (losculis  radiantibus  ferlilibus  ; caule  erecto,  fruti- 
coso  j foliis  pmnatifidis , scabris , subtos  tomentosis , mar- 
giue  revolutis;  laciniis  lauceolatis , obtusis , mucronato- 
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dentatis  Wu.d.  Spec.  5 , p.  a356.  — Comm.  Hort.  a,  t.  aa. 
Cap.  Or.  C. 

a.  Arctotis  en  arbre.  Arctotis  arborescens. 

A.  corollulis  radianlibus , fertilibus;  caulibus  fruticosis  , 
tortuosis  ; foliis  pinnatifidis,  subsquarrosis , lomentosis  , 
subtus  incaois , unduiatis , obtusis  Jacq.  Hort.  Schoenbr.  a , 
p.  a3,  t.  17k.  Cap.  Or.  C. 

3.  Arctotis  élevé.  Arctotis  elatior. 

A.  corollulis  radianlibus , fertilibus  ; caule  frutescente  , 
erecto  ; foliis  pinnatifidis , sublus  tomentosis  et  incanis , 
unduiatis  Jacq.  Hort.  Schoenbr.  a , p.  a3 , t.  1 7a.  Cap. 
Or.  C. 

4.  Arctotis  rude.  Arclotis  squarrosa . 

A.  corollis  radianlibus , fertilibus;  caule  fruticoso;  fo- 
liis profundissime  pinnatifidis  , utrinque  glabriusculis  et 
virentibus  , dentatis  , squarrosis  , rigidis  Jacq.  Hort. 
Schoenbr.  a,  p.  a5  , t.  177.  Cap.  Or.  C. 

Les  Arctotis  passent  l’hiver  dans  l’orangerie , 
et  se  perpétuent  de  graines  et  de  boutures.  On 
les  élève  dans  de  la  terre  franche , et  on  a soin  de 
leur  donner  beaucoup  de  jour  pendant  l’hiver, 
et  de  les  préserver  de  l’humidité , qui  leur  est  très- 
nuisible.  En  été  on  les  arrose  souvent , et  on  les 
place  à une  exposition  chaude.  Leurs  fleurs  sont 
grandes  et  ont  beaucoup  d’éclat.  Ces  arbrisseaux 
contribuent  à l’ornement  des  jardins. 
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DIPSACÉES.  D ipsaceje . 

La  famille  des  Dipsacécs  ne  nous  offre  que  quel- 
ques arbrisseaux  qui  puissent  réussir  en  pleine 
terre  dans  nos  climats.  Les  plantes  qui  la  compo- 
sent ont  des  feuilles  opposées  ; leurs  Heurs  sout 
. réunies  dans  un  involucre  , et  placées  sur  un  ré- 
ceptacle garni  de  paillettes.  Chacune  de  ces  fleurs  a 
un  calice  partiel , double  et  persistant;  une  corolle 
mouopélale,  en  tube,  à limbe  souvent  irrégulier 
et  découpé  en  quatre  ou  cinq  lobes,  attachée  au 
collet  du  calice;  des  étamines  au  nombre  de  deux, 
de  quatre  ou  de  ciu<J,  alternes  avec  les  divisions 
de  la  corolle,  et  insérées  à la  base  du  tube  ; des 
anthères  distinctes;  un  ovaire  simple  ; un  style 
terminé  par  un  stigmate;  une  graine  solitaire, 
étroitement  enveloppée  par  le  calice  : la  radicule 
est  supérieure,  et  l’embryon,  suivant  Gærtner  , 
est  entouré  d’uu  périsperme. 

SCABIEUSE.  Scabiosa. 

Calice  commun  à plusieurs  feuilles,  imbriqué, 
quelquefois  monophylle  et  découpé.  Calice  par- 
tiel double.  G>rolle  en  tube  , à quatre  ou  cinq 
lobes.  Quatre  ou  cinq  étamines.  Une  graine  sous 
I.  21 
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chaque  (leur  renfermée  dans  le  calice.  Réceptacle 
garni  de  soies  ou  de  paillettes. 

Sc  a rieuse  d'Afrique.  Scabiosa  af ricana. 

S.  corollulis  quinquefidis  ; foliis  incisis  ; caule  fruticoso 
Lis.  Spec.  i45.  — Herm.  Par  ad.  219.  Ic.  Afrique.  Or.  D. 

2.  Scabieuse  de  Crète.  Scabiosa  cretica. 

S.  corollulis  quinquefidis  ; foliis  Ianccolatis  , conferlissi- 
mis  , inlcgerrimis  ; caule  fruticoso  Lin.  Spec.  i£5.  — « 
Moins,  s. 6,  t.  i5,  f.  5i.  Candie.  Or.  Z).  < 

Ces  deux  espèces  de  Scabieuses  fleurissent  au 
milieu  de  l’été  ; leurs  Heurs  sont  d’un  bleu  pâle. 
Elles  se  perpétuent  de  boutures,  et  de  graines 
semées  sur  couche.  On  les  abrite  l’hiver  dans 
l’orangerie  ; on  leur  donne  une  terre  légère  et 
de  bonne  qualité.  11  faut  les  arroser  de  temps  en 
temps  pendant  les  chaleurs  de  l’été. 
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La  famille  des  Rubiacées  renferme  des  herbes, 
des  arbrisseaux , et  même  dés  arbres  assez  élevés. 
Parmi  les  plantes  qui  la  composent  il  y en  a qui 
donnent  de  belles  teintures  , d’autres  sont  em- 
ployées en  médecine,  quelques-unps  sont  alimen- 
taires ; enfin  il  s’en  trouve  plusieurs  dont  les  üeurs 
sont  très-brillantes  , et  qu’on  cultive  pour  l’orne- 
ment des  jardins.  Les  Rubiacées  à tiges  herbacées 
sont  presque  toutes  originaires  des  régions  tem- 
pérées; celles  à tiges  ligneuses , au  contraire,  sont 
pour  la  plupart  indigènes  à la-  iotfe  toritide.  Les 
principaux  caractères  qui  les  distinguènt'sont  : 

• Ud  émbiyon  àdeux  feuilles  , renfermé  dans  un 
périspermé  cartilagineux  ou  charnu  ; une  corolle 
monopétale  ','  régulière  décotïpée  au  sommet, 
presque  toujours  placée  sur  l’ovaii~e  ; des  éta- 
mines  âé^niêS,  attàèfeéë^:kû  iabe  de  la  corolle , 
en  nombre  égal  à'  Sés^di  visions  iet-  alternant  avec 
elius  ; 1 tm  stylé  ; un  àtiJ  plusieurs  stigmates-'  ; «u 
fruit  faisant  corps  avec  le  calice  et  terminé  par  un 
ombilic.  Dans  plusieurs  g<^n;-es  * cp  fruit  est  com- 
posé de  deux  graines  accolées , recouvertes  d’une 
enveloppés  dans  d’-aUt^es,  c’est  une  baie  ou  une 
capsule)  à detgc  ou  hh  plusi  grand  nombre  de 
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loges  monospermes  ou  polyspermes  ; les  feuilles 
sont  entières,  verticiilées,  ou  opposées  avec  des 
stipules  intermédiaires. 

ASPÉRULE.  Asperula. 

Calice  persistant , à quatre  dents.  Corolle  infun- 
dibuliforme,'à  quatre  divisions.  Quatre  étamines. 
Deux  graiues  nues  et  accolées. 

Aspérule  de  Calabre.  Asperula  calabrica. 

A.  foliis  quaternis  , oblongis  , obtusis , lævibus  Lin.  fil. 
Suppl.  iio.  — L’H  ép..  S tir p . t.  5a.  Barbarie.  Or.  D. 

. * • » . * . j 1 . • 

L’ Aspérule  de  Calabre  , est  un  arbuste  rameux 
et  touffu , à feuilles  étroites,  linéaires -lancéo- 
lées, entières,  persistantes  , verticillées.et  d’un 
vert  foncé  j ses  fleurs,  qui  sont  grêles,  allongées 
et  d’un  rose  pâle , s’épanouissent  au  printemps,  et 
naissent  en  petits  bouquets  à la  sommité  4#  ra- 
meaux. Toutes  ses  parties  exhalent  uêe  odeur 
fétide  quand  on  les  froisse.  Elle  passel’hiver  dans 
l’orangerie,  et  se  multipliede  graines,,de  drageons 
etde  boutures;  elle  est  très-commune  sur  les  mon- 
tagnes d’Alger.  On  la  trouve  dans  les  ferpeins  pier- 
reux et  incultes.  , ) i . ; 

CRUCIANEELÉ.  Cruèianella.  ' 

Trois  bractées  persistantes  autour  de  l’ovaü  e. 
Corolle  grêle,  infuadibuliforme  , à quatre  divi- 
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sions.  Quatre  étamines.  Deux  graines  accolées. 
Fleurs  en  épis.  . 

Crucianelle  maritime.  Crueianella  maritima. 

C.  procumbens , suffruticosa  ; foliis  qua  ternis  ; floribus 
oppositis  , quinquefidis  Lin.  Spec.  1 58.  — Rubia  rnariua 
Clus.  Hist.  a , p.  176.  Ic.  France  mérid.  Or.  D. 

La  Crucianelle  maritime  est  un  arbuste  à lige» 
rameuses,  tombantes  ou  couchées,  qui  Croit  le 
long  des  bords  de  la  mer.  Elle  conserve  ses  feuilles 
toute  l’année,  et  passe  l’bi ver  dans  l’orangerie. 
On  la  perpétue  de  drageons  et  de  graines. 

GARANCE.  Rubia. 

Calice  très-petit , à quatre  ou  cinq  dents.  Co. 
rolle  en  roue , à quatre  ou  cinq  divisions  , autant 
d’étamines.  Deux  baies  monospermes  , accolées. 

1.  Garance  luisante.  Rubia  lucida. 

R.'  foliis  perennantibus , senis,  ellipticis  , lucidis  ; eau  le 
]*vi  Lin.  S/st.  veget.  i5i.  Barbarie.  Or.  D. 

■a.  Garance  à feuilles  étroites.  Rubia  angustifolia, 

R.  foliis  perennantibus,  linearibus,  supra  scabris  Lin. 
Marie.  3g.  Minorque.  Or.  D. 

3.  Garance  arbrisseau.  Rubia  fruticosa. 

R.  foliis  perennantibus  , ellipticis  , margîne  carinaque 
aculeatis;  caule frutescente,  aspero. Hort.  Kew.  1,  p tff 
Canaries.  Or.  D. 
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Ces  trois  espèces  de  Garances  passent  l’hiver 
dans  l’orangerie,  et  ne  sont  que  des  objets  de 
curiosité.  On  les  multiplie  de  drageons  et  de 
graines. 

■.  .1  .h-  . ;ct»r>i’i>  • ; . , ^r-  iauiaoicj  . > 

Pif YL LIS.  Phyllis, 

Calice  à deux  divisions.  Corolle  à cinq  lobes. 
Cinq  étamines.  Deux  styles.  Deux  graines  acco- 
lées , oblongues , attachées  à un  axe  filiforme. 

Phyllis  Nobla.  Phy  llis  Nohla. 

P.  stipulls  dcnlalis  Lin.  Spec.  555.  — Dii.l.  Eltham, 
t.  299 , f.  586.  Canaries.  Or.  C. 

On  abrite  le  Phyllis  dans  l’orangerie  pendant 
l’hiver , et  on  le  propage  de  graines  et  de  bou- 
tures. C’est  un  arbrisseau  assez  joli , à feuilles  per- 
sistantes , ovales , aiguës  aux  deux  extrémités , 
d’un  vert  luisant  et  verticillées  trois  à trois.  Ses 
fleurs  sont  petites  , terminales  , nombreuses  , 
verdâtres , et  disposées  en  panicule  au  sommet 
des  rameaux  ; elles  s’épanouissent  en  été.  11  faut 
le  cultiver  dans  une  bonne  terre  qui  ait  de  la 
consistance  , et  l’arroser  pendant  les  cbalcurs. 

PLOCAM1EIL  Plocama. 

Calice  persistant , à cinq  dents.  Corolle  catn- 
paniforme  , à cinq  divisions.  Cinq  étamines.  Baie 
à trois  loges  monospermes. 
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Pj.ocamier  pendant.  Plocama  pendula. 

Plucama. . Hort.Kew.  i,p.292.—  WitD.iS/iec.i,p.  1210. 
Canaries.  Or.  C. 

Les  rameaux  de  cet  arbrisseau  sont  grêles  et 
pendans.  Ses  feuilles  , linéaires  * étroites  , nom- 
breuses et  persistantes  , répandent  une  odeur 
fétide  quand  on  les  froisse.  On  l’abrite  l’hiver 
dans  la  serre  tempérée , et  on  le  perpétue  de 
boutures , et  de  graines  qui  nous  viennent  des 
Canaries. 

PINKNEIA.  Pinkneia. 

Calice  allongé  , à cinq  divisions  , dont  une  ou 
deux  croissent  et  prennent  la  forme  d’une  feuille 
après  la  fleuraison.  Corolle  tubulée  ; limbe  à cinq 
lobes  ouverts.  Cinq  étamines  prolongées  au-delà 
de  la  fleur.  Un  style  de  la  longueur  des  étamines. 
Capsule  bivalve  , ronde  , un  peu  comprimée  » 
marquée  de  deux  sillons  opposés.  Deux  loges 
polyspermes. 

• Piisknéia  pubescent.  Pinkneia  pubens. 

P.  foliis  oyalibus , utrinque  acutis  , subtus  touientosi* 
Mien.  Amer.  1 , p.  io5,  t.  i3.  Géorgie.  Or.  C. 

Le  Pinkneia  a été  découvert  sur  les  bords  du 
fleuve  Sainte-Marie  , et  introduit  en  France  par 
Michaux  père.  Cet  arbrisseau  passe  l’hiver  dans 
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l’orangerie.  Ses  feuilles  sont  ovales,  cotonueuses, 
et  ses  fleurs,  veinées  de  lignes  pourpres,  viennent 
en  faisceaux  à l’extrémité  des  branches.  Toutes  ses 
parties  ont  une  saveur  amère  : on  en  fait  usage  eu 
Amérique  pour  guérir  les  fièvres  intermittentes. 
LePinknéia  fleurit  et  fructifie  dans  nos  jardins. 

GARDÉNIA.  Gardénia . 

Calice  à cinq  divisions.  Corolle  infundibuli- 
forme  ; limbe  de  cinq  à neuf  lobes  ouverts.  Gnq 
étamines.  Anthères  sessiles.  Baie  sèche,  poly- 
sperme , à deux  ou  quatre  loges.  Graines  sur 
deux  rangs. 

i.  Gardénia  à grandes  fleurs.  Gardénia  florida. 

G.  inermis;  foliis  cllipticis;  corollis  hypocrateriformibus; 
calicinis  laciniis  verticalibus , lnneeolato-subulalis.  Hort. 
Kew.  i , p.  293.  — Ebrbt.  Pict.  t.  i5.  — Dviuu.  Arb. 
Bd.  nov.  3 , t.  45.  Chine.  Or.  C. 

2.  Gardénia  de  Thunberg.  Gardénia  Thun - 

bergia. 

G.  inermis;  foliis ellipticis;  corollis  hypocrateriformibus  ; 
calicibus  latere  rumpcntibus  ; laciniis  apice  dilatatis.  Hort. 
Kew.  1 , p.  294.  Cap.  Or.  C. 

3.  Gardénia  Rothmannia.  Gardénia  R0Ü1 - 

mannia. 

G.  inermis;  foliis  obtongis  ; corollis  infundibuliformibus  ; 
laciniis  calicinis  subulatis.  Hort.  Kew.  1 , p.  394.  Cap.  Or.  C. 
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Le  Gardénia  à grandes  Heurs  conserve  ses 
feuilles  en  hiver  ; il  a une  belle  forme , et  s’élève 
à la  hauteur  d’un  à deux  mètres.  Ses  fleurs  s’épa- 
nouissent en  été  ; elles  sont  blanches,  et  répan- 
dent une  odeur  très-agréable.  Il  passe  l’hiver  dans 
l’orangerie , et  on  pourroit  le  cultiver  en  plein  air 
dans  le  midi  de  la  France.  Il  faut  le  mettre  dans 
une  terre  légère , telle  que  celle  de  Bruyère , 
que  l’on  renouvelle  deux  fois  par  an  après  la 
lleuraison , et  l’arroser  de  temps  en  temps  en 
été.  On  le  multiplie  de  marcottes  ét  de  boutures. 
Cet  arbrisseau  est  fort  recherché , sur-tout  lors- 
qu'il est  à fleur  double.  Il  a été  introduit  en  Eu- 
rope vers  le  milieu  du  siècle  dernier. 

Le  Cap,  l’Inde,  le  Japon  produisent  plusieurs 
autres  espècesdeGardénia  décrites  par  Thunberg, 
dont  quelques-unes,  telles  que  le  Gardénia  radi~ 
cans,  et  particulièrement  le  Gardénia  Thunber- 
gia , servent  à rornemeut  des  jardins.  Au  Japon 
on  fait  de  belles  haies  vives  avec  le  Gardénia 
florida , que  l’on  cultive  aussi  dans  les  parterres. 
Sônfruitdonne  une  couleur  jaune  employée  dans 
la  teinture.  Le  Gardénia  Thunbergia  est  un 
charmant  arbrisseau  qui  produit  un  très-grand 
nombre  de  fleurs.  Celles  du  Gardénia  Rothman- 
nia  répandent,  le  soir  et  la  nuit , une  odeur  très- 
suave.  Son  bois  est  dur,  et  recherché  pour  faire 
des  essieux. 
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MITCHELL  A.  Mitchella. 

• . • » 

Fleurs  réunies  deux  à deux.  Calice  à quatre 

dents.  Corolle  infundibuliforme , à quatre  lobes 
ouverts.  Quatre  étamines.  Un  style.  Quatre  stig- 
mates. Baie  à deux  lobes  , renfermant  quatre 
graines. 

Mitchella.  rampant.  Mitchella  repens. 

Mitchella  Lin.  Spec.  161.—  PLUCK.t.  444»  £ 2 Caroline, 
Virginie.  D. 

Petit  arbuste  à tiges  tétragones,  grêles , étalées 
et  rampantes;  à feuilles  ovales,  arrondies,  gla- 
bres et  entières.  Il  se  plaît  dans  les  terreins  frais  , 
légers , humides  et  ombragés,  et  se  multiplie  fa- 
cilement de  drageons.  Ses  pédoncules  sont  courts, 
solitaires , terminés  par  deux  petites  fleurs  placées 
sur  le  même  ovaire,  comme  dans  quelques  espè- 
ces de  Chèvrefeuilles.  Il  faut  le  couvrir  pendant 
l’hiver. 

CÉPHALANTE.  Cephalantlnis. 

Fleurs  réunies  en  globules.  Galice  à quatre  di- 
visions. Corolle  en  tube  , à quatre  lobes.  Quatre 
étamines.  Un  style.  Une  capsule  à quatre  loges 
monospermes.  Réceptacle  velu. 
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Céphàlante  d’Amérique.  Cephalanthus 

oc  cul enta  lis. 

C.  foliis  oppositis  ternisque  Lin.  Spec.  i38.  — Dubau. 
Arb.  1,  t.  54>  Canada.  C. 

On  cultive  cet  arbrisseau  pour  romement  des 
jardins  et  des  bosquets  ; sa  taille  est  de  deux  ou 
trois  mètres;  il  a une  belle  forme  et  un  beau  feuil- 
lage. Ses  (leurs , blanches , nombreuses  , réu- 
nies en  petites  boules  pendantes  à l'extrémité 
des  rameaux , ont  beaucoup  d’élégance  : elles 
s’épanouissent  en  été.  On  le  multiplie  de  graines 
qu’il  faut  semer  à l’ombre  dans  une  terre  légère , 
et  de  marcottes  que  l’on  fait  au  printemps  ou  à 
l’automne,  mais  qui  ne  sont  bien  enracinées  qu’au 
bout  de  deux  ans.  11  aime  la  fraîcheur , et  se  plaît 
dans  le  terreau  de  Bruyère: 
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CHÈVREFEUILLES.  Cjprifolij. 

P rf-Sqüe  toutes  les  plantes  de  cette  famille  ont  des 
tiges  ligneuses,  droites  ou  grimpantes;  des  feuilles 
simples,  sans  stipules,  opposées  (très-rarement 
alternes);  des  ileurs  axillaires  ou  terminales, 
réunies  en  tête  ou  disposées  en  cyma  ; un  calice 
monophylle , persistant , faisant  corps  avec  l’o- 
vaire ; une  corolle  régulière  ou  irrégulière  , en 
tube  ou  en  roue , à quatre  ou  cinq  divisions  plus 
ou  moins  profondes , placée  sur  le  sommet  de 
l’ovaire  ; quatre  ou  cinq  étamines  alternes  avec 
les  divisions  de  la  corolle;  un  style  terminé  par 
un  ou  trois  stigmates  ; une  baie  ou  une  capsule 
à une  ou  plusieurs  loges  monospermes  ou  poly- 
spermes , souvent  couronnée  par  le  calice;  l’em- 
bryon placé  dans  une  cavité  au  sommet  d’un 
périsperme  charnu. 

Cette  série  offre  plusieurs  plantes  d’agré- 
ment, indigènes  et  exotiques,  qui  fleurissent  au 
printemps. 

L I N N E E.  Linnæa. 

Calice  double  ; l’un  infère,  composé  de  quatre 
folioles , dont  deux  plus  grandes  et  opposées; 
l’autre  supère,  à cinq  divisions  égales  et  aiguës. 
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Girolle  monopétale , campaniforme , à cinq  lobes. 
Quatre  étamines  didynames.  Un  style.  Un  stig- 
mate. Baie  sèche  , ovale , à trois  loges  , renfer- 
mant chacune  deux  graines. 

Linnée  boréale.  Linnœa  borealis. 

L.  floribus  geminatis  Lin.  Spec.  880.  — Fl.  Lapp.  1. 1 a , 
L 4-  — J*V.  Dan.  t 3.  Alpes , Canada.  D. 

9 

- Joli  arbuste  rameux  et  rampant  , à feuilles 
persistantes  et  arrondies.  Il  fleurit  au  printemps. 
Ses  fleurs  sont  roses,  odorantes  et  inclinées  ; elles 
naissent  deux  à deux  au  sommet  de  chaque  pé- 
doncule. On  cultive  la  Linnée  à l’ombre  et  au 
frais  , dans  le  terreau  de  Bruyère  : elle  se  per- 
pétue de  marcottes  t de  boutures  et  de  graines. 
Linnæus  dit  que  dans  le  Nord  on  la  prend  infusée 
dans  du  lait  pour  calmer  les  douleurs  de  rhuma- 
tisme , et  qu’en  Norvège  on  en  fait  des  fumiga- 
tions pour  guérir  la  fièvre  scarlatine. 

CHÉVRpFEUILLE.  Lonicera. 

Calice  supère , très-petit,  à cinq  dents.  Corolle 
irrégulière , à cinq  divisions.  Gnq  étamines.  Uu 
style.  Uu  stigmate.  Baie  à deux  loges,  terminée  par 
un  ombilic. 
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chèvrefeuilles. 


* Tiges  sarmenteuses. 

i.  Chèvrefeuille  à petites  fleurs.  Loriicera 
parviflora . 


L.  foliis  summis  connato-perfoliatis,  glaucis;  \erticillis 
subaphyllis;  staminum  filamentis  barbatisLAMARCK..  Dict.  i , 
p.  728.  — L.  dioica.  Hori.  Kew.  1 , p.  ü3o.  — L.  media 
Murr.  Comm.  Goett.  1 776 , p.  a8, 1 3.  Amérique  sept.  C. 


2.  Chèvrefeuille  des  jardins.  Lonicera  Capri- 
folium.  > 


L.  floribus  ringentibus  , yerticillatis  , terminalibus  ; fo- 
liis deciduis  , summis  connato-perfoliatis.  Jfort.  Kew.  | , 
p.  a3o.  — Jacq.  Austr.  4 , t.  357-  France  mérid.  C. 


.3.  Chèvrefeuille  des  bois.  Lonicera  Pericly - 
. 1 menum .*•'>  , ' 

. ' fiu  •« 

L.  floribus  ringentibus , cupitatis  , terminalibus;  foliis 

deciduis  , omnibus  distinctis.  Hort.  Kew.  1 , p.  25 1.  — 
Pericly  menum  Fucus.  4ît)-  te.  France.  C.  ' 


4.  Chèvrefeuille  tèû  jours  vert.  Lôhicera 


.«•t.i. 


scmpenirens. 


Or.  i i i i 1 


I, » spicis  subnudis , terminalibus  ; foliis  oblongis  ; sum- 
mis connato-perfoliatis  roi  lis  subæqualibus;  tubo  soperne 
rentricoso.  Jfort.  Kew.  1 , p.  a3o.  Virginie.  -C.  ”n 
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**  Tiges  droites.  Pédoncules  à deux  fleurs. 

5.  Chèvrefeuille  de  Tartarie.  Lonicera  tatarica. 

L.  pednnculis  bifloris  ; baccis  distinctis  ; foliis  cordalis  , 
obtusis  Lu».  Spec.  i/fi.  — Pallas.  Ross,  i,  t.  36.  Tar- 
tarie. C. 

6.  Chèvrefeuille  des  Pyrénées.  Lonicera 
pyrenaica. 

4 

L.  pedunculis  bifloris  ; baccis  distinctis  ; foliis  obovato- 
lanceolatis  , glabris  Wild.  Spec.  i , p.  987.  — Duham. 
Arb.  Ed.  nov.  1 , t.  i5.  Pyrénées.  C. 

7.  Chèvrefeuille  à fruit  noir.  Lonicera  nigra. 

L.  pedunculis  bifloris;  baccis  distinctis;  foliis  ellipticis  , 
integerrirais  Lin.  Spec.  347.  — Jacq.  Austr.  4,  t 3 14. 
Alpes.  C. 

8.  Chèvrefeuille  à fruit  bleu.  Lonicera  cærulea. 

L.  pedunculis  bifloris  ; baccis  coadunato-globosis  ; slylis 
indivisis  Lin.  Spec.  349.  — Jacq.  Austr.  App.  L 17. 
Alpes.  C. 

9.  Chèvrefeuille  velu.  Lonicera  Xylosteon. 

L.  pedunculis  bifloris  ; baccis  distinctis  ; foliis  integerri- 
mis,  pubcscentibus  Lin.  Spec.  a48.  — • Duuam.  Arb.  3, 
t.  54.  France.  Û . ..  ; | . ; .. 
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io.  Chèvrefeuille  des  Alpes.  Loniceraalpigena. 

L.  pedunculis  bidons;  baccis  coadunatis,  didymis;  foliig 
ovali-lanceolatis  Wild.  Spec.  I , p 987.  — Jacq . Austr. 
t.  374.  Alpes.  C. 

On  cultive  les  Chèvrefeuilles  pour  l'ornement 
des  jardins  et  des  bosquets.  Ces  arbrisseaux  se  pro- 
pagent de  graines , de  drageons  et  de  boutures  ; 
ils  souffrent  le  ciseau,  et  peuvent  croître  dans 
presque  tous  les  terreins.  Le  Chèvrefeuille  des 
jardins  et  celui  des  bois  sont  particulièrement 
recherchés  pour  la  beauté  et  le  parfum  de  leurs 
fleurs.  Leurs  tiges , sarmenteuses  et  flexibles,  pren- 
nent toutes  les  courbures  et  toutes  les  directions 
qu’on  veut  leur  donner.  On  en  couvre  les  ber- 
ceaux, on  en  forme  des  guirlandes , et  on  les  tient 
aussi  en  buisson  dans  les  parterres.  Le  premier 
fleurit  au  printemps,  et  le  second  vers  le  com- 
mencement de  l’été.  Les  fleure  du  Chèvrefeuille 
toujours  vert  sont  d’un  rouge  vif,  presque  ré- 
gulières , et  ses  tiges  sont  sarmenteuses  comme 
celles  des  deux  espèces  précédentes.  Parmi  ceux 
dont  la  tige  et  les  rameaux  sont  droits , on  distingue 
celui  de  Tartarie.  Au  retour  du  printemps  il  se 
couvre  de  fleurs  d’un  rose  tendre  ou  quelquefois 
blanches , qui  contrastent  agréablement  aveG  la 
verdure  de  son  feuillage.  Les  espèces  à fruit  noir 
et  à fruit  bleu,  celui  des  Pyrénées,  remarquable 
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par  sa  couleur  glauque , et  par  ses  fleurs  d’un 
blanc  de  neige , sont  également  cultivés  dans  les 
jardins  d’agrément. 

SYMPHORINE.  Symphoricarpos. 

Gtlice  très- petit,  à quatre  dents,  accompagné 
de  bractées.  Corolle  courte,  campaniforme,  à cinq 
divisions  presque  égales.  Cinq  étamines.  Un  style. 
Un  stigmate.  Baie  à quatre  loges  monospcnnes , 
dont  une  ou  deux  avortent  souvent. 

T . # t*  ?,  ^ . I 

Symphorine  à petites  fleurs.  Symphoricarpos 
parvi/lora. 

I.onicera  Symphoricarpos;  capitulis  laleralibus,  pedun- 
culatis  ; fol  iis  petiolatis  Lire.  Spec.  a4d<  — Dill.  Eliham . 
t.  278,  f.  36o.  Virginie.  C. 

La  Symphorine  vient  dans  tous  les  terreins  et 
à toutes  les  expositions.  Cet  arbrisseau,  rameux  et 
touffu , croît  à la  hauteur  d’environ  un  mètre. 
Ses  feuilles  sont  rapprochées , arrondies  ou  ovales- 
arrondies,  entières  et  d’un  vert  terne.  Ses  fleurs, 
qui  sont  petites , nombreuses , et  réunies  en  pa- 
quets axillaires  portés  sur  de  courts  pédoncules  , 
s’épanouissent  dans  le  courant  de  l’été.  Les  baies 
qui  leur  succèdent  sont  de  la  grosseur  d’un  grain 
de  poivre.  Elles  mûrissent  l’automne  et  se  teignent 
d’une  couleur  pourpre.  La  Symphorine  se  mul- 
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tiplie  très-facilement  de  rejetons  , et  l’on  peut 
eu  faire  de  jolies  palissades. 

DI  ER  VILLA.  Dien'illa. 

Calice  à cinq  divisions , accompagné  de  brac- 
tées. Corolle  infundibuliforme ; limbe  ouvert, 
à cinq  lobes  un  peu  inégaux.  Cinq  étamines.  Un 
style.  Un  stigmate.  Capsule  oblougue»  polysper- 
me , à quatre  loges. 

• Diervilla  à Heurs  jaunes.  Dien’illa  lulea. 

Loniccra  Diervilla  ; racemis  terrainalibus;  fol  ils  serralis 
Lin.  Spcc.  a4ç).  — Tournef.  Acad.  1706,  t.  7,  f.  1. — 
H'ort.  CUJf.  t.  7.  Acadie.  C. 

Le  Diervilla  est  un  arbrisseau  touffu  mais  peu 
rameux,  d’environ  un  mètre  de  hauteur.  Ses 
feuilles  sont  glabres , ovales,  aiguës  et  dentées  en 
scie.  Ses  fleurs,  d’une  couleur  jaune,  naissent  en 
bouquets  lâches  et  peu  garnis  au  sommet  des 
tiges.  Il  vient  dans  tous  les  terreins.  Ses  racines 
tracent  fort  au  loin  quand  elles  rencontrent  une 
bonne  terre.  On  le  propage  facilement  de  dra- 
geons. Le  Diervilla  fut  apporté  d’Acadie  par  un 
chirurgien  nommé  Dierville,  au  commencement 
du  dernier  siècle.  Tournefort  lui  donna  le  nom 
de  celui  qui  l’avoit  découvert  et  introduit  en  Fran- 
ce, et  il  en  décrivit  les  organes  de  la  fructification 
dans  les  Mémoires  de  l’Académie  des  Sciences , 
année  1706. . 
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Fleurs  dioïques  ou  monoïques.  Fl.mai,r.  Calice 
très-petit.  Corolle  à quatre  divisions  profondes. 
Anthères  sessiles  sur  le  milieu  des  pétales.  Fi..fem. 
Calice  et  corolle  comme  dans  le  mâle.  Ovaire  in- 
fère. Un  style.  Un  stigmate.  Baie  ronde , mono- 
sperme. 

Gui  blanc.  Viscum  album . 

V.foliislanceolalis,  obtusis;  eau  le  dicliotomo;  spicis  axiW 
IaribusLi!'r.tS)9ec.  i45». — Cameb. Epit.  555.1c.  — Duhau. 
Arb.  Ed.  nov.  1 , t.  a6.  France.  D. 

Le  Gui  est  un  arbuste  parasite , dont  Duhamel 
a très-bien  décrit  la  germination , qui  est  très-dif- 
férente de  celle  des  autres  plantes.  On  peut  faire 
germer  des  graines  de  Gui  sur  des  pierres,  des 
bois  morts,  et  même  sur  la  terre;  mais  il  ne  prend 
jamais  d’accroissement  que  sur  les  arbres  ; et 
Duhamel  a prouvé  qu’il  pouvoit  vivre  indis- 
tinctement sur  tous  ceux  de  nos  climats , et 
même  sur  plusieurs  espèces  exotiques. 

Lorsque  la  graine  de  Gui  germe,  elle  pousse 
communément  deux  ou  trois  radicules  terminées 
par  un  corps  rond.  Ces  radicules  s’allongent  in- 
sensiblement , et  dès  qu’elles  ont  atteint  l’écorce, 
les  corps  ronds  s’ouvrent  ; leur  orifice  présente  la 
forme  d’un  petit  entonnoir , dont  la  surface  inté- 
rieure' est  tapissée  d’une  substance  grenue  et 
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visqueuse.  Du  centre  et  des  bords  de  ces  orifices 
sortent  de  petites  racines  qui  s’insinuent  entre  les 
lames  de  l’écorce,  et  parviennent  jusqu’au  bois, 
sans  y pénétrer.  Si  on  les  y trouve  engagées , c’est 
parce  qu’elles  ont  été  recouvertes  par  les  couches 
ligneuses  qui  se  forment  chaque  année  entre  le 
bois  et  l’écorce.  11  est  bien  prouvé  qu’elles  n’en- 
trent jamais  d’elles-mèmes  dans  le  bois,  et  qu’au 
contraire  elles  rebroussent  chemin  dès  qu’elles 
le  rencontrent.  11  arrive  souvent,  phénomène  très- 
remarquable  , que  si  la  graine  est  tirée  fortement 
en  seus  contraire  par  les  trompes  des  radicules, 
elle  se  partage  en  autant  de  morceaux  qu’il  y a 
de  trompes.  Les  feuilles  séminales,  suivant  Duha- 
mel , ne  sont  pas  nécessaires  au  développement 
de  la  jeune  plante  , car  si  on  les  coupe  avec  la 
plumulc , les  petites  plantes  qui  ont  subi  l’opé- 
ration repoussent  bientôt  après.  Un  fait  qui  mé- 
rite encore  d’être  remarqué,  c’est  que  la  racine 
et  la  tige  du  Gui  peuvent  croître  dans  toutes  les 
directions  possibles. 

M.  Decandolle  a lu  à la  Classe  des  Sciences  de 
l’Institut  un  Mémoire  qui  renferme  des  expérien- 
ces curieuses  sur  le  Gui , et  dont  les  résultats  ser- 
viront à compléter  l’histoire  de  cette  plante  sin- 
gulière. Il  voulut  savoir  d’abord  si  le  Gui  tire  di- 
rectement sa  nourriture  de  l’arbre  sur  lequel  il 
végète.  Pour  s’eu  assurer,  il  coupa  une  portion 
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de  branche  de  Pommier  sur  laquelle  un  gros  pied 
de  Gui  étoit  implanté,  et  il  la  mit  tremper  pen- 
dant cinq  à six  jours  dans  de  l’eau  colorée  en 
rouge  avec  de  la  Cochenille.  Après  avoir  disséqué 
le  tronçon  de  Pommier  et  le  Gui , il  trouva  que 
la  liqueur  avoit  teint  le  bois  du  Pommier,  et  qu’elle 
avoit  également  pénétré  dans  les  libres  du  tronc 
et  des  branches  du  Gui , où  elle  offroit  même 
une  couleur  plus  foncée  que  dans  le  Pommier. 
La,  même  expérience  réussit  quatre  fois  sur  des 
individus  différens. 

Après  s’étre  assuré  que  les  sucs  passent  du  Pom- 
mier dans  le  Gui , M.  Decandolle  essaya  de  faire 
passer  de  l’eau  colorée  du  Gui  dans  le  Pommier. 
Pour  cela  il  coupa  une  branche  de  Pommier, 
chargée  d’un  pied  de  Gui  qui  fut  plongé  pendant 
treize  jours  dans  de  l’eau  colorée  en  rouge.  Ayant 
fendu  la  tige  et  les  branches , il  y suivit  les  traces 
de  la  liqueur  : les  libres  des  racines  éloient  aussi 
fortement  teintes,  et  la  couleur  avoit  pénétré 
jusque  dans  le  bois  du  Pommier.  Cette  expérience 
fut  répétée  deux  fois  avec  un  égal  succès. 

L’Auteur  voulut  ensuite  connoître  si  les  feuil- 
les du  Gui  avoient , comme  celles  des  autres  plan- 
tes, la  faculté  de  faire  monter  la  sève  dans  les 
liges.  Pour  s’en  assurer  , il  choisit  deux  branches 
de  Pommier,  chargées  chacune  d’un  pied  de  Gui 
à-peu-près  d’égale  grandeur  ; l’un  avec  des  feuilles , 
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el  l’autre  dépouillé  de  feuilles.  Les  branches  fu- 
rent introduites  séparément  dans  deux,  tubes  de 
verre  égaux  remplis  d’eau;  leur  orifice  supérieur 
fut  bouché , et  luté  avec  le  tronc  du  Gui , et  ou 
plongea  l’extrémité  inférieure  des  tubes  dans  une 
jatte  de  mercure.  L’expérience  fut  faite  à onze 
heures  du  matin.  La  branche  de  Gui  garnie  de 
feuilles  éleva  dans  une  demi-heure  le  mercure 
à trente-six  millimètres.  Le  soir  il  étoit  monté 
à plus  d’un  décimètre  ; il  s’éleva  encore  de  quinze 
millimètres  plus  haut  au  bout  de  trois  heures  , 
puis  il  commença  à descendre,  et  le  leudemain 
matin  il  étoit  au  niveau  de  celui  de  la  cuvette. 
La  branche  de  Gui  dégarnie  de  feuilles  ne  tira 
le  mercure  qu’à  six  millimètres  dans  une  demi- 
heure,  el  dans  la  soirée  il  ue  monta  qu’à  vingt-six 
millimètres. 

S’étant  assuré  par  les  expériences  précédentes, 
que  le  Gui  adhérent  au  Pommier  pouvoit  élever 
le  mercure  à une  assez  grande  hauteur , et  que 
les  feuilles  et  les  tiges  même  avoient  une  force 
de  succion  assez  considérable , il  voulut  savoir 
si,  après  avoir  été  séparé  du  Pommier,  il  jouiroit 
encore  de  la  même  faculté.  Pour  cet  effet , il  fit 
choix  de  deux  pieds  de  Gui  à-peu-près  d’égale 
grandeur , dont  l’un  lenoit  à uue  portion  de  bran- 
che, el  dont  l’autre  en  avoit  été  séparé.  11  les 
introduisit  par  la  base  chacun  dans  un  tube  de 
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verre  plein  d'eau  , plongé  intérieurement  dans 
une  cuvette  de  mercure,  comme  dans  l'expé- 
rience précédente.  Le  Gui  adhérent  au  Pom- 
mier , lit  monter  le  mercure  à cent  dix-sept  milli- 
mètres dans  l’espace  de  vingt-quatre  heures,  tan- 
dis que  dans  l’autre  tube  le  mercure  resta  cons- 
tamment au  niveau  de  celui  de  la  cuvette.  La 
même  expérience  fut  répétée  sur  un  tronc  de  Gui 
beaucoup  plus  gros  et  plus  vigoureux,  qui,  séparé 
du  Pommier,  n’éleva  le  mercure  qu’à  ouze  milli- 
mètres dans  l'espace  de  neuf  heures. 

Le  Gui  a une  saveur  extrêmement  amère.  Les 
médecins  l’employoient  anciennement  pour  gué- 
rir le  mal  caduc  et  la  manie.  Dans  les  pays  où  il 
est  très-abondant,  on  eu  nourrit  les  troupeaux 
pendant  l’hiver.  Les  grives  en  mangent  les  baies; 
mais  la  graine  étant  eutourée  d'une  substance  vis- 
queuse qui  ne  se  digère  point  dans  leur  estomac, 
ces  oiseaux  la  rendent  avec  leurs  excrémeus;  elle 
se  colle  aux  branches  des  arbres , et  le  germe  s’y 
développe. 

On  fait  de  la  glu  avec  l’écorce  du  Gui.  On  sail^ 
que  les  Druydes  recueilloient  tous  les  ans,  avec' 
beaucoup  de  cérémonies,  le  Gui  qui  croissoit  sur 
le  Chêne , et  qu’ils  le  regardoient  comme  un  ar- 
brisseau sacré.  V oyez  Pline,  lib.  16,  cap.  43,  et 
les  Mémoires  de  l’Académie  des  Inscriptions  et 
Belles-Lettres , tome  ig , p.  483  et  suiv. 
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VIORNE.  Viburnum. 

Calice  à cinq  dents.  Corolle  en  roue,  à cinq  . 
lobes.  Cinq  étamines.  Style  nul.  TVois  stigmates. 
Baie  monosperme.  1 

i.  Viorne  Laurier-Tin.  Viburnwn  Tinus. 

V.  foliis  integerrimis , ovatis;  ramificationibus  venarum 
subtus  villoso-glandulosis  Lin.  Spec.  383. — Curtis.  Magaz. 
t.  58.  — Duham.  Arb.  Ed.  nov.  a,  t.  57.  France  me'rid.  C, 

• a.  Viorne  à feuilles  rudes.  Viburnum  rigidum. 

V.  arborescens,  hirsutum  ; foliis  ovalibus,  integerrimis, 
rigidis , rugosis , basi  ad  oras  eglandulosis  Vent.  Mal- 
maison.  98.  Ic.  Canaries.  Or.  B. 

3.  Viorne  nue.  Vïburnwn  nudum. 

V.  foliis  ovalibus  , subrugosis,  margine  revolutis,  obso- 
lète crenulatis.  Hort.  Kew.  1 , p.  370.  — Mile.  Ic.  U 274. 
Virginie.  C. 

4.  Viorne  luisante.  Vïbumum  Lentago. 

V.  foliis  lato-ovatis,  acuminatis,  argute  serratis;  peliolis 
marginatis,  crispis.  Hort.  Kew.  1 , p.  372.  Canada.  C. 

5.  Viorne  à feuilles  de  Prunier.  Vïburnum 
prunifolium. 

foliis  obovato-subrotnndis  ovalibusque , glabris  , ar- 
gute serratis,  peliolis  marginatis.  Hort.  Kew.  1,  p.  071. 
Canada.  C. 
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6.  Viorne  à feuilles  de  Poirier.  Viburnum 

pyrifolium. 

V.  foliis  ovatis , glabris,  serralis;  fructu  oblougo.  Amé- 
rique sept.  C. 

7.  Viorne  à feuilles  de  Cassiué.  Viburnum 

cassinoides. 

V.  foliis  lanceolatis , lævibus , margine  revolutis , obso- 
lète crenalis.  Hort.  Kew.  1 , p.  370.  Caroline,  Géorgie. 
Or.  C. 

8.  Viorne  à feuilles  de  Grenadier.  Viburnum 
punicifolium. 

V.  foliis  oboratis,  lævibus,  nitidis , denliculatis,  gla- 
berritnis.  Amérique  sept.  Or.  C. 

g.  Viorne  cotonneuse.  Viburnum  Lantana. 

Y.  foliis  cordatis , serralis , venosis , subtus  tomentosis 
Lin.  Spec.  384.  — Jacq.  Austr.  4,  t.  54».  France.  C. 

— canadensis.  — de  Canada. 

• 

10.  Viorne  dentée.  Viburnum  derUatum. 

Y.  foliis  ovatis  , dentato-serratis , plicatis  Lin.  Spec. 084. 

— Jacq.  Hort.  t.  5(3.  Caroline.  C. 

— longifolium.  — à feuillei  longues.  

11.  Viorne  à feuilles  d’Erable.  Viburnum 

cicerifolium.  ■ 3 

Y.  foliis  trilobis , acuminatis , argule  serralis  ; petiolis 
eglandulosis , pilosis  YVild.  Spec.  1,  p.  1489.  Virginie, 
Pensylvanie.  C. 
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12.  Viorne  Obier.  Viburnum  Opulus. 

V.  foliis  trilobis,  acuminato-denlatis  ; petiolls  gland  u- 
losis,  glabris  Wild.  Spec.  1 , p.  1490.  — Fl.  Dan.  t.  66i. 
France.  C. 

— sterilis.  — boule  de  neige. 

On  cultive  les  Viornes  pour  l’ornement  des 
bosquets.  Toutes  les  espèces  de  ce  genre  ont  les 
feuilles  opposées  , et  de  joiies  fleurs  blanches, 
réunies  en  corymbes  comme  celles  des  G>r- 
nouillers  ; elles  sont  très-nombreuses  , et  s’épa- 
nouissent au  retour  du  printemps.  La  seconde , 
la  septième  et  la  huitième  doivent  être  abritées 
en  hiver  daus  la  serre  tempérée.  Le  Laurier- 
Tin  craint  aussi  les  gelées;  mais  on  peut  l’élever 
en  pleine  terre  en  lui  donnaut  un  abri  contre  les 
vents  du  nord.  Celui  ci  conserve  sa  verdure  toute 
l’année,  et  quand  l’hiver  est  doux,  il  fleurit  quel- 
quefois dans  cette  saison.  C’est  un  très- bel  ar- 
brisseau. Ses  baies  deviennent  bleues  en  mûris- 
sant. Lobel  dit  qu'elles  sont  huileuses. 

- L’Obier  de  nos  bois  se  distingue  par  ses  feuilles 
lobees,  par  ses  fleurs  rayonnantes  ,et  par  ses  baies, 
qui  se  colorent  d’un  rouge  vif  à l’époque  de  la 
maturité.  La  Boule  de  neige  n’est  qu’une  variété 
de  celte  espèce  , dont  toutes  les  fleurs  ont  doublé 
et  sont  devenues  stériles.  Ses  fleurs,  réunies  en 
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sphères  suspendues  aux  sommités  des  branches , 
sont  d’une  blancheur  éclatante  et  d’une  grande 
beauté.  Comme  elles  s’épanouissent  avec  les 
Lilas  , les  Arbres  de  Judée  et  les  Cytises , ou 
les  plante  ensemble  et  on  en  forme  des  massifs. 
Les  diverses  espèces  qui  nous  sont  venues  d’Amé- 
rique , telles  que  la  Viorne  dentée,  celle  à feuilles 
d’Erable , les  espèces  à feuilles  de  Poirier  et  de 
Prunier , méritent  aussi  une  place  distinguée  dans 
les  bosquets  de  printemps. 

On  multiplie  ces  arbrisseaux  de  drageons,  de 
boutures , de  marcottes , et  de  graines  qui  ne 
lèvent  que  la  seconde  année.  Us  aiment  les  terres 
légères , fraîches  et  un  peu  ombragées. 

SUREAU.  Sambucus. 

Calice  à cinq  dents.  Corolle  en  roue , à cinq 
divisions  profondes.  Cinq  étamines.  Trois  stig- 
mates. Baie  polysperme. 

1 

1.  Sureau  de  Canada.  Sambucus  canadensis. 

»* 

S.  cymis  (juinqucpartilis  ; foliis  subbipinnatis;  cauie  fru- 
tescente Lin.  Spcc.  585.  Canada.  C. 

2.  Sureau  noir.  Sambucus  nigra. 

S.  cymis  quinquepartilis  ; caule  arboreo  Lin.  Spec.  585. 

- Dan,  t.  545.  France.  JB. 

) ■'  ‘ / 
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3.  Sureau  lacinié.  Sambucus  laciniata. 

S.  fol  iis  pinnatifidis;  floribus  umbellatis  ; caule  frulicoso, 
ramoso  Mux.  Dict.  n.  a.  France.  B. 

4.  Sureau  vert.  Sambucus  vires  cens. 

S.  caule  arboreo  ; cyuiis  quinquepartitis  ; fruclu  viridi. 
France.  B. 

5.  Sureau  à grappes.  Sambucus  racemosa. 

S.  racemis  composais , oratis  ; caule  arboreo  Lu*.  Spec. 
556.  — Jacq.  le.  t.  09.  France.  C. 

Les  Sureaux  viennent  dans  presque  tons  les 
terreins.  On  peut  les  élever  de  graines  , de  mar- 
cottes , et  de  boutures  que  l'on  plante  en  automne 
ou  au  printemps.  Ils  ont  un  beau  feuillage  et  de 
jolies  fleurs.  Celles  du  Sureau  noir,  disposées  en 
larges  parasols,  sont  d’une  blancheur  éclatante, 
et  contrastent  agréablement  avec  le  vert  foncé 
de  son  feuillage  : elles  sont  odorantes , et  s’épa- 
nouissent au  priutemps.  On  eu  met  dans  le  vi- 
naigre pour  lui  donner  de  la  saveur  ; on  en  preud 
l’infusion  pour  exciter  les  sueurs , et  elles  purgent 
légèrement  lorsqu'elles  sont  fraîches.  On  les  em- 
ploie extérieurement  en  cataplasmes  et  en  lotions 
pour  résoudre  les  tumeurs  et  calmer  les  inflam- 
mations. L’écorce  est  purgative,  et  les  baies  sout 
diurétiques.  On  en  fait  une  sorte  de  vin  en  les 
mettant  fermenter  avec  du  sucre , du  gingembre 
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et  du  girolle  ; enfin  on  en  retire  une  couleur  que 
l’on  fixe  avec  l’Alun.  Le  bois  devient  très-dur 
avec  les  années;  les  tourneurs  et  les  ébénistes 
l’emploient  à divers  usages  ; il  résiste  long-temps 
à l’humidité , et  l’on  en  fait  des  pieux  : presque 
tous  les  terreins  lui  sont  indifférons.  On  peut 
planter  le  Sureau  noir  dans  les  sables  pour  les 
fixer  et  y former  des  haies.  Les  troupeaux  n’en 
mangent  pas  les  feuilles  à cause  de  leur  odeur. 
Le  Sureau  lacinié  a un  joli  feuillage  ; ce  n’est 
qu’une  variété  du  précédent  : en  semant  les  grai- 
nes de  l’un,  ou  obtient  quelquefois  l’autre.  Celui 
à grappes  est  remarquable  par  ses  (leurs  jaunâtres, 
et  surtout  par  ses  baies,  qui  se  teignent  d’un  rouge 
vif  en  automne.  On  le  plante  dâus  les  bosquets  ; 
il  s’élève  beaucoup  moins  que  l’autre.  Le  Sureau 
à fruit  vert  me  paroît  une  espèce  distincte  du 
Sureau  noir.  Celui  de  Canada  a le  feuillage  d’ un 
vert  assez  gai  : il  s’élève  peu , et  vieut  en  pleine 
terre  dans  nos  climats. 

CORNOUILLER.  Cornus. 

Calice  à quatre  dents.  Corolle  à quatre  pétales. 
Quatre  étamines.  Un  style.  Un  drupe  renfermant 
une  noix  à deux  loges. 

i.  Cornouiller  sanguin.  Cornus  sanguinea . 

C.  ramis  reclis foliis  ovatis , concoloribus  ; cyxnis.de- 
pressis  l’Hér.  Corn,  5.  — Fl.  Dan,  t.  481.  France.  1 U. 
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2.  Cornouiller  blanc.  Cornus  alba. 

C.  ramis  recurvatis  ; foliis  lato  - ovatis , subtus  canis  ; 
cymis  depressis  l’Héb.  Corn.  6.  Canada.  B. 

3.  Cornouiller  serré.  Cornus  stricta. 

C.  ramis  strictis;  foliis  ovatis,  concoloribus , nudiusculis; 
cymis  paniculatis  l’Hér.  Corn.  8,  t.  4.  — Mill.  Je.  t.  104. 
Amérique  sept.  B. 

4.  Cornouiller  paniculé.  Cornus  paniculata. 

C.  ramis  crectis ; foliis  ovatis,  subtus  canis;  cymis  pani- 
culatis l'Héb.  Corn,  g,  t.  5.  — . C.  racemosa  Lamarck. 
Dict.  2,  p.  11 6.  Amérique  sept.  B. 

5.  Cornouiller  Âmomum.  Cornus  sericea. 

C.  ramis  patulis  ; foliis  ovatis,  subtus  ferrugineo-sericeis ; 
cymis  depressis  l’Hér.  Corn.  5,  t.  2.  — C.  amomum  Mile. 
— C.  cœrulea  Lamarck.  Dict.  2,  p.  1 j6.  Amérique  sept.  D. 

6.  Cornouiller  à feuilles  rondes.  Cornus 

circinata. 

C.  ramis  verrucosis  ; foliis  orbiculalis,  sublus  tomentosis, 
canis;  cymis  depressis  l’Hér.  Corn,  y,  t.  5.  — C.  rugosa 
Lamarck.  Dict.  a,  p.  ti5.  Pensylvanie.  C. 

7.  Cornouiller  à grandes  fleurs.  Cornus  florida. 

C.  arborea  ; involucro  maximo , folfolis  obcordalis  Lin. 

1 Spec.  171.  — Catesb.  Car.  t.  27.  Virginie.  C. 
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8.  Cornouiller  mâle.  Cornus  mas. 

C.  arborea;  umbellis  icvoluerum  æquantibus  Lw.  Spec. 
171.  — Cornus  Clus.  Hist.  ta.  le.  — Duuam.  Arb.  Ed. 
nov.  t.  45.  France.  E. 

— flava.  — à fruit  jaune. 

i3.  Cornouiller  à feuilles  alternes.  Cornus 
altemifolia. 

C.  foliis  alternis  Lin. fil.  Suppl.  1 a5.  — L’Hér.  Corn.  10 , 
t.  6.  Pensylvanie.  B. 

Les  Cornouillers  ont  un  beau  feuillage , et  de 
jolies  (leurs  blanches , rapprochées  eu  corymbe. 
Ils  ne  sont  pas  sensibles  aux  froids  de  nos  climats , 
et  s’accommodent  de  presque  tous  les  lerreius  , 
quoiqu’ils  préfèrent  ceux  qui  sont  frais  et  un  peu 
ombragés.  Nous  exceptons  celui  à grandes  lleurs, 
qu’il  faut  cultiver  dans  la  terre  de  Bruyère  si 
l’on  veut  qu’il  réussisse.  On  les  multiplie  de  dra- 
geons , de  marcottes , et  de  graines  que  l’on  sème 
en  automne , sinon  elles  ne  lèveroient  que  la  se- 
conde année.  L’espèce  à feuilles  alternes  se  dis- 
tingue par  ce  caractère  de  toutes  les  autres , qui 
les  ont  opposées.  L’Amomum  a le  fruit  bleu , 
et  les  nervures  parsemées  de  petits  poils  roux. 
Le  Circinata  est  remarquable  par  6es  larges 
feuilles  ridées,  arrondies  ou  ovales.:  ses  baies 
sont  blanches.  Le  Florida  a les  Heurs  accompa- 
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gnées  d’un  large  involucre  de  couleur  pourpre. 
Le  Cornouiller  en  panicule  et  celui  que  l’on 
nomme  élancé,  à cause  de  la  disposition  de  se9 
branches,  sont  aussi  deux  arbrisseaux  fort  inté- 
ressans.  Le  premier  a les  feuilles  glauques  eu 
dessous;  celles  du  second  sont  vertes  des  deux 
côtés.  Le  Cornouiller  blanc  , ainsi  nommé  à 
cause  de  la  couleur  de  son  fruit,  a un  beau 
feuillage  , et  se  distingue  surtout  par  ses  ra- 
meaux étalés. 

Le  Sanguin,  qui  croît  au  milieu  de  nos  bois, 
tire  son  nom  de  la  couleur  de  ses  rameaux  : c’est 
un  arbre  de  cinq  à six  mètres  d’élévation.  Ses  baies 
sont  noires , amères  et  slyptiques  ; on  en  retire 
par  la  compression  , après  les  avoir  fait  bouillir 
dans  l’eau,  une  huile  qu’on  brûle  dans  les  lampes. 
Césalpin  dit  que  les  grives  les  mangent  pendant 
l’hiver  ; mais  Dodoens  assure  qu’aucun  oiseau  ne 
s’en  nourrit.  Le  bois  est  noueux,  et  a beaucoup 
de  dureté  ; il  est  recherché  des  tourneurs  , et 
on  l’emploie  à beaucoup  d’usages. 

Le  Cornouiller  mâle  est  un  petit  arbre  de 
quatre  à six  mètres  ; il  fleurit  à la  fin  de  l’hiver. 
Ses  fleurs  sont  jaunes , petites , et  sortent  des  bour- 
geons qui  naissent  sur  le  tronc  et  sur  les  branches. 
Ses  fruits  mûrissent  en  automne  ; ils  sont  rouges 
ou  jaunes , et  ont  la  grosseur  et  la  forme  d’une 
olive.  Leur  pulpe  renferme  un  noyau  obloug  et 


Digitized  by  Google 


CHÉVREPEUII.LÏS.  35  3 

osseux  ; leur  saveur  est  un  peu  acerbe  et  astrin- 
gente. Ou  les  mange  crus  ou  confits  dans  le  sel, 
ou  même  dans  le  sucre.  Cet  aliment  est  sain  et 
agréable.  Le  bois  de  Cornouiller  mâle  est  d’une 
grande  dureté,  et  on  l’emploie  à divers  usages: 
on  en  fait  des  manches  d’outils,  des  dents  et  des 
rayons  de  roue.  Celui  des  espèces  d’Amérique 
est  pareillement  très-solide. 

Les  anciens  connoissoient  le  Cornouiller;  Théo* 
phrasle,  Pline  et  autres  en  ont  parlé  : ils  en  dis- 
tinguoient  de  deux  sortes,  l’un  mâle  et  l'autre 
femelle.  Le  mâle  est  évidemment  celui  que  nous 
appelons  de  ce  nom.  Voyez  Théophr.  liv.  3, 
chap.  12.  Pline  dit  que  son  bois  est  fort  dur, 
qu’on  l’employoit  à faire  des  rayons  de  roue  et 
des  chevilles.  Quaut  au  Cornouiller  femelle  des 
anciens , il  est  très-douteux  que  ce  soit  notre 
Cornouiller  sanguin.  Théophraste  assure  que  son 
fruit  n’est  pas  mangeable;  que  son  bois  est  mon  , 
et  qu’il  contient  beaucoup  de  moelle.  Pli  ne  en  parle 
à-peu-près  dans  les  mêmes  termes  : « Le  Cor- 
» nouiller  femelle  , dit-il , qui  est  du  même  genre 
» que  le  mâle,  produit,  après  l'automne,  des 
» baies  acerbes  dont  auOun  animal  ne  se  nourrit. 
» Son  bois  est  fongueux  et  inutile,  tandis  que 
» celui  du  Cornouiller  mâle  est  un  des  plus  so- 
rt lides  que  l’on  connoisse  ».  Ejc  eodem  gênera 
fœmina  pçst  autumnum  ferb  baccas  acerbas  et 
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ingustabiles  cuncds  animanlibus  ; ligno  quoque 
fungosa  et  inutilis  , cum  mas  quoque  è fortissi- 
mis  sic.  Plin.  lib.  16,  cap.  1 1. 

On  faisoit  autrefois  des  javelots  avec  le  bois  du 
Cornouiller  mâle. 

Conjecto  sternit  jaculo,  volât  itala  Cornus.  Virg. 

Apta  fretis  abies,  bellis  accommoda  Cornus.  Clacd. 

Les  anciens  avoient  observé  que  le  fruit  des 
Cornouillers  sauvages  est  d’un  meilleur  goût  que 
celui  des  Cornouillers  cultivés.  Théophk.  liv.  3, 
chap.  3. 

LIERRE.  Hedera. 

Calice  tombant,  à cinq  dents.  Corolle  à cinq 
pétales.  Cinq  étamines  alternes  avec  les  pétales. 
Une  baie  à cinq  loges  monospermes  , couronnée 
par  la  base  du  calice  qui  persiste. 

Lierre  commun.  Hedera  Hélix. 

H.  foliis  ovatis  lobatisque  Lin.  Spec.  aga.  — Bull.  Ilerb. 
t.  i33.  France.  B. 

Le  Lierre  conserve  ses  feuilles  toute  l’année  ; 
elles  sont  dures,  lisses,  un  peu  épaisses,  d’un 
vert  sombre  , souvent  panachées , entières  ou 
partagées  en  lobes.  Ses  Heurs  sont  d’une  couleur 
pâle,  réunies  en  corymbes  sphériques  aux  som- 
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mités  des  rameaux  , et  les  baies  qui  leur  suc- 
cèdent se  teignent  d’une  couleur  noire  à l’époque 
de  la  maturité. 

Lorsque  le  Lierre  est  très-jeune  et  qu’il  rampe 
encore  sur  la  terre , ses  feuilles  sont  entières 
et  lancéolées  ; quand  il  devient  adulte  et  qu’il 
grimpe  sur  les  arbres  ou  sur  les  murs , elles  se 
découpent  en  plusieurs  lobes  ; enfin  dans  un  Age 
avancé,  celles  des  rameaux  qui  se  détachent  de 
son  appui  prennent  une  forme  ovale. 

Les  Lierres  aiment  les  terreins  frais  et  om- 
bragés ; ils  parviennent  quelquefois  à une  grande 
hauteur,  et  j’en  ai  vu  dont  le  troue  étoit  de  la  gros- 
seur du  corps  d’un  homme.  Ce  tronc  produit  un 
grand  nombre  de  rameaux  tortueux  et  ilexibles , 
d’où  sort  une  multitude  de  petites  racines  qui 
s'insinuent  dans  les  gerçures  de  l’écorce  des  ar- 
bres , dans  les  interstices  des  murs  , ou  dans  les 
fentes  des  rochers  : elles  soutiennent  le  Lierre  et 
le  nourrissent , tellement  qu’il  continue  de  vivre 
et  de  végéter  lorsque  le  tronc  a été  scié  près  de 
la  terre.  Il  épuise  et  étouffe  souvent  les  arbres 
autour  desquels  il  se  roule , et  il  démolit  et  reu* 
verse  quelquefois  les  murs  qu’il  couvre  de  sa 
verdure.  Il  peut  aussi  vivre  sans  appui;  mais  alors 
il  a beaucoup  moins  de  vigueur. 

Le  bois  de  Lierre  est  mou,  léger  et  poreux. 
Les  cordonniers  s’en  servent  pour  aiguiser  et 
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adoucir  les  tranchets  avec  lesquels  ils  coupent  le 
cuir,  et  l’on  en  a l'ait  des  (dires  pour  les  fontaines 
de  cuisine.  Le  cœur  est  quelquefois  agréablement 
veiné.  Vai  ron, Caton  et  Pline  avancent  que  si  l’on 
verse  du  vin  mêlé  avec  de  l’eau  dans  un  vase 
de  Lierre,  le  vin  passe  à travers  les  pores,  et 
que  l’eau  reste  dans  le  vase  ; mais  cette  expérience 
a été  répétée  sans  succès.  Varenne  - Feuille  dit 
que  le  pied  cube  pèse  environ  19  kilogrammes. 

On  peut  tirer  un  grand  parti  du  Lierre  dans  les 
jardins  anglais,  pour  donner  un  air  de  vétusté  à 
des  ruiues , et  un  aspect  sauvage  à des  rochers. 

Le  Lierre  est  très-commun  en  France,  et  par- 
ticulièrement dans  la  haute  Bretagne,  où  la  plu- 
part des  Chênes  eu  sont  couverts.  Toutes  ses  par- 
ties exhalent  une  odeur  forte  quand  on  les  écrase. 
Les  feuilles  ont  une  saveur  amère  et  uauséalionde  ; 
on  en  fait  rarement  usage  à l’intérieur;  maison 
les  emploie  extérieurement  pour  délergcr  les 
plaies  et  les  ulcères,  pour  faciliter  l’écoulement 
des  cautères  et  des  vésicatoires,  etc.  Des  méde- 
cins assurent  que  la  décoction  de  feuilles  de 
Lierre  dans  du  vin  est  un  puissant  diurétique, 
et  que  cette  Ixnsson  est  très-efficace  contre  la  gra- 
velle.  Les  baies  sont  purgatives  et  excitent  le  vo- 
missement. Les  grives  et  les  merles  les  mangent 
l’hiver.  Eu  Bretagne  les  feuilles  de  Lierre  sont 
d’une  grande  ressource  lorsque  les  fourrages 
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sont  peu  abondons.  On  les  cueille  et  on  les  donne 
aux  chèvres,  aux  moutons  et  aux  vaches,  qui  les 
mangent  avec  avidité. 

Dans  les  pays  chauds,  il  découle  du  Lierre  un 
suc  qui  se  durcit  à l’air  et  se  réunit  en  petites 
masses  irrégulières.  Cette  substance  est  connue 
sous  le  nom  de  Gomme-Lierre ; elle  est  d’un  brun 
roussâtre , lisse , sans  transparence  , d’une  con- 
sistance assez  ferme, et  elle  se  ramollit  facilement 
sous  les  doigts.  Sa  saveur  est  astringente  et  n’a 
rien  de  désagréable  ; lorsqu’on  la  brûle  elle  donne 
une  llamme  claire,  et  répand  une  odeur  appro- 
chante de  celle  de  l’encens.  Elle  a une  vertu  bal- 
samique , et  on  en  fait  des  teintures  avec  l’esprit- 
de-vin. 

Le  Lierre  étoit  bien  connu  des  anciens.  Les 
naturalistes,  les  historiens,  les  poètes,  les  mé- 
decins en  font  souvent  mention  ; ils  en  distin- 
guoient  de  plusieurs  sortes,  à raison  de  la  gran- 
deur de  la  plante  , de  la  couleur  des  feuilles  et 
des  fruits  ; mais  ce  ne  sout  que  des  variétés  de  la 
même  espèce.  Pline,  liv.  16,  chap.  34,  a confondu 
avec  le  Lierre  un  Ciste  à fleurs  roses  dont  on 
tressoit  des  couronnes,  erreur  qui  a déjà  été  rele- 
vée par  quelques  auteurs. 

Le  Lierre  étoit  consacré  à Bacchus,  soit  à cause 
de  sa  verdure  perpétuelle , emblème  de  l’éter- 
nelle jeunesse  du  dieu  de  la  vendange  , soit  parce 
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qu’on  lui  attribuoit  la  propriété  de  suspendre 
l’ivresse , ou,  suivant  d’autres,  d’en  augmenter  le 
délire  lorsqu’on  en  mêloit  au  vin.  Dans  les  jours 
de  fête , les  statues , les  thyrses , les  casques  , les 
boucliers  du  dieuétoient  ornés  de  Lierre  , et  les 
Bacchantes  en  portoient  des  couronnes.  On  en 
couronuoit  aussi  les  poètes,  et  quelquefois  même 
les  vainqueurs.  Pline  nous  appreud  qu’ Alexandre, 
à son  retour  de  l’Inde,  porloit  une  couronue  do 
Lierre.  Liv.  i6,chap.  34. 
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ARALIES.  Araliæ. 

L’ordre  des  Aralies  est  intermédiaire  entre  ceux 
des  Chèvrefeuilles  et  des  Ombelles.  Il  diffère  de 
ces  dernières  par  ses  graines  renfermées  dans  un 
péricarpe , et  des  Chèvrefeuilles  par  le  nombre 
des  styles. 

Les  Aralies  ont  les  feuilles  alternes , souvent 
décomposées;  des  (leurs  en  ombelle;  un. calice 
entier  ou  denté  , faisant  corps  avec  l’ovaire  ; 
une  corolle  polypétale , attachée  au  sommet  de 
l’ovaire  ; des  étamines  en  nombre  déliui  ; deux 
ou  un  plus  grand  nombre  de  styles  ; une  capsule 
ou  une  baie  partagée  en  autant  de  loges  mono- 
spermes qu'il  y a de  styles. 

Cette  famille , peu  nombreuse  , n’est  composée 
que  de  plantes  étrangères. 

A R A L I A.  Aralia. 

Calice  persistant,  à cinq  dents.  Cinq  pétales. 
Cinq  étamines.  Cinq  styles.  Baie  à cinq  loges. 

Aralia  épineux.  Aralia  spinosa. 

A.  arborcscens;  caule  foliisquc  aculeatis  Lin.  Spec.  59a. 
— Comm.  Horl.  1 , t.  47-  Virginie.  B. 
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L’Aralia  ne  s’élève  guère  au-dessus  de  cinq  à 
six  mètres.  Cet  arbre  est  remarquable  par  les 
nombreux  aiguillons  dont  son  écorce  est  hé- 
rissée , et  par  ses  grandes  feuilles  plusieurs  fois 
pennées  et  d’une  verdure  agréable.  Ses  fleurs, 
qui  sont  petites,  très-nombreuses,  d’une  couleur 
herbacée,  et  disposées  en  larges  panicules  au 
sommet  des  branches  , s’épanouissent  en  été , 
et  ses  baies  prennent  une  couleur  rousse  eu 
mûrissant.  Le  boistle  l’Aralia  est  très-mou  , et  je 
ne  lui  commis  aucun  usage.  Les  feuilles  ont  une 
odeur  forte  et  une  saveur  piquante.  Coldendit 
que  les  sauvages  d’Amérique  en  prennent  l’infu- 
sion contre  les  douleurs  de  rhumatisme,  et  pour 
guérir  l’hydropisie. 

L’Aralia  est  originaire  de  la  Caroline  et  de  la 
Virginie  ; il  est  sensible  au  froid,  et  sujet  à geler 
dans  les  hivers  rigoureux.  Quand  on  veut  le  cul- 
tiver en  pleine  terre  dans  nos  climats,  il  faut 
l’abriter  des  vents  du  nord,  le  mettre  à une  ex- 
position chaude  , et  couvrir  le  pied  avec  du  fu- 
mier pendant  l’hiver.  On  le  multiplie  de  drageons , 
et  de  graines  qui  viennent  de  l’Amérique  sep- 
lenlriouale , et  qu’on  sème  sur  couche  au  prin- 
temps dans  des  terrines.  Ou  abrite  les  jeunes 
plants  dans  l’orangerie  pendant  l’hiver,  et  on  les 
met  en  pleine  terre  quand  ils  ont  pris  de  la  vi- 
gueur. Comme  les  baies  sont  poly spermes,  il  faut 
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les  mettre  tremper  dans  l’eau  pendant  quelques 
heures  avant  de  les  semer,  et  les  froisser  entre 
les  mains  pour  eu  séparer  les  graines, qui  ne  lèvent 
que  la  seconde  année.  Lorsque  le  tronc  de  l’ Aralia 
gcle , il  ne  faut  pas  arracher  la  souche , parce 
qu’elle  repousse  souvent  des  rejetons  au  retour 
du  printemps. 


P A N A X.  Panax. 

Fleurs  polygames.  Calice  persistant,  à cinq 
dents.  Cinq  pétales.  Cinq  étamines.  Deux  styles. 
Baie  à deux  loges  monospermes. 

Panax  épineux.  Panax  aculcatiim. 

P.  foliis  ternatis;  s un  unis  jux  ta  flores  eonfertis,  siropîï- 
cibus;  petiolis  ramulisque  aculcalis;  caule  fruticoso.  Ilort. 
Kew.  3 , p.  448.  — Ja ctj.  Ic.  Rar.  t.  G34.  Chine.  Or.  C. 

Le  Panax  épineux  passe  l’hiver  dans  l’oran- 
gerie , et  se  perpétue  de  boutures  et  de  drageons. 
Cet  arbrisseau  11’a  guère  qu’un  mètre  de  hauteur. 
Scs  feuilles  sont  ternées,  d’un  vert  luisant , et  ses 
tiges  ainsi  que  ses  rameaux  sont  garnis  d’aiguil- 
lons. C’est  à ce  genre  qu’appartient  le  Ginseng, 
dont  les  Chinois  l'ont  un  usage  si  fréquent. 


« 
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OMBELLIFERES.  Ombelliferje . 

L’ordre  des  Ombellifères  est  le  plus  naturel  et  le 
plus  facile  à distinguer  de  tout  le  règne  végétal; 
mais  il  est  en  même  temps  très- difficile  de  le  di- 
viser en  geures,  parce  que  les  espèces  qui  le  com- 
posent ont  eutre  elles  une  si  grande  affiuité , 
qu'elles  forment  pour  ainsi  dire  une  chaîne  non 
interrompue.  Il  n y a point  d’arbres  connus  dans 
cette  série , et  on  n’y  trouve  même  qu’un  très- 
petit  nombre  d'arbrisseaux. 

Les  feuilles  des  Ombellifères  sont  alternes  (op- 
posées dans  une  seule  espèce  ) , le  plus  souvent 
décomposées,  quelquefois  simples,  portées  sur 
un  jæliole  élargi  h la  base , et  qui  forme  une 
gaine  autour  de  la  lige  : toutes  ont  des  fleurs  en 
parasol  , avec  un  iuvolucre  ou  sans  involucre; 
une  corolle  à cinq  pétales  attachés  au  sommet  de 
l’ovaire;  cinq  étamines  alternes  avec  les  pétales; 
un  ovaire  couronné  d’un  petit  calice  ; deux  styles 
ordinairement  persislans , terminés  chacun  par 
un  stigmate  ; deux  graines  nues,  appliquées  l’une 
contre  l’autre , qui  se  séparent  d’elles-mêmes  de 
bas  en  haut  à l’époque  de  la  maturité , et  adhè- 
rent par  le  sommet  à l’extrémité  d’un  axe  cen- 
tral , filiforme  et  souvent  bifurqué  ; un  embryon 
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très-pelit , placé  au  sommet  d’un  périsperme  car- 
tilagineux. 

Celle  famille  conlieut  des  plantes  alimentaires, 
des  plantes  médicinales,  et  des  plantes  vénéneuses, 
ainsi  que  plusieurs  espèces  qui  donnent  des  gom- 
mes-résines , telles  que  le  Gaibanum,  l'Opopanax , 
FAssa-fœtida,  etc. 

BUBON.  Bubon. 

Iuvolucre  à plusieurs  feuilles  étroites.  Graines 
ovales , striées. 

i.  Bubon  Gaibanum.  Bubon  Gaibanum. 

B.  fol  iis  ovato-cuneiformibus  , acutis  , argute  serratis  ; 
umbcliis  paucis  ; scminibus  glabris  ; caulc  frutescente , 
glauco.  Hort.  Kew.  1 , p.  55a.  — li crm.  Parad.  t.  i63.  — • 
Jacq.  Horc.  5,  t.  56.  Cap.  Or.  C. 

2.  Bubon  lisse.  Bubon  lævigalum. 

B.  foliis  lanceolatis,  obtusissime  et  obsolelissimecrenatis; 
scminibus  glabris  ; caulc  frutescente.  Horc.  Kew.  t , p.  55a. 
Cap.  Or.  C. 

Bubon  gommifère.  Bubon  gammiferum. 

B.  foliolis  incisis  , acuminatis;  inferioribus  latioribus; 
scminibus  glabris  ; caule  frutescente.  Hort.  Kew.  t , p.  35a. 
— Comm.  Hort.  a,  t.  58.  Cap.  Or.  D. 

Ces  trois  espèces  de  Bubon  passent  l’hiver  dans 
la  serre  tempérée  sous  le  climat  de  Paris,  et  il  est 
probable  qu’elles  viendroieul  en  pleine  terre  dans 
le  midi  de  la  France. 
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La  première , connue  sous  le  nomdeGalhanum, 
est  un  arbrisseau  rameux , glabre,  d’un  à deux 
mètres  de  hauteur, dont  la  tige  est  lisse,  noueuse, 
de  la  grosseur  du  doigt  , teinte  d’une  couleur 
pourpre , et  couverte  d’une  poussière  glauque. 
Les  feuilles , deux  ou  trois  fois  pennées  , ont  des 
folioles  glauques  en  dessous  , taillées  en  coin  ou 
en  éventail , incisées,  quelquefois  lobées , et  iné- 
galement dentées  au  sommet. 

L’Ombelle  est  large , convexe , terminale, 
composée  d’un  grand  nombre  de  rayons  accom- 
pagnés d’un  involucre  de  dix  à douze  folioles 
étroites,  abaissées  et  membraneuses  sur  les  bords. 
Les  pétales  sont  d’un  jaune  tirant  sur  le  vert , et 
le  fruit  est  formé  de  deux  graiues  glabres  , ob- 
longues,  un  peu  convexes , et  marquées  chacune 
de  trois  petites  côtes  longitudinales. 

Le  Galbanum  découle  naturellement , ou  par 
incision  ,des  noeuds  de  la  tige  de  cette  plante  ; c’est 
line  substance  gommo-résineuse sèche , tenace, 
un  peu  transparente , d’une  couleur  blanche  lors- 
qu’elle est  nouvelle,  et  qui  devient  jaune  ou 
même  brune  avec  le  temps.  Son  odeur  est  forte, 
et  sa  saveur  est  âcre  et  amère  ; elle  ne  se  dissout 
entièrement  ni  dans  l’eau , ni  dans  l’esprit- de-vin, 
ni  dans  le  vinaigre , et  elle  renferme  une  plus 
grande  quantité  de  résine  que  de  gomme. 

Le  Galbanum  est  employé  en  médecine.  Ou 
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Je  prend  intérieurement  pour  calmer  les  affec- 
tions nerveuses  ; on  l’applique  aussi  en  cata- 
plasmes pour  foudre  les  tumeurs  ou  pour  eu 
accélérer  la  suppuration  ; enfin  il  entre  dans  la 
préparation  de  plusieurs  médicamens. 

La  seconde  espèce  sc  distingue  par  ses  feuilles 
une  ou  deux  fois  pennées;  par  scs  pétioles  velus, 
comprimés  latéralement,  élargis  et  excavés  à la 
base, ainsi  que  par  ses  folioles,  qui  sout  lisses,  lan- 
céolées , inégalement  dentées  en  scie  , et  dont  un 
des  côtés  se  prolonge  plus  que  l’autre  sur  le  pé- 
tiole. 

La  troisième  a des  feuilles  décomposées  ; des 
folioles  lisses  , et  inégalement  divisées  en  lanières 
étroites  et  aiguës.  Commelin  dit  que  la  tige  con- 
tient un  suc  visqueux  fort  abondant , qui  se 
durcit  à l’air  , et  qui  ressemble  parfaitement  au 
Galbauum  du  commerce. 

BUPLÈVRE.  Buplevrum. 

Involucre  à plusieurs  feuilles.  Involucelle  ordi- 
nairement composé  de  cinq  folioles.  Pétales  jau- 
nes , roulés  en  dedans.  Graines  oblongues,  striées, 
convexes  d’un  côté.  Feuilles  simples,  entières. 

i.  Büplèvre  épineux.  Buplevrum  spinosum, 

B.  fruti-scens;  ramis  paniculæ  sessilibus,  nudis,  spines- 
ccntibus;  foliis  linearibus  Lik.  ül.  Suppl.  178.  — Goua». 
lllustr.  t.  2 , f.  5. 
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2.  Buplèvre  arbrisseau.  Buplevrum  fruticosuni. 

B.  frutescens  ; foliis  obovatis,  integerrimis  Lin.  Spec. 
343.  — Mill.  Ic.  t.  74.  France  méritl.  C. 

3.  Büplèvre  de  Gibraltar.  Buplevrum  gibral- 

taricum. 

B.  fruticosnm;  foliis  rigidis,  lanceolalis,  obliquis,  erec- 
tis,  mucronatis  ; involucris  reflexis  Desf.  sUl.  1 , p.  '255. 
— B.  coriaceura  l'Héb.  Stirp.  t.  67.  Barbarie.  Or.  C. 

Ces  trois  arbrisseaux  ont  des  feuilles  entières  , 
lisses,  coriaces  et  persistantes.  Le  second  est  le 
moius  délicat;  on  le  plante  dans  les  bosquets 
d’hiver.  Ses  (leurs , nombreuses , jaunes , dispo- 
1 sées  en  corymbe , s’épanouissent  dans  le  courant 
de  l’été.  Il  faut  l’abriter  des  vents  du  nord  , et  le 
couvrir  lorsqu'il  gèle  fortement.  Les  deux  autres 
doivent  être  renfermés  l’hiver  dans  l’orangerie. 
Les  Buplèvres  aiment  les  terreins  légers  et  secs  ; 
ils  se  perpétuent  de  drageons  et  de  graines. 
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RENONCULES.  Ranunculi. 

On  ne  trouve  pas  un  seul  arbre  dans  celle  fa- 
mille ; clic  n’est  composée  que  de  plantes  herba- 
cées, et  de  quelques  arbrisseaux  à tige  ordinaire- 
ment sarmenleuscs. 

Les  Renoncules  ont  une  corolle  polypélale , 
régulière  ou  irrégulière , insérée  sous  l’ovaire , 
entourée  d’un  calice  ou  sans  calice  ; des  étamines 
presque  toujours  indéfinies,  attachées  le  long  des 
bords  des  filets;  plusieurs  ovaires supères , rare- 
ment un  seul , surmontés  chacun  d'un  si) le  ou 
stigmate  persistant.  Ces  ovaires  deviennent  ou 
des  capsules  mouospermes  qui  ne  s’ouvrent  point, 
ou  bien  des  capsules  polyspermes  à une  loge  , qui 
s’ouvrent  longitudinalement  d’uu  seul  côté  , et 
dont  les  graines  sont  attachées  le  long  des  bords 
de  la  suture.  L’embryon  est  très-petit , placé  à la 
base  ou  au  sommet  d’un  périsperme  corné  , et  la 
radicule  est  supérieure  ou  inférieure.  Les  feuilles 
sont  alternes , quelquefois  opposées  comme  dans 
les  Clématites. 

La  plupart  des  plantes  de  celte  famille  contien- 
nent un  suc  âcre  et  irès-caustiqne  : un  grand 
nombre , telles  que  les  Pivoines,  les  Renoncules, 
les  Anémones  , les  Pieds-d' Alouette , etc.,  sont 
cultivées  pour  l’ornement  des  jardins. 
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CLÉMATITE.  Clematis. 

Calice  nul.  Corolle  à quaire  ou  ciuq  pétales; 
plusieurs  capsules  monospermes.  Style  croissant 
après  la  flcuraison. 

1.  Clématite  Viorne.  Clematis  Viorna. 

C.  foliis  composais  decomposilisque  ; foliis  o vatis Irificlis— 
que,  integcrrimis;  corollis  campanulatis;  pelalis  acum'ma- 
tis  Wild.  Spec.  a,  p.  1288.—  Dill.  EUham.  t.  1 18,  f.  144. 
Virginie.  C. 

2.  Clématite  bleue.  Clematis  vitice/la. 

C.  foliis  composais  decomposilisque;  foliolis  sublobatis, 
inlogerrimis  ; pelalis  obovaiis  , patentibus  Wild.  Spec.  2 , 
p.  1288.-—  C.  altéra  Clos.  Hist.  122.  Ic.  Italie,  Espagne.  C. 

3.  Clématite  crépue.  Clematis  crispa . 

C.  foliis  pinnalis  ternalisque;  foliolis  ovato-lanceolatis  , 
trilobisve,  integerrimis  ; corollis  campnnulalis , acuminalis, 
margine  unilululis  ; arislis  seminum  subulaiis,  nudis  Wild. 
Spec.  2 , p.  1289.  — Eli/uim.  t.  73,  f.  84.  Caroline. 
Or.  C. 

4.  Clématite  à grandes  fleurs.  Clematis Jlorida. 

C.  foliis  décomposais  ; foliolis  binatis  ternatisque  ; pelalis 
ovalis  Thcnb.  Jup.  240.  Japon.  Or.  C. 

5.  Clématite  d’Orient.  Clematis  onentalis. 

C.  foliis  composais;  foliolis  cuneiformibus , trilobis,  sub- 
dentatis,  acuminalis;  pelalis  interné  villosis  Wild.  Spec.  2 , 
p.  1 289.  — biu.  EUham.  L 1 19,  f.  i45.  Orient  Or.  C, 
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6.  Clématite  brûlante.  Clematis  Vitalba. 


C.  fol  iis  pinnatis  ; foliolis  scandcntibus,  corda  lis,  inciso- 
lobatis  Wild.  Spec.  2,  p.  1292.  — Jacq.  Austr.  t.  3o8. 
France.  C. 

7.  Clématite  de  Virginie.  Clematis  'virginiana • 

C.  foliis  tcrnatis  ; foliolis  cordatis  , sublobalo-angulatis  , 
«candentibus  ; floribus  dioicis  Lin.  Spec.  766.  Virginie.  C. 

8.  Clématite  odorante.  Clematis  Flammula . 

C.  foliis  inferioribus  pinnalis,  laciniatis;  summis  siiïipli- 
cibus  , inlegerrimis , lanceolatis  Lin.  Spec.  766.  — Flara- 
xnula  Don.  Pempt.  404.  Ic.  France,  mérid.  C. 

9.  Clématite  à vrilles.  Clematis  cirrhosa. 

. C.  cirrhis  scandens  ; foliis  simplicibus  Lin.  Spec.  766.  — 
Clematis  altéra  bcelica  Clus.  Hist.  i2Ô.  le.  Barbarie.  Or.  C. 

30.  Clématite  à grand  calice.  Clematis  calicina. 

C.  Involucro  calicino  approximato  ; foliis  ternatis  , în- 
termedio  tripartito.  Hart.  Kew.  2 , p.  2 jq.  — C.  balearica 
Lamarck.  Dict.  2 , p.  43.  Minorque.  C. 

. Les  Clématites  que  je  viens  d’indiquer  oui  des 
tiges  grêles  , sarmenleuses , touffues  et  entrela- 
cées. Elles  s’attachent  aux  corps  environnans  , et 
se  soutiennent  au  moyen  de  leurs  pétioles , qui 
s’entortillent  comme  des  vrilles.  Ou  les  cultive 
pour  l’ornement  des  jardins;  on  en  fait  des  ber- 
ceaux , des  palissades  le  long  des  murs , et  quel- 
1.  24 
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quefois  aussi  00  les  laisse  croître  en  buisson;  mais 
alors  il  faut  avoir  soin  de  les  élaguer.  La  C ématite 
bleue  porte  de  très-belles  lleurs  et  est  fort  re- 
cherchée. La Clématiteà  vrilles  et  l’espèceà  grand 
calice  fleurissent  en  hiver  ; leurs  fleurs  sont  d’un 
jaune  pâ'e,  et  leur  feuillage  a de  l’élégance.  Celle 
d’Orient  donne  ses  fleurs  en  automne  ; elles  sont 
«ombreuses  et  d’une  couleur  jaune  ; celles  de  la 
Clématite  odorante  exhalent  une  odeur  agréable. 
L’espèce  à grandes  fleurs  veut  être  abritée  en 
hiver  : c’est  un  arbrisseau  d’ornement.  EnGn  la 
Clématite  brûlante,  qui  croît  dans  nos  haies,  est 
aussi  fort  jolie  lorsqu’elle  est  garnie  de  fleurs;  et 
les  aigrettes  argentées  de  ses  graines,  qui  se  dé- 
veloppent en  automne , font  uu  très-bel  effet. 
Ses  tiges  flexibles  servent  à faire  des  liens  ; elles 
ne  sont  poinL  corrosives  lorsqu’elles  sont  tendres 
et  herbacées;  daus  le  midi  de  la  France,  on  en 
nourrit  le  bétail , et  on  en  mange  les  jeunes  pousses 
confites  dans  le  vinaigre. 

Les  Clématites  se  perpétuent  de  drageons  , de 
marcottes  et  de  semenoes  , et  viennent  daus 
presque  tous  les  terreius. 

ATRAGÉNÉ.  Atragenc. 

Calice  nul.  Quatre  pétales  extérieurs  plus 
grauds;  les  huit  à douze  intérieurs  plus  courts  , 
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élargis  et  arrondis  au  sommet.  Styles  penniformes  , 
persistans.  Plusieurs  capsules  monospermes. 

Atragéné  des  Alpes.  Atragene  alpina. 

A,  scandens;  foliis  biternatis,  serratis,  acuminatis;  pe- 
talis  exterioribus  quaternis;  interioribus  spathulatis  Wild. 
Spec.  3 , p.  1385.  — Jacq.  Austr.  t 34 1.  Alpes.  C. 

— flava.  — jaune. 

L’Atragéné  a la  plus  grande  affinité  avec  le9 
Gématiles  ; c'est  un  assez  joli  arbrisseau  à tige 
sarmenteuse , qui  fleurit  au  commencement  du 
printemps.  Ses  fleurs  sont  bleues  et  inclinées.  On 
en  cultive  une  variété  à fleurs  d’un  jaune  pâle. 
Elle  se  multiplie,  comme  les  Clématites , de  dra- 
geons, de  boutures  et  de  graines. 

ZANTHORHIZA.  Zanthorhiza. 

Calice  nul.  Cinq  pétales.  Cinq  nectaires  pédi* 
cellés.  Cinq  à dix.  étamines.  Plusieurs  capsules 
monospermes. 

Zanthorhiza  à feuilles  de  Persil.  Zanthorhiza 
apiifolia. 

Zanthorhiza  i.’lîÉR.Stirp.-g,i.  58.  Géorgie,  Caroline.  D. 

Arbuste  de  deux  ou  trois  décimètres,  dont  les 
feuilles,  deux  fois  pennées,  glabres,  incisées  et 
pointues , ressemblent  un  peii  à celles  du  Persil. 


37a  BE1TOKCÜLES. 

Ses  rteurs  sont  petites , d’une  couleur  pourpre 
foncée,  et  disposées  en  panicules  étalés  et  sou- 
vent inclinés,  qui  sortent  du  sommet  de  la  tige 
au  dessous  des  feuilles.  Le  bois  et  les  racines  ont 
une  couleur  jaune , et  peut-être  qu’il  seroit  pos- 
sible d’en  tirer  parti  pour  la  teinture.  Le  Zan- 
tborhiza  se  perpétue  de  drageons,  de  boutures  et 
de  graines. 
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CRUCIFÈRES.  Crvciferæ. 

Les  Crucifères  onl  un  calice  à quatre  feuilles, 
quatre  pelâtes  disposés  en  croix,  alternes  avec 
les  feuilles  du  calice,  et  insérés  sous  le  pistil; 
six  étamines,  dont  deux  plus  courtes;  un  ovaire 
supère,  surmonté  d’un  si}  le  ou  stigmate  persis- 
tant ; une  silique  ou  une  silicule  ; des  graines  sans 
périsperme;  des  feuilles  alternes;  des  Üeurs  or- 
dinairement disposées  en  grappes  simples  et  ter- 
minales, qui  s’allougeut  à mesure  que  les  Heurs 
se  développent. 

Celte  famille  renferme  beaucoup  de  plantes 
économiques,  médicinales  et  d’agrément.  On  n’y 
trouve  pas  un  seul  arbre. 

GIROFLÉE.  Cheiranthiis. 

Calice  fermé.  Silique  comprimée  on  cylindri- 
que. Graines  aplaties,  bordées  d’une  membrane. 

i.  Giroflée  à fleurs  changeantes.  Cheiranthus 
mutabilis. 

C.  fol  iis  lanecolntis,  acuminatis  , argute  serratis  ; caule 
frulescenie  ; siliquis  prdunculati*.  Hort.  Kew.  1 , p.  âgj. 
— Ci  rt.  Magaz.  ig5.  Ic.  Madère.  Or.  D, 
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2.  Giroflée  à feuilles  longues.  Cheiranthus 

longifolius . 

C.  fruticosus  ; foliis  Ion gissi mis , pendulis,  lineari-Ian- 
ccolatis,aciiminatis,  reraote  serratis  Vent.  Malmaison. 83. 
le.  Madère.  Or.  D. 

3.  Giroflée  à feuilles  linéaires.  Cheiranthus 

linearis.  , 

C.  frutescens $ foliis  linearibus , inlegerrimis , glabriuv. 
Culis  ; siliquis  linearibus , compressis , utrinque  atténuai» 
Vemt.  Malmaison.  85.  Madère.  Or.  D. 

4.  Giroflée  de  Farset.  Cheiranthus  Farselia. 

C.  siliquis ovalibus,  compressis;  foliis  lineari-lanceolatis  ; 
caule  fruticoso , erecto  Lis.  Mont.  94.  — Farselia  ægvp- 
tiaca  Farset.  i,ti.  Barbarie.  Or.  C. 

Ces  trois  espèces  de  Giroflées  doivent  être  abri- 
tées dans  l’orangerie  pendant  l’hiver.  Celle  de 
Farset  est  un  arbrisseau  d’environ  un  mètre,  dont 
les  fleurs,  d’une  couleur  brune,  exhalent  une 
odeur  de  vanille  extrêmement  agréable.  Elle  se 
distingue  sur-tout  par  la  largeur  de  ses  siliques. 
Les  autres  espèces  sont  fort  jolies,  et  pourroieut 
être  cultivées  comme  plantes  d’ornement.  On  les 
propage  de  marcottes , de  boutures,  et  de  graines 
que  l’on  sème  sur  couche  au  printemps. 
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A LYS  S O N.  Alyssum. 

Filets  des  deux  plus  courtes  étamines  munis 
d’une  ou  deux  dents.  Silicule  comprimée , orbicu- 
Jaire  ou  oblougue. 

j.  Alysson  épineux.  Alyssum  spinosum. 

A.  ramis  floriferis  spinosis  , persislcnlibus  ; foiiis  lineari» 
lanccolatis  , obtusis  , scriceis  Wild.  Spec.  459.  — Babrcl. 
X.  808.  France.  D. 

2.  Alysson  des  rochers.  Alyssum  saxalile. 

A.  caulibus  frutescentibus,  paniculalis;  foiiis  lanceola'.is , 
mollissions , répandis  Wild.  Spec.  5,  p.  480.  — àrdlih. 
Spec.  t.  7.  Crète.  D. 

3.  Alysson  des  Alpes.  Alyssum  alpestre. 

A.  caulibus  ascendcnlibus  , suffruticosis  ; foiiis  snbro- 
tundo  - spathuialis  , incauis  j racemis  corymbosis  Wiliv 
Spec.  5,  p.  461.  Alpes.  D. 

4.  Ai,Y5S<tN  argenté.  Alyssum  argettfcum. 

A.  caulibus  erectis  , suffruticosis  ; foiiis  sp.vhulafo- 
oblongis  , subtus  cams  ; racemis  paniculatis  ; silirubs  ova- 
tis,  incanis  Wild.  Spec.  5 , p.  481 . — Alliob.  Pedem. 
t.  54 , f.  3.  Alpes.  D. 

Les  Alyssons  fleurissent  au  printemps.  Celui 
des  rochers,  connu  sous  le  nom  de  Corbeille  d’or, 
à cause  de  la  couleur  de  ses  fleurs , qui  sont  très» 
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nombreuses  , très-serrées  et  d’un  jaune  éclatant, 
est  recherché  et  cultivé  pour  l’ornement  des  par- 
terres. Il  tleuritau  commencement  du  printemps. 
Ces  arbustes  se  plaisent  dans  les  terres  sèches 
et  légères.  Ils  se  multiplieul  de  graines  et  de  dra- 
geons. 

I B É R I S.  lberis. 

Deux  des  pétales  plus  petits.  Silicule  compri- 
mée, orbiculaire,  échancrée. 

i.  Ibéris  de  tous  les  mois.  lberis  semperflorens. 

I.  frutescerts  ; foliis  spathulalis  , glabris,  inlegerrimis, 
obtusis  ViLu.  Spec.  5,  p.  45a.  — Thlaspitlium  persicum 
Ri v.  1. 1 1 o , f.  a.  Sicile.  Or.  D. 

2.  Ibéris  toujours  verte,  lberis  sempen'irens. 

I.  frutescens;  foliis  linearibus , inlegerrimis,  acutiu»- 
culis  ; coryrubis  racemosis  Wild.  Spec.  5,  p.  '455.  — * 
Thlaspidium  sempervirens  lliv.  t.  i io,  f.  i.  Italie.  D. 

3.  Ibéris  des  rochers,  lberis  saxatilis. 

I.  frutescens;  foliis  pubescentibus,  acutis,  integerrimis; 
inferioribus  linearibus  ; superioribus  lanceolalis  Wild. 
Spec.  5 , p.  453.  — Colvm.  Ecp/ir.  t.  277 , f.  1 . Alpes.  D. 

4.  Ibéris  de  Gibraltar.  lberis  gibrallarica. 

I.  frutescens;  foliis  cunciformibus , obtusis,  apice  den- 
tatis;  glabris  Wild.  Spec.  5 , p.  453.  « Dill.  Eltham. 
t.  287 , £ 571.  Espagne.  Or.  D. . * 
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Les  Ibéris  fleurissent  au  printemps  et  en  été. 
Elles  sont  cultivées  pour  l’ornement  des  parterres. 
X>eurs  fleurs  sont  blanches,  nombreuses,  irrégu- 
lières et  fort  jolies.  On  les  perpétue  de  graines  , 
de  drageons,  de  boutures.  Elles  aiment  les  ter- 
reins  pierreux  et  secs. 

L É P I D I U M.  Lepidium. 

Silicule  comprimée,  orbiculaire,  non  éclian- 

erée. 

v 

Lépidutm  en  alêne.  'Lepidium  subulatum. 

L.  foliis  suhulalis,  intlivisis , sparsis;  caulc  suffruticoso 
Li«.  Spec.  899.  Espagne.  Or.  D. 

Cet  arbuste  est  peu  délicat.  Au  retour  du  prin- 
temps il  se  couvre  d’un  grand  nombre  de  petites 
fleurs  blanches  disposées  en  grappes.  11  aime  les 
terreins  arides,  légers  et  incultes.  On  le  perpétue 
de  graines  et  de  drageons,  et  ou  l’abrite  l’hiver 
dans  l’orangerie. 

Y ELLA.  Veïïa. 

Cloison  de  la  silicule  aplatie , linguiforme , plus 
longue  que  les  valves. 

Yella  faux  Cytise.  Vella  pseudo-Cytisus. 

Y.  foliis  intogris,  obovatis,  ciliatis;  siliculis  ercctis  Lin. 
Spec.  895.  — Cavah.  le.  t.  4a.  Espagne.  Or.  D. 
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Le  Vella  est  un  arbuste  rameux  et  touffu,  à 
petites  feuilles  arrondies,  entières , dures  et  per- 
sistantes, dont  les  fleurs  s’epanouisseut  en  été; 
elles  sont  jaunes  et  disposées  en  grappes  aux  som- 
mités des  branches.  Il  se  plaît  dans  les  terreins 
secs.  On  le  multiplie  par  marcottes,  par  boutures 
et  par  graines,  et  on  l’abrite  dans  l’orangerie  pen- 
dant l’hiver. 

C R A M B É.  Crambe. 

Les  filets  des  quatre  plus  longues  étamines 
bifurques  au  sommet.  Silicule  dure  , articulée  » 
sans  valve.  L’articulation  supérieure  ronde,  l’in- 
férieure plus  petite,  ordinairement  avortée. 

î.  Crambé  des  Canaries.  Crambe  strigosa. 

C.  foliis  ovatis,  cordalis , dentatis , hispidis , bas!  inæqua- 
Iiter  auriculatis;  panicula  (îliformi , diffusa  Wilo.  Sj/ec.  3, 
p.  4io.  — L'Hér.  Stirp.  t.  7 a.  — Myagrum  arborescen* 
Jacq.  Ic.  Rar.  t.  7a.  Canaries.  Or.  C. 

2.  Crambe  arbrisseau.  Crambe  fruticosa. 

C.  foliis  ovatis, pinnatifidis,serralis,canis;  racemis  inpa- 
nieula  effusa , dicboloma  Lu».  Cl.  Suppl,  agt).  Canaries.  Or . C. 

Ces  deux  arbrisseaux  n’offrent  rien  de  bien 
remarquable,  et  ne  sont  que  de  simple  curiosité. 
Ils  passent  l’biver  dans  la  serre  tempérée.  On  les 
propage  de  graiues,  de  drageons  et  de  boutures. 
Ils  ont  été  introduits  en  Europe  par  François 
Masson. 


CAPRIERS. 


379 


CAPRIERS.  Capparjdes. 

La  famil'e  des  Câpriers  ne  nous  offre  qu’une 
seule  espèce  ligneuse  cultivée  dans  nos  climats; 
les  autres  sont  indigènes  à la  zone  torride , et  ne 
peuvent  être  conservées  ci»  hiver  qu’en  leur  don- 
nant un  abri  dans  la  serre  chaude.  La  même  sé- 
rie renferme  en  outré  des  plantes  herbacées  ; 
mais  on  y a rapporté  plusieurs  genres  , tels  que 
les  Drosera , les  Parnassia  et  autres , qui  doivent  en 
être  séparés.  Réduite  alors  à scs  véritables  limites, 
les  caractères  qui  la  distinguent  deviennent  plus 
uniformes,  plus  tranchés  et  plus  faciles  à saisir. 

Les  Câpriers  ont  un  calice  polyphylle,  ou  mo- 
nophylle  et  découpe  ; une  corolle  à quatre  ou 
cinq  pelales  insérés  sous  l’ovaire  ; des  étamines 
déliuies  ou  indéfinies;  un  style  nul  ou  très-court; 
une  baie  polysperme,  ou  une  capsule  allongée  en 
forme  de  silique  et  portée  sur  un  pédicelle;  des 
graines  attachées  aux  parois  du  fruit  ; un  embryon 
sans  périsperme  ; la  radicule  courbée  sur  les  lobes; 
des  feuilles  alternes,  simples  oudigitées. 

CAPRIER.  Capparis. 

Galice  à quatre  feuilles.  Corolle  à quatre  pé- 
tales. Baie  polysperme , portée  sur  un  pivot. 
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Câprier  épineux.  Cctpparis  spinosa . 

C.  prdunculis  solitariis,  unifions;  stipulis  spinosis  ; fo- 
liis  annuis;  capsulis  ovalilnis  Lin.  Spec.  720.  — Duham. 
Arb.  1 , t.  47-  France  mcriil.  C. 

Le  Câprier  se  plaît  dans  les  vieux  murs , dans 
les  fentes  des  rochers , et  on  peut  aussi  le  cultiver 
au  milieu  des  champs,  pour  peu  qvie  le  terrein 
soit  léger  et  de  bonne  qualité  ; car  si  le  sol  est 
aride  et  sec,  il  prend  peu  d’accroissement , et  n’est 
pas  alors  très- profitable  au  cultivateur.  Dans  nos 
climats  ses  tiges  périssent  tous  les  ans  pendant 
l’hiver,  à moins  qu’on  ne  le  garantisse  du  froid 
en  le  conviant.  Ses  (leurs,  qui  sont  grandes  et 
très-belles,  se  succèdent  pendant  tout  l’été.  Dans 
le  nord  de  la  Fiance  on  ne  le  cultive  que  pour 
l’ornement  des  jardins  ; mais  en  Provence  et  eu 
Italie  sa  culture  a un  but  d'utilité.  On  en  confit 
dans  le  vinaigre  les  jeunes  boutons  à (leur;  ils 
sont  connus  sous  le  nom  de  Câpres,  et  l’on  en  fait 
un  commerce  assez  étendu.  C’est  un  assaisonne- 
ment agréable  et  recherché.  En  Provence  ou 
multiplie  les  Câpriers  de  boutures  que  l’on  plante 
en  automne  , et  on  les  abrite  de  la  gelée  avec 
de  la  paille  ou  de  la  litière.  On  peut  encore  les 
propager  d’une  manière  plus  sure  , en  cou- 
vrant de  terre  la  partie  inférieure  des  jeunes  ra- 
meaux que  l’ou  veut  transplanter  ; ils  poussent 
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clos  racines  et  reprennent  plus  facilement  l’année 
suivanle. 

On  elève  aussi  des  Câpriers  de  graines,  qui 
lèvent  abondamment  quand  on  les  sème  dans  une 
terre  bien  divisée.  On  les  met  en  pépinière  à la 
fin  de  la  première  année,  et  au  bout  de  d^ux  ou 
trois  ans  on  peut  les  transplanter  à demeure. 

Les  Câpres  u’exigent  d’autre  préparation  que 
d’être  mises  dans  le  vinaigre  ; mais  il  faut  qu’il 
soit  fort  et  de  bonne  qualité.  En  Provence  on  les 
renferme  dans  des  barils.  On  peut  substituer  aux 
Câpres  les  boutons  et  les  jeunes  fruits  de  Capu- 
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SAVONNIERS.  Sapindi. 

L v plupart  des  plantes  de  l’ordre  des  Savonniers 
sont  des  arbres  ou  des  arbrisseaux  à feuilles  al- 
ternes , origi  naires  des  pays  étrangers , et  parmi 
lesquels  on  ne  trouve  que  le  Koelreutéria  qui 
puisse  supporter  le  froid  de  nos  hivers. 

Leur  calice  qpt  monophylle  ou  polyphyUe  ; la 
corolle  est  composée  de  quatre  ou  cinq  pétales 
simples  ou  à deux  lames,  insérés  à un  disque 
placé  autour  de  la  base  de  l’ovaire.  Les  étamines, 
ordinairement  au  nombre  de  huit , ont  la  même 
insertion  que  les  pétales.  L’ovaire  est  surmonté 
d’un  à trois  styles.  Le  fruit  est  un  drupe  ou  une 
capsule  à une , deux  ou  trois  loges  monospermes. 
L’embry  on  n’a  point  de  périsperme,  et  la  radi- 
cule est  courbée  sur  les  lobes. 

Le  Lit-cbi  de  la  Chine,  dont  le  fruit  est  excel- 
lent , appartient  à l’ordre  des  Savonniers. 

KOELREUTÉRIA.  Koelreuteria. 

Calice  à cinq  feuilles.  Corolle  à quatre  pétales. 
Quatre  écailles  bifides  attachées  aux  onglets  des 
pétales.  Trois  glandes  entre  le  pistil  et  les  éta- 
mines. Huit  étamines.  Un  style.  Trois  stigmates. 
Capsule  vésiculeuse,  triangulaire,  à trois  valves, 
à trois  loges  renfermant  chacune  deux  graines. 
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Koei.rectkria  à feuilles  de  Paullinia.  Koelreu- 
teria  paullinioides. 

Koelreuteria  l’Hér.  Sert.  18,  t ig.  — Sapintlus  chinrn- 
818 j foiiis  pinnalû;  foliolis  lacinialis  Li>.  fil.  Suppl.  328. 
Chine.  B. 

Le  Koelreuteria  parvient,  dans  nos  jardins,  à 
la  hauteur  de  six  à sept  mètres.  11  a des  feuilles 
. pennées  et  de  jolies  fleurs  jaunes  disposées  en 
larges  panicules  aux  sommités  des  branches.  U 
fleurit  et  fructifie  en  été  dans  nos  climats.  Ses 
capsules  sont  pendantes,  et  souvent  nuancées  de 
pourpre.  On  le  plante  dans  les  bosquets.  Tl  aime 
les  bonnes  terres,  et  se  multiplie  de  semences,  de 
drageons  et  de  boutures. 


« 


DÎgitized  by  Google 


384 


i R A B L li  S. 


ÉRABLE  S.  Acera. 

Toutes  les  plantes  de  la  famille  des  Érables 
sont  des  arbres  ou  des  arbrisseaux,  les  uns  indi- 
gènes, les  autres  exotiques,  à feuilles  opposées, 
sans  stipules,  et  dont  les  Heurs,  dioïques  ou  poly- 
games, sont  disposées  en  thyrse , en  grappe  ou  eu 
corymbe.  La  plupart  sont  remarquables  par  la 
beauté  de  leur  port  et  de  leur  feuillage,  et  il  y 
en  a plusieurs  dont  le  bois  est  d’uu  très-bon 
emploi. 

Ils  ont  un  calice  monopliylle  et  découpé  ; une 
corolle  polypétale  (quelquefois  nulle), attachée  à 
uu  disque  glanduleux  qui  entoure  la  base  de 
l’ovaire;  des  étamines  en  nombre  défini,  adhé- 
rentes au  même  disque  que  les  pétales;  un  ovaire 
supère;  un  style  terminé  par  un  ou  deux  stig- 
mates; une  capsule  à plusieurs  loges,  ou  bien 
deux  ou  trois  capsules  monospermes  réunies  par 
la  base  ; un  embryon  sans  périsperme;  la  radicule 
penchée  sur  les  lobes. 

E S C U L U S.  AEsculus. 

Calice  à quatre  ou  cinq  lobes.  Quatre  ou  cinq 
pétales  inégaux.  Sept  étamines.  LJn  style.  Capsule 
coriace,  à trois  valves  , à trois  loges  renfermant 
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chacune  deux  graines  marquées  d’une  large  ci- 
catrice et  couvertes  d’une  peau  coriace.  Feuilles 
digitées  et  opposées. 

i.  EscüLüs  Marronnier  d’Inde.  AEsculus  Uippo- 
caslanum. 

Æ.  foliis  digitatis,  seplenisf  cor ol lis  pentapetalis , pa- 
tulis  Wild.  Spe.c.  a , p.  285.  — Castanca  equina  Clos. 
Hist.  8.  le.  Asie.  A. 

2.  Escülüs  Pavia.  AEsculus  Pavia. 

Æ.  foliis  quinntis,  glabris,  inæqualiter  denlalis;  corollis 
tetrapetalis;  petalorum  cooniventium  unguibus  longitudine 
calicis  Wild.  Spec.  2,  p.  286.  — Tbew.  t.  i5.  Caroline  , 
Floride.  C. 

3.  Escülds  jaune.  AEsculus  /lava. 

JE.  foliis  quinatis,  subtus  ad  costam  pubescentibus  ; arqua» 
liter  serrulalis ; corollis  tetrapetalis;  petalorum  connivcn- 
tium  unguibus  calice  longioribus  Wild.  Spec.  2,  p.  286. 
— Wangenh.  Acc.Soc.  Nat.  Scrut.  Berol.  3,  t.  6.  Caro- 
line. C.  , 

4.  Escülüs  à longues  grappes.  AEsculus 
macros  tachia. 

Æ.  foliis  subtus  subtomentosis;  racerao  pyramidato,  lon- 
gissimo,  multifloro;  floribus  albidis,  tetrapetalis,  plerum- 
que  bexandris  Micu.  Amer.  1 , p.  220.  Bords  de  la  rivière 
de  Savannah.  C. 

Le  Marronnier  d’Inde  croît  à la  hauteur  de 
quinze  à vingt  mètres  ; il  a une  très-belle  forme, 
1.  25 
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un  superbe  feuillage  , et  il  donne  beaucoup 
d’ombre.  Ses  fleurs , parsemées  de  taches  roses 
sur  un  fond  blanc,  et  disposées  en  pyramides 
nombreuses  et  verticales  au  sommet  des  rameaux, 
offrent  un  coup-d’œil  magnifique.  C’est  un  des 
plus  beaux  arbres  que  l’on  puisse  employer  à la 
décoration  des  parcs  et  clés  promenades  publiques. 
Son  bois,  mou  , blanc  et  filandreux,  brûle  lente- 
ment et  donne  peu  de  chaleur  ; mais , quoiqu’il 
ne  soit  pas  d’une  bonne  qualité , on  peut  en 
retirer  quelques  avantages.  On  s’en  sert  dans 
les  constructions  de  peu  d’importance  ; il  se  dé- 
bite en  planches  dont  on  fait  des  caisses  d’embal- 
lage et  de  la  volige.  M.  Boutcher , cité  dans  la  nou- 
velle  édition  du  Dictionnaire  de  Miller,  dit  qu’il 
est  propre  à faire  des  conduits  d’eau  souterrains, 
et  qu’employé  à cet  usage , il  dure  plus  long-temps 
que  beaucoup  d’autres  bois  qui  ont  plus  de  soli- 
dité. L’écorce  donne  une  teinture  jaune  ; elle  est 
très-amère , %t  on  s’en  est  servi  avec  succès  pour 
guérir  les  fièvres  intermittentes. 

On  a essayé  de  rendre  les  fruits  du  Marronnier 
d’Inde  utiles , en  leur  faisant  perdre  leur  amer- 
tume. Bon  , président  de  la  Cour  des  Comptes  h 
Montpellier,  se  servoit  d’un  procédé  décrit  dans 
les  Mémoires  de  l’Académie  des  Sciences  de 
Paris,  année  1720.  Il  consiste  à mettre  les  Mar- 
rons pelés  et  coupés  par  tranches  dans  une  lessive 


Digitized  by  Googl 


ÉRABLES.  387 

faite  avec  un  tiers  de  chaux  éteinte  et  deux  par- 
ties de  cendre  ; on  les  y laisse  tremper  quarante- 
huit  heures , puis  ou  les  lave  une  fois  le  jour  dans 
de  l’eau  pure  que  l’on  renouvelle  h chaque  lotion, 
pendant  dix  jours  de  suite.  Bon  faisoit  bouillir  dan9 
de  l’eau  les  marrons  ainsi  lessivés,  puis  il  lesré- 
duisoit,  par  la  trituration,  en  une  pâte  que  les  oi- 
seaux de  basse-cour  mangeoienl  avec  avidité.  Il 
ajoute  que  cette  nourriture  les  engraissoil  promp- 
tement, et  que  leur  chair  étoit  excellente. 

M.  Parmentier  a obtenu  les  mêmes  résultats 
par  un  procédé  différent.  Ou  dépouille  les  Mar- 
rons frais  de  leur  écorce  et  de  leur  pellicule  ; et 
après  les  avoir  râpés , on  en  forme  une  pâte  que 
l’on  met  sous  presse  daus  un  sac  de  toile  : il  en  sort 
un  suc  visqueux  extrêmement  amer.  On  verse 
dans  un  tamis  de  crin  très-serré  le  marc  délayé  avec 
une  certaine  quantité  d’eau.  On  reçoit  la  liqueur 
laiteuse  dans  un  vase  qui  contientde  l’eau  pure  ; la 
fécule  se  précipite , et,  par  des  décantations  et  des 
lotions  réitérées,  elle  perd  entièrement  sa  saveur 
amère , et  prend  tous  les  caractères  de  l’amidon. 
M.  Parmentier  dit  qu’il  a faitdu  pain  en  mêlant  celle 
substance  avec  une  égale  quantité  de  pommes-de* 
terre  cuites  et  réduites  en  pulpe  avec  un  rouleau, 
en  y ajoutant  la  quantité  ordinaire  de  levain  de  fro- 
ment. Ce  pain,  cuit  aufour,a  une  bonne  odeur, 
et  n’est  pas  désagréable  au  goût.  Ou  pourroit  aussi 
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manger  en  bouillie  la  fécule  de  Marrons  d’Inde 
préparée  suivant  la  méthode  de  M.  Parmentier. 

Baumé  dit  que  si  l’on  réduit  en  pâte,  par  la 
trituration,  les  Marrons  d’Inde  frais  et  écorces, 
qu’on  mette  cette  pâte  infuser  dans  de  l’esprit- 
de-vin  pendant  vingt-quatre  heures,  et  qu’on 
répète  jusqu’à  six.  fois  l’opération,  en  changeant 
toujours  l’esprit-de-vin , le  résidu  , décanté  et 
passé  au  tamis  , n’aura  pas  d’amertume.  Ou  peut 
aussi  employer  une  grande  quantité  d'eau  au  lieu 
d’espril-de-vin;  ou  décante  le  précipité  en  renou- 
velant l’eau  trois  jours  de  suite  : on  obtient  alors 
une  fécule  douce. 

Les  cendres  de  Marrons  d’Inde  donnent  une 
grande  quantité  de  potasse.  Enfin  on  a employé 
le  même  fruit , broyé  et  réduit  en  pâte,  à nettoyer 
le  linge  , et  on  en  fait  aussi  de  la  colle. 

Un  Agriculteur  nommé  Franclieville , avoit 
proposé  de  changer  la  saveur  amère  du  Marron 
d’Inde  par  la  culture,  eu  transplantant  l’arbre 
dans  des  terreins  gras,  et  en  le  greffant  plusieurs 
fois  de  suite  sur  lui-même;  mais  je  doute  que 
cette  pratique  eût  du  succès. 

Comme  les  divers  procédés  qu’on  a mis 
en  usage  pour  adoucir  l’amertume  des  Marrons 
d’Inde  sont  embarrassans  et  même  dispendieux. . 
on  les  a presque  aliandonnés.  On  peut  les  donner 
aux  chèvres,  aux  moutons  et  aux  bêtes  fauves , 
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qui  les  mangent  sans  aucune  répugnance.  C'est 
vraisemblablement  le  meilleur  parti  qu’on  puisse 
en  tirer. 

On  élève  le  Marronnier  <le  graines  que  l’on 
sème  au  printemps  ; mais  il  faut  avoir  la  précau- 
tion de  lesconserverdans  du  sable  pendant  l’iiivcr. 
Cet  arbre  est  peu  délicat  sur  la  nature  du  sol , et 
presque  toutes  les  expositions  lui  conviennent  : il 
conserve  plus  long- temps  ses  feuilles  dans  un  ter- 
rein  humide  que  dans  un  terreiu  sec.  Ses  fruits, 
qui  tombent  en  automne , sont  incommodes  et 
peuvent  blesser  ceux  qui  se  promènent  sous  son 
ombre.  Le  Monnier,  pour  prévenir  cet  incon- 
vénient, desiroit  qu’on  essayât  d’en  faire  doubler 
quelques  individus  par  la  culture;  alors  ils  ne 
donneroient  plusde  fruits,  et  on  les  perpétueroit 
de  greffes. 

11  est  probable  que  le  Marronnier  est  origi- 
naire des  climats  tempérés  de  l’Asie.  Matthiole  est 
le  premier  qui  en  ait  parlé  dans  ses  Commentaires 
sur  Dioscoride.  Il  dit  qu’un  médecin  nommé 
Qiuiccelbcnus  Flander  lui  eu  envoya  de  Cons- 
tanlinople  un  rameau  chargé  de  fruits,  et  qu’on  les 
appcloit  Châtaignes  de  cheval , parce  qu’on  les 
donnoit  avec  succès  aux  chevaux  poussifs. 

L’Écluse  nous  a conservé  l’histoire  du  premier 
Marronnier  d’Inde  planté  en  Europe;  il  fut  en- 
voyé de  Constantinople  à Vienne  eu  Autriche  , 
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vers  l’an  i5y5.  On  dit  aussi  qu’un  particulier 
nommé  Bachelier  apporta  cet  arbre  de  Cons- 
tantinople ii  Paris,  que  le  premier  pied  fut  planté 
daus le  Jardin  deSoubiseeu  i6i5,  qu’on  en  planta 
un  second  dans  le  Jardin  des  Plantes  en  1606,  et 
un  troisième  au  Luxembourg.  Celui  du  Jardin  des 
Plantes  est  mort  en  1767 , et  on  en  a conservé 
une  tranche  dans  les  galeries  du  Muséum. 

Le  Pavia  rouge,  le  jaune , et  le  Pavia  à longues 
grappes  apporté  depuis  quelques  années  de  l’A- 
mérique septentrionale  par  Michaux  père,  11e  s’é- 
lèvent guère  qu’à  la  hauteur  de  cinq  à six  mètres. 
Ces  trois  espèces  ont  un  beau  feuillage,  et  de  jolies 
fleurs  qui  s’épanouissent  au  printemps.  Ou  les 
cultive  dans  les  bosquets;  ils  se  propagent  de  grai- 
nes, de  greffes,  de  marcottes,  et  supportent  bien 
la  rigueur  de  nos  hivers  : il  faut  seulement  avoir  la 
précaution  de  les  abriter  du  froid  dans  Uur  jeu- 
nesse. Les  Pavia  greffés  sur  le  Marronnier  d’Inde 
ne  sout  pas  de  longue  durée , et  ont  toujours 
une  forme  peu  agréable  , parce  que  l’accroisse- 
ment du  tronc  du  sujet  est  beaucoup  plus  con- 
sidérable et  plus  rapide  que  celui  de  la  greffe. 

ERABLE.  Acer. 

Fleurs  monoïques , polygames  ou  dioïques.  Ca- 
lice à cinq  divisions  profondes.  Corolle  à cinq 
pétales,  quelquefois  nulle.  Ciuq , huit  ou  dix 
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étamines  attachées  à un  cercle  glanduleux  qui 
entoure  la  base  de  l’ovaire.  Un  style.  Deux  stig- 
mates. Deux  capsules  réunies  par  la  base , termi- 
nées par  une  aile  membraneuse. 

# 

j.  Erable  à feuilles  de  Frêne.  Acer  Negundo, 

A.  foliis  pinnatis  ternatisve,  inæqualiter  serratis;  flori- 
1ms  dioicis  Wild.  Spec.  4 , p.  991.  — - Dluam.  Arb.  Ed. 
nov.  4 , t.  7.  Pensylvanie.  B. 

2.  Erable  jaspé.  Acer  pensylvanicum. 

A.  foliis  trilobis,  acuminatis,  duplicato-serratis , glabris; 
raccmis  simplicibus,  pendulis  Wild.  Spec.  4,  p.  989.  — » 
Duh am.  Arb.  1 , t.  ia,  f.  11.  — A.  striatum  ROI.  1 9 t.  !• 
Canada.  B . 

9 

3.  Erable  de  montagne.  Acer  montanum. 

A.  foliis  subquinque-lobis , acutis,  serratis,  subtus  pu- 

bescentibus;  raccmis  compositis,  erectis  Wild.  Spec.  4. 

p.  988.  — A.  pensylvanicum  Durci,  i , t.  a.  — A.  spicatum 

Lamarck.  Dict.  a,  p.  38 1.  Canada.  B. 

, . . * 

4.  Erable  de  Tartarie.  Acer  tataricum. 

A.  foliis  cordatis,  subincisis,  inæqualiter  serratis;  co» 
rynibis  erectis  Wild,  Spec.  4 , p.  980.  — Duham.  Arb. 
Ed.  nov.  4,  t.  9.  — Pallas.  Ross,  i , t.  5.  Tartarie.  B. 

5.  Erable  rouge.  Acer  rubrum. 

A.  foliis  quinque-lobis , inæqualiter  dentatis  , subtus 
glaucis , pubescentibus  ; floribus  aggregatis  ; heruiapbro- 
ditis  longe  pedunculalis  ; corollis  penUpctalis  ; gemma 
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glaberrimo  Desf.  Ann.  du  Mus.  t.  7,  p.  4 • 5 , t.  25,  f.  2.— 
Trew.  l.  85.  Cauada.  A. 

6.  Érable  à fruit  cotonneux.  Acer  eriocarpum. 

A.  foliis  quinque-lobis  , inæqualiter  dentatis  , subtus 
glaucis;  (loribus  pentandrs,  a pe  ta  lis  ; gerntine  lomentoso 
Desf.  Ann.  du  Mus.  7 , p.  *12 , t.  a5 , f.  1. 

rj.  Érable  à sucre.  Acer  saccharinum. 

A.  foliis  quinque-lobis,  acuminatis,  subdentatis,  subtus 
pubescentibus  ; coryinbo  laxo  , subnutanle  ; pedunculis 
pilosis  VVild.  Spec.  4 , p-  985.  — Wangenh.  Amer.  t.  11 1 
f.  26.  — Duham.  Arb.  Ed.  «or.  4»  l-  8.  Canada.  A. 

' 0 

8.  Érable  Plàne.  Acer  Platanoides. 

A.  foliis  quinque-lobis , utrinque  glabris  ; lobis  dentibus- 
que  acutninalis;  corymbis  erectis;  pedunculis  glabris  Wtu>. 
Spec.  4 , p-  988.  — Mill.  le.  t.  8,  f.  1.  France.  A. 

— laciniatum.  “•  lucimè. 

-4 

9.  «Érable  Sycomore.  Acer  Pseudoplatanus. 

A.  foliis  quinque-lobis,  inæqualiter  dentatis,  subtus  glau- 
cescentibus,  glabriusculis;  racpmispendulis W il».  Spec.  4 1 
p.  985.  — Duham.  Arb.  1 , l.  56,  f.  t.  France.  A. 

10.  Érable  champêtre.  Acer  campeslre. 

A.  foliis  quinque-lobis,  integerrimis  j lobis  obtusis , tna- 
jorihus  obsolète  subsinualis;  corymbis  erectis  Wild.  Spec. 
'4  > P-  9^9* — A.  minor  Don.  Pempt.  84<>.  de.  France.  B. 
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ii.  Erable  Opale.  Acer  Opalus. 

A.  fuliis  subrolundis , levissime  quinque-lohis,  obtusis, 
obtuse  serralis  ; corymbis  Iaxis,  erectis  Wild.  Spec.  4, 
p.  990.  France.  B. 

12.  Erable  à feuilles  d’Obier.  Acer  opuJifolium. 

A.  foliis  quinque-lobis  , subrotundis , obtuse  dentatis  ; 
fruciibus  cymosis  Villabs.  D.'I/ifi.  5,  p.  80a.  Alpes.  B. 

i3.  Érable  de  Montpellier.  Acer  mons- 
pesulanum. 

A.  foliis  annuis,  trilobis,  integerrimis;  lobis  æqualibus , 
junioribus  angulato-dentatis  ; corymbis  paucifloris,  erectis 
Wild.  Sp  ec.  4,  p.  991.  — Dluam.  Arb.  1 , t.  10,  f.  8. 

14.  Érable  de  Crète.  Acer  creticum. 

À foliis  perennanlibus,  cuneatis,  trilobis,  integerrimis; 
lobis  laleralibus  brevioribus;  corymbis  paucifloris,  erectis 
Wild.  Spec.  4»  p*  99t.  — Duham.  Arb.  1 , t.  io,  f.  9. 
Crète.  C. 

Tous  les  Érables  lleurisscnt  à la  fin  de  l’hiver, 
ou  au  retour  du  printemps  ; ils  ont  les  feuilles 
opposées  ; les  Heurs  polygames  ou  dioïques , dis- 
posées eu  grappes  ou  en  bouquets,  et  des  fruits 
composés  de  deux  capsules  divergentes,  réunies 
par  la  base,  et  terminées  par  une  aile  membra- 
neuse , dont  le  bord  interne  est  le  plus  mince. 
L’Europe , l’Orient , le  nord  de  l’Amérique  , le 
Japon  , sont  les  contrées  où  ils  croissent  natu- 
rellement. Ces  arbres  ne  sont  point  délicats; ils 
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viennent  dans  presque  tous  les  lerreins , pourvu 
qu’ils  ne  soient  ni  trop  secs  ni  trop  glaiseux.  Leur 
bois  est  compacte  et  d’un  bon  usage  ; plusieurs 
ont  lin  beau  port , un  feuillage  agréable , et  on  les 
plante  dans  les  parcs  et  dans  les  bosquets.  Enfin 
il  en  existe  deux  espèces  dont  on  retire  du  sucre 
dans  l’Amérique  septentrionale. 

On  élève  facilement  les  Erables  de  graines  ; 
mais  comme  les  mulots  en  sont  très-friands,  Du- 
hamel conseille  de  les  conserver  pendant  l’hiver 
dans  une  terre  mêlée  de  sable  et  qui  ne  soit  pas 
humide  , pour  les  semer  au  printemps  : si  elles 
n’étoient  pas  ainsi  stratifiées , elles  ne  lève- 
roient  que  l’année  suivante.  On  peut  les  semer 
en  sillons  ou  en  planches,  et  on  les  met  en  pépi- 
nière au  bout  de  deux  ans.  M.  Dumont-Courset 
dit  qu'il  vaut  mieux  les  transplanter  à demeure 
quand  ils  sont  encore  très-jeunes , que  quand  ils 
sont  parvenus  à une  certaine  grosseur. 

L’Erable  champêtre  ne  s’élève  guère  au-delà  de 
Bept  à huit  mètres  ; il  se  distingue  aisément  par  ses 
feuilles  velues,  arrondies  et  à cinq  lobes  ; par  ses 
capsules  horizontales  , dont  les  ailes  sont  très- 
larges.  Celte  espèce  vient  dans  les  bois , dans  les 
haies  et  sur  les  coteaux.  Son  bois  dur  et  d’un  grain 
fin,  est  fort  recherché  (.les  tourneurs,  deslayeliers 
et  des  ebénistes.  Suivant  Varenne-Fenille,le  pied 
cube  pèse  environ  vingt-cinq  kilogrammes. 
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L’Opale,  indigène  à l’Italie,  se  plaît  dans  les  fo- 
rêts et  sur  les  montagnes,  et  on  le  cultive  dans 
quelques  cantons  pour  servir  de  soutien  à la  vi- 
gne. Cet  arbre  est  à peu- près  de  la  taille  du  pré- 
cédent, auquel  il  ressemble  ; mais  il  a les  feuilles 
glabres,  les  capsules  redressées  et  beaucoup  plus 
petites;  son  bois  est  veiué  et  très-compacte.  En 
Italie  ou  eu  fait  des  moutures  de  fusil,  et  l’on  re- 
cherche particulièrement  les  racines,  ainsi  que  les 
tiges  qui  ont  été  souvent  émondées,  parce  qu’elles 
6out  noueuses , très-  dures  ,et  parsemées  de  taches 
irrégulières.  M.  Savi  dit  qu’on  eu  fait  des  taba- 
tières, et  plusieurs  jolis  ouvrages  de  marqueterie. 

L’espèce  à feuilles  d’Obier  , que  l’on  connoit 
aussi  sous  le  nom  d’Erable-Duret , à cause  de  la 
densité  de  sou  bois  , vient  naturellement  dans  les 
Alpes.  Celle-ci  ne  s’élève  gu  ère  au-delà  de  six.  à sept 
mètres.  Ses  feuilles  sont  diviséesen  cinq  lobes  peu  , 
profonds , arrondis  et  bordés  de  dents  obtuses.  Les 
ailes  des  capsulesscul  petites  et  rapprochées.  Son 
bois  est  jaunâtre,  d’un  tissu  fin  , serré  et  propre 
à recevoir  un  beau  poli.  Le  pied  cube  sec  pèse 
de  vingt-cinq  à vingt-six  kilogrammes.  Dans  le 
Bugej  f on  l’emploie  au  charronnage , et  il  est  ex- 
cellent pour  des  ouvrages  de  tour , de  menuiserie 
et  d’ébénisterie. 

Celui  de  Montpellier  se  cultive  pour  l’orne- 
ment des  bosquets  ; c’est  un  arbre  de  moyenne 


3i)G  ÏR  A1ÎL1ÎS. 

grandeur,  d’une  belle  forme,  et  dont  le  tronc 
devient  quelquefois  très-gros.  Ses  feuilles,  divi- 
sées en  trois  lobes , lui  ont  fait  donner  le  nom 
d’Erable  à trois  pointes.  Au  printemps , elles  sont 
d’un  vert  gai  et  tendre,  puis  elles  prennent  une 
teinte  plus  foncée  ; elles  ne  tombent  qu’au  com- 
mencement de  l’hiver,  et  il  en  reste  même  sur 
l’arbre  jusqu’à  la  lin  de  cette  saison  , quand  elle 
il 'est  pas  rigoureuse.  Les  fruits  se  teignent  d’une 
belle  couleur  pourpre  avant  la  maturité.  L’Erable 
de  Montpellier  se  plaît  dans  les  terreins  un  peu 
secs  ; son  bois  est  pesant , et  employé  à des  ou- 
vrages de  menuiserie. 

L’Erable  de  Crète  se  rapproche  tellement  du 
précédent,  que  plusieurs  cultivateurs  pensent 
qu’il  n’en  est  qu’une  variété.  Ses  feuilles  sont 
souvent  entières , et  il  est  beaucoup  plus  petit  ; 
, on  en  fait  des  haies  et  des  palissades.  Le  Monnier 
m’a  assuré  qu’en  semant  des  graines  d’Erable  de 
Crète  , il  avoit  obtenu  l’Erable  de  Montpellier. 

Le  Sycomore  de  no»  forêts  est  un  arbre  remar- 
quable par  la  beauté  de  sou  port  et  de  son  feuil- 
lage. On  le  plante  en  avenues  et  en  massifs.  Ses 
feuilles  sont  grandes,  d’un  vert  pâle  en  dessous, 
divisées  en  cinq  lobes  garnis  de  dents  obtuses  et 
inégales.  Ses  (leurs , disposées  en  grappes  pen- 
dantes , s’épanouissent  au  printemps.  Son  bois  est 
blanc  , marbré , d’au  tissu  dense  , et  susceptible 
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fie  recevoir  un  beau  poli.  Lorsqu'il  est  sec,  le  pied 
cube  pèse  environ  vingt-cinq  kilogrammes.  11  est 
excellent  pour  le  chauffage , et  on  l’emploie  à di- 
vers ouvrages  d’ébénislcrie  et  de  menuiserie.  Les 
armuriers  en  fout  des  moutures  de  fusil , les  lu- 
thiers des  dos  de  violon  et  autres  instrumens  de 
musique , et  les  abeilles  vont  butiner  sur  ses  Heurs. 
Le  nom  de  Sycomore  qu’on  lui  a donné  est  impro- 
pre, parce  qu’il  n’a  aucun  rapport  avec  le  Syco- 
more des  anciens,  qui  est  un  figuier,  et  auquel 
ce  nom  auroil  dû  être  particulièrement  réservé. 

L’Érable  Plane , qui  croît  comme  le  précédent 
au  milieu  de  uos  forets,  est  aussi  un  arbre  d’orne- 
ment que  l’on  plante  dans  les  parcs  et  dans  les 
bosquets;  il  diffère  du  Sycomore  par  ses  feuilles 
vertes  des  deux  côtés,  bordées  de  dents  aiguës  , 
inégales  cl  écartées,  et  par  ses  Heurs  disposées  eu 
corymbe.  Sa  taille  est  de  quinze  à seize  mètres; 
sa  verdure  est  riante , et  il  procure  beaucoup 
d’ombre.  Son  bois  , qui  est  ferme  saus  être  très- 
dur,  se  travaille  facilement;  on  en  fait  des  tables , 
des  coffres  et  divers  autres  ouvrages.  II  est 
moins  pesant  que  celui  du  Sycomore.  Le  pied 
cube,  suivant  Varenne-Fenille,  est  du  poids  de 
vingt-un  kilogrammes.  Lorsqu’on  brise  le  pétiole 
des  feuilles  ou  les  jeunes  pousses  de  l’année  , il 
en  sort  un  suc  blanc  comme  du  lait  qui  se  coagule 
à l’air.  Linnæus  dit , Flor.  Suce.  n°.  924,  que  si 
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l’on  entaille  le  tronc  du  Plâne  pendant  l’hiver , il 
en  découle  uue  liqueur  dont  on  peut  retirer  du 
sucre. 

Ou  connoît  une  variété  de  cette  espèce  fort  re- 
marquable par  ses  feuilles  laciniées  et  crépues, 
que  l’on  propage  de  greffes  dans  les  jardins  des 
curieux. 

L’Erable  de  Tartarie  s’élève  à la  hauteur  de 
cinq  à sept  mètres.  Son  feuillage  est  touffu , élé- 
gant et  d’une  belle  verdure;  ses  tleurs  sont  peti- 
tes, nombreuses  , rapprochées  en  corymbe  ; et  ses 
capsules  se  teignent  en  rouge  avant  la  maturité. 
Cet  arbre  mérite  une  place  distinguée  dans  les 
bosquets  de  printemps.  J'ignore  ses  usages  ; il  est 
-aujourd’hui  très-répandu  dans  nos  jardins  : on  le 
perpétue  de  greffes  et  de  graines. 

Celui  de  montagne , aussi  nommé  Erable  à 
épis , ne  croît  qu’à  la  hauteur  de  dix- huit  à vingt- 
quatre  pieds  ; on  le  cultive  dans  les  bosquets.  Ses 
feuilles  sont  grandes , terminées  par  trois  lobes 
aigus;  ses  Heurs  sont  très-petites,  disposées  eu 
longues  grappes.  On  le  multiplie  de  graines  ,de 
greffes, et  il  résiste  bien  à la  rigueur  de  nos  hivers. 

L’Erable  jaspé  est  fort  recherché  des  curieux 
à cause  de  son  écorce , qui  est  agréablement 
marbrée  de  vert  et  de  blanc.  Ses  feuilles  sout 
très-grandes , et  terminées  par  trois  pointes  ; ses 
fleurs,  rangées  en  longues  grappes  pendantes. 
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paraissent  au  commencement  du  printemps.il  ne 
craint  pas  le  froid  de  nos  hivers.  On  le  greffe  sur 
le  Sycomore , et  il  se  multiplie  aussi  de  graines.  Sa 
hauteur  est  de  six.  à huit  mètres;  il  donne  beau- 
coup d’ombre.  Son  hois  est  blanc , dur  et  cassant. 
Ou  pourrait  eu  tirer  parti  pour  l’ébénisterie  et  la 
menuiserie. 

Le  Négundo , ou  Erable  à feuilles  de  Frêne, 
parvient  à la  hauteur  de  douze  à treize  mètres  ; 
il  a un  beau  port , un  feuillage  touffu , et  il  mérite 
d’être  cultivé  dans  les  parcs  et  dans  les  jardins 
anglais.  Ses  (leurs  sont  dioïques  et  disposées  en 
grappes.  Les  (leurs  mâles,  portées  sur  de  longs 
pédicelles,  se  teignent  d’une  couleur  rougeâtre. 
Ses  feuilles  sont  pennées  avec  une  impaire  , et 
l’écorce  des  jeunes  branches  est  verte.  Le  Né- 
gundo aime  les  terreins  frais  ; il  se  multiplie  de 
boutures,  de  greffes,  et  de  graines  qu’il  faut  semer 
dèsqu'onlesa  cueillies,  sans  quoi  elles  nelèveroient 
pas.  Son  accroissement  est  très-rapide  , et  il  par- 
vient à toute  sa  hauteur  dans  l’espace  de  quinze 
à vingt  ans.  Son  bois  est  un  peu  tendre , d'un  graiu 
fin  et  uni , d’une  couleur  safranéfe , et  légèrement 
nuancée  de  violet.  Il  se  travaille  facilement , et 
il  est  très-bon  pour  des  ouvrages  de  marqueterie. 
On  peut  en  faire  des  panneaux  , des  lambris,  des 
caisses,  des  meubles  , etc.  Les  jeunes  branches 
pourraient  aussi  fournir  de  bons  échalats.  M.  de 
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Cubières , dans  sa  Dissertation  sur  l’^cer  ZV<?- 
gundo , rapporte  que  des  artistes  anglais  avoient 
remarqué  il  y a quelques  années  que  le  bois  éloit 
élastique  et  sonore , qu’en  le  débitant  en  plaucbes 
minces,  ils  en  avoient  fait  des  tables  d’instru- 
mcns,  et  que  leurs  essais  avoient  complètement 
réussi.  M.  de  Cubières  dit  aussi  qu’on  retire  du 
sucre  de  celle  espèce  en  Amérique  ; mais  aucun 
voyageur  n’en  fait  mention. 

L'Erable  à fruit,  cotonneux , que  l’on  a long- 
temps pris  pour  l’Erable  rouge,estun  grand  arbre 
remarquable  par  ses  belles  feu  illes,  qui  ressemblent 
assez  bien  à celles  du  Platane  ; elles  sont  divisées 
en  cinq  lobes  aigus , inégalement  dentés  , et  leur 
surface  inférieure  est  d’une  couleur  glauque.  Les 
fleurs , qui  sont  polygames  par  avortement,  s’épa- 
nouissent en  mars,  et  naissent  par  pelotons  le  long 
des  branches , dans  les  écailles  des  bourgeons;  elles 
n’ont  point  de  pétales;  leur  cali  c est  à cinq  divi- 
sions très- profondes , et  chacune  renferme  cinq 
étamines.  L’ovaire  est  rentlé  cl  lanugineux  ; il  de- 
vient un  fruit  composé  de  deux,  ou  quelquefois 
de  trois  capsules  terminées  par  uue  aile  redressée  , 
dont  le  bord  interne  est  falciforme.  L’Erable  à 
fruit  cotonneux  croit  rapidement;  il  mérite  d’être 
répandu  dans  les  parcs  et  dans  les  forêts , et  l’on 
pourroit  en  former  de  belles  avenues  dans  les 
lieux  frais  et  un  peu  humides , qu’il  aime  de  pré- 
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férence.  Il  se  greffe  sur  le  Sycomore  , et  on  le 
multiplie  facilement  degraines.  Son  boisest  blauc , 
uni , pesant,  souple  et  élastique.  Je  suis  persuadé , 
d’après  des  essais  qui  ont  été  faits  sous  mes  yeux 
au  Muséum d’Hisloire  Naturelle,  que  les  menui- 
siers et  les  ébénistes  pourroient  en  tirer  un  parti 
très-avantageux. 

L’Erable  rouge  a de  grands  rapports  avec  l’es- 
pèce précédente , et  ils  se  ressemblent  tellement 
par  le  port  et  par  le  feuillage,  qu’on  peut  à peine 
les  distinguer.  Les  différences  qui  existent  entre 
eux  se  trouvent  dans  les  organes  de  la  fructifica- 
tion. Les  fleurs  de  l’Erable  rouge  sont  d’un  pour- 
pre foucé  ; leurs  pédoncules  sont  plus  longs  et 
plus  grêles  ; elles  ont  une  corolle  à cinq  pétales. 
Les  ovaires  sont  glabres  , et  les  capsules  ainsi 
que  les  graines  sont  de  moitié  plus  petites  que 
celles  de  l’Erable  à fruit  cotonneux.  Vers  la  fia 
de  l’automne , les  feuilles  de  l’un  et  de  l’autre 
prennent  une  belle  couleur  de  pourpre  qui  en 
annonce  le  dépérissement.  T^oy.  les  Annales  du 
Muséum  d’Histoire  Naturelle , 4 e année , tome  1 , 
pag.  410  et  suivantes. 

L’Erable  rouge , suivant  Kalm , croît  dans  les 
terreins  inondés.  Il  dit  que  cet  arbre  n’est  ja- 
mais très-gros,  mais  qu’il  parvient  à une  grande 
hauteur  ; que  son  bois  est  fort  recherché  en  Amé- 
rique , qu’on  en  fait  des  meubles , des  lits  , des 
1.  26 
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chaises  et  autres  ouvrages , qu’il  en  existe  une 
variété  dont  le  bois  est  jaspé,  et  préféré  même  à 
celui  du  Noyer  noir  et  du  Merisier  de  Virginie.  Ce 
voyageur  ajoute  que  l’écorce  de  l’Erable  rouge, 
bouillie  dans  l’eau  avec  une  certaine  quantité  de 
couperose,  donne  une  couleur  bleue  foncée  avec 
laquelle  les  habitans  de  la  Pensylvanie  teignent 
les  toiles  et  les  étoffes  de  laiue,  et  qu’ils  font 
avec  cette  écorce  une  encre  très-noire  et  très- 
bonne  pour  écrire. 

Au  rapport  du  même  voyageur , les  Canadiens 
retirent  du  sucre  de  l’Érable  roupe , comme  de 
celui  qui  est  connu  sous  le  nom  d’Érable  à sucre, 
Acer  saccharinum  Lm.  Gaultier  atteste  le  même 
fait,  et  il  désigne  l’Érable  rouge  de  manière  à ne 
point  s’y  méprendre  : Acer  canadertse  floribus 
nibris  , foliis  rnajoribus  , superne  viridibus , 
subtus  argenteis , lanuginosis.  « Érable  de  Ca- 
» nada  à fleurs  ronges,  àgrandcsfeuillesvertes  en 
» dessus , et  lanugineuses  en  dessous  ».  Les  ha- 
bitans du  Canada,  dit  Gaultier,  l’appellent  Érable 
femelle  ou  Érable  PJàne , et  par  corruption  Plaine  ; 
et  ils  nomment  sucre  de  Plaine  celui  qu’ils  en  re- 
tirent, et  sucre  d’Ërable  celui  que  fournit  l’Érable 
à sucre  proprement  dit.  11  ajoute  que  le  bois  de 
l’Érable  à fleurs  rouges  est  facile  à travailler  , 
qu’il  est  souvent  ondé,  et  qu’on  en  fait  de  beaux 
meubles  et  de  belles  boiseries.  Voyez  les  Mé- 
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moires  des  Savans  étrangersde  l’Àcad.  des  Sciences 
de  Paris,  tome  2 , page 38o.  Duhamel , dans  son 
traite  des  Arbres  et  Arbustes,  confirme  l’asser- 
tion des  deux  voyageurs  que  je  viens  de  citer.  Il 
dit  que  l’Erable  rouge,  qu’il  indique  sous  le  nom 
d’ Acer  floribus  rubris , folio  viridi  subtus  ar - 
genteo , est  une  des  espèces  qui  donnent  du  sucre 
en  Canada.  Enfin  Colden  , dans  les  Mémoires  de 
l’Académie  d’Upsal,  en  parlantde  l’Erable  à (leurs 
rouges  ajoute  : Ex  succo  hujus  arboris , ante 
eruptiunem  foliorum , primo  yere , sacckarurn 
cunjiciunt  indigence , et  maxima  succi  quan - 
tilas  ex  arbore  hoc  tempore  vulnerata  ejfluit, 
« Les  babilans  du  nord  de  l’Amérique  entaillent 
» le  tronc  de  cet  arbre  dans  le  printemps , avant 
» le  développement  des  feuilles  ; il  en  découle 
» alors  une  grande  quantité  de  sève  dont  ils  font 
» du  sucre  ». 

L’Erable  à sucre  proprement  dit  ressemble  à 
l’Erable  Plâne  de  nos  forêts.  Ses  feuilles  sont  pa- 
reillement divisées  en  cinq  lobes  garnis  de  dents 
aiguës  et  écartées;  mais  il  offre  deux  caractères 
auxquels  on  peut  aisément  le  reconnoître.  Il  n’est 
point  lactescent  comme  le  Plâne , et  ses  boutons 
sont  bruns.  Cet  arbre  parvient  à une  grande  élé- 
vation , et  réussit  bien  dans  nos  climats.  On  le 
greffe  sur  le  Sycomore , ou  bien  on  l’élève  de 
graines.  11  se  plaît  dans  les  terreius  frais.  Son  bois 
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est  ferme,  veiné,  propre  à des  ouvrages  de  tour 
et  de  menuiserie , et  il  est  fort  estimé  en  Amé- 
rique. Kalm  dit  que  c’est  un  des  plus  beaux  arbres 
du  Canada , que  sou  bois  est  excellent , qu’on  en 
fait  de  très-beaux  meubles  et  des  montures  de 
fusil.  Suivant  M.  Martin , il  fut  introduit  en  An- 
gleterre en  173G.  Millerobserve  qu’il  faut  abriter 
du  soleil  la  plupart  des  Erables  d’Amérique  lors- 
qu’ils sont  jeunes. 

Pour  obtenir  la  liqueur  sucrée  des  Erables , on 
fait  à la  partie  inférieure  du  tronc  une  ou  plu- 
sieurs entailles  obliques,  de  forme  ovale,  qui  pé- 
nètrent profondément  dans  le  bois  ; on  enfonce , 
à la  partie  inférieure  de  la  plaie , une  plaque  de 
métal  ou  une  petite  règle  de  bois  inclinée  pour 
que  la  sève  en  suive  la  direction  et  coule  dans 
un  baquet  placé  au-dessous.  Il  est  essentiel  que 
l’entaille  pénètre  fort  avant  , parce  que  , sans 
cette  précaution , on  n’obtiendroit  pas  une  seule 
goutte  de  liqueur.  Souveut,  au  lieu  d’entailler 
les  Erables,  on  les  perce  avec  une  tarière,  et 
on  adapte  à l’ouverture  du  trou  une  petite  gout- 
tière de  bois  qui  sert  à conduire  la  sève  dans  le 
baquet. 

On  entaille  les  Érables  depuis  le  mois  de  no- 
vembre jusqu’à  la  lin  de  mai.  La  liqueur  ne  coule 
que  quand  il  survient  un  dégel  à la  suite  de 
gelées  assez  fortes  , et  qui  ont  duré  plusieurs 
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jours.  Si  le  dégel  est  foible  , il  ne  sort  presque 
point  de  suc.  Suivant  Gaultier,  le  temps  couvert 
n’est  pas  favorable  à l’écoulement,  il  faut  qu’il  soit 
beau  et  chaud.  Les  Erables  exposés  au  soleil  eu 
donnent  une  plus  grande  quantité  que  ceux,  qui 
sont  à l’ombre.  Le  temps  de  la  journée  le  plus  fa- 
vorable est  depuis  dix  heures  du  matin  jusqu’à 
deux  ou  trois  beuresaprès  midi,  et  l’écoulement 
est  suspendu  dès  que  le  dégel  cesse.  On  obtient 
plus  de  liqueur  dans  le  courant  de  marsque  j>en~ 
dant  les  mois  antérieurs  où  le  froid  est  plus  vif 
et  plus  contiuu.  Gaultier  assure  qu'il  eu  a obtenu 
vers  la  fiu  de  mars,  pendaut  un  dégel  considérable 
survenu  à la  suite  d’un  froid  de  sept  degrés  au 
thermomètre  de  Réaumur,  jusqu’à  une  piute,  me- 
sure de  Paris,  dans  l’espace  d’un  quart  d’heure. 
Ce  suc  est  très-limpide , sa  saveur  est  douce  et 
sucrée,  et  on  peut  en  boire,  même  une  grande 
quantité,  sans  aucun  inconvéuient.  Exposé  quel- 
ques jours  au  soleil , il  se  change  eu  très-bon  vU 
naigre.  Celui  qui  découle  en  mai  a une  saveur 
herbacée  désagréable , et  lorsque  les  feuilles  des 
Erables  commencent  à se  développer  et  que  la 
sève  monte  en  grande  abondance, l’écoulement 
cesse  entièrement. 

Le  procédé  pour  faire  du  sucre  d’Ërablc  est 
très-simple.  Quand  on  a ramassé  environ  deux 
cents  pintes  de  liqueur , on  les  met  bouillir  dans 
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des  chaudières  pour  que  l’eau  s’évapore  ; et  lors- 
que la  liqueur  commence  à s’épaissir , ou  l’écume 
et  on  la  remue  souvent  avec  uue  spatule,  de 
Crainte  qu’elle  ne  brûle  : quand  elle  est  réduite 
à la  consistance  de  sirop  , on  la  verse  dans  des 
moules  de  terre  ou  d'écoroe  de  Bouleau.  Elle 
durcit  en  se  refroidissant , et  prend  une  couleur 
rousse  : c’est  le  sucre  d'Erable  brut.  Lorsqu’il  est 
raffiné  avec  soin,  il  devienttrès-blanc,et  il  estd’une 
aussi  bonne  qualité  que  celui  delà  Canne.  Suivant 
Gaultier,  deux  ceuts  pintes  de  liqueur  produi- 
sent environ  dix  livres  de  sucre.  Les  Canadiens  y 
ajoutent  quelquefois  de  la  farine  de  froment  pour 
lui  donner  de  la  blancheur;  mais  cette  addition 
lui  fait  perdre  de  sa  qualité.  Le  même  auteur  dit 
que  de  son  temps  on  en  faisoit  douze  à quinze 
milliers  par  an  en  Canada  ; il  ajoute  que  ce  sucre 
est  d’une  grande  ressource  dans  ce  pays , et  qu’on 
le  vend  dix  sols  la  livre.  Le  sucre  fait  avec  la 
sève  du  printemps  se  ramollit  à l’air  dansles  temps 
humides  ; il  purge  comme  de  la  manne , et  il 
n’est  bon  qu’à  faire  du  sirop  pour  l’usage  de  la 
médecine.  Voyez  les  Mémoires  de  l’Acad.  des 
Sciences  , Savans  étrangers , tome  2 , page  3y8. 

Suivant  les  observations  de  Peyroux,  commu- 
niquées à Fougeroux  de  Bondaroy,  et  impri- 
mées dans  les  Mémoires  de  la  Société  d’Agricul- 
ture  de  Paris , année  1787 , trimestre  du  prin- 
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temps,  la  récolte  du  sucre  d’Érable  se  fait  et» 
hiver  pendant  un  ou  deux  mois.  Les  Canadien? 
la  commencent  un  mois  plus  tard  que  les  Illi- 
nois, parce  que  leur  hiver  est  plus  long.  C’est  dans 
les  vallées  humides  que  les  Erables  croissent  eu 
plus  grande  quantité.  Il  faut  soixante  livres  de 
liqueur  pour  avoir  une  livre  de  sucre.  Il  dit, 
comme  Gaultier  , qu’on  entaille  les  Érables  du 
côté  du  midi , et  qu’on  fiche  au-dessous  de  la 
plaie  un  petit  morceau  de  bois  que  la  liqueur  suit 
pour  tomber  dans  une  auge  placée  au-dessous  : 
sans  cette  précaution , elle  couleroit  le  long  de  la 
tige.  Suivant  Peyroux,  elle  ne  tombe  que  goutte 
à goutte,  et  jamais  en  filets,  comme  Gaultier  l’asc 
sure  ; et  il  faut  plus  d’une  heure  pour  en  avoir 
une  pinte , même  pendant  les  jours  les  plus  favo- 
rables à l’écoulement,  fl  n’en  sort  pas  dans  les 
temps  pluvieux  ou  quaud  il  fait  beaucoup  de  veut  ; 
le  temps  calme  et  sereiu  est  celui  où  elle  coule 
en  plus  grande  abondance,  et  il  en  sort  plus  la 
nuit  que  le  jour.  Du  reste  Peyroux  n’ajoute  rien 
à ce  qu’a  dit  Gaultier  sur  la  manière  de  faire  le 
sucre  d’Erable. 

Ce  sucre  est  pectoral  et  adoucissant  ; on  l’em- 
ploie contre  les  rhumes,  on  le  boit  délayé  dans 
de  l’eau , et  on  en  fait  des  tablettes  avec  de  l’eau 
d’Orge,  ou  des  sirops  avec  du  suc  de  capillaire. 
Gaultier  dit  que  celui  qu’on  obtient  de  l'Érable 
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Plaine  est  plus  doux  et  plus  agréable  que  celui  de 
l'Erable  rouge. 

Ou  avoit  proposé,  comme  un  objet  important 
d’économie  publique  , de  cultiver  en  France 
l’Erable  à sucre  ; mais  je-  ne  crois  pas  que  cette 
culture  fût  avantageuse.  11  faudroil  d’abord  savoir 
si  les  Erables  donneroient  du  sucre  dans  nos  cli- 
mats comme  en  Amérique,  et  s’il  seroit  d’une 
aussi  bonne  qualité.  Dans  celte  supposilion  même 
je  ne  pense  pas  qu’on  dût  établir  chez  nous  la  cul- 
ture de  l’Erable.  Chaque  pied  ne  donnant  peut  être 
pas  une  livre  de  sucre  par  année , il  faudroit  né- 
cessairement employer  à celte  culture  des  lerreins 
d’une  immense  étendue  , ce  qui  nuiroit  aux  au- 
tres branches  de  l’agriculture.  Rien  ne  peut  rem- 
placer la  Canne  pour  la  quantité  de  sucre  qu’elle 
donne , et  de  plus  elle  a l’avantage  de  venir  sous 
des  climats  où  les  blés  ne  réussissent  pas  bien. 

Dans  l’Amérique  septentrionale,  l’Erable  à 
sucre  peut  être  d’une  grande  ressource  , parce 
qu’il  occupe  de  vastes  terreinsen  friche  et  presque 
inhabités. 
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MILLEPERTUIS.  HypericJ. 

L’ordre  des  Millepertuis,  ainsi  nommé  parce  que 
leurs  feuilles  soutsouvent  parsemées  de  vésicules 
transparentes  , remplies  d’huile  essentielle  , est 
composé  d’herbes,  de  sous-arbrisseaux  et  d’ar- 
brisscabx  à feuilles  simples,  opposées  et  commu- 
nément entières.  Toutes  les  plantes  de  cette  série 
ontdestleurs  jaunes,  terminales,  disposées  en  co- 
rymbe  ; un  calice  à quatre  ou  cinq  divisions  pro- 
fondes ; une  corolle  à quatre  ou  cinq  pétales  atta- 
chés sous  l’ovaire;  des  étamines  indéfinies,  réunies 
à la  hase  en  plusieurs  faisceaux;  un  ovaire  supère, 
surmonté  d'un  ou  de  plusieurs  styles  terminés  cha- 
cun par  un  stigmate  ; une  baie  polysperme,  et  plus 
communément  une  capsule  partagée  en  autant  de 
loges  qu’il  y a de  styles,  et  doul  les  cloisons  sont 
formées  par  les  bords  rentrans  des  valves  ; des 
graines  très-petites , sans  périsperme. 

A S C YR  U M.  Ascyrum. 

Calice  à quatre  divisions  profondes.  Quatre 
pétales.  Etamines  polyadel  plies.  Un  style.  Deux 
stigmates.  Une  capsule  bivalve , à deux  loges  poly- 
spermes. 
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i.  Ascyhritm  à feuilles  de  Millepertuis.  Ascyrum 
hypericoides. 

A.  foliis  oblongis  ; ramis  ancipitibus  ; floribus  terminais 
bus,  solitariis  Wild.  Spec.  3,  p.  1 47^-  Virginie.  Or.  D. 

L’ Ascyrum  est  un  arbrisseau  glabre  et  ra- 
meux  , de  cinq  à huit  décimètres  de  hauteur  , 
que  l’on  cultive  dans  quelques  jardins.  Ses  feuilles 
sont  ovales,  oblongues,  obtuses,  entières,  hori- 
zontales et  opposées  en  croix  , comme  celles  des 
Millepertuis.  Scs  fleurs,  qui  sont  jaunes,  naissent 
solitaires dansles  aisselles  des  feuilles  supérieures, 
et  s’épanouissent  en  été.  On  l’abrite  dans  l’oran- 
gerie , et  ou  le  multiplie  de  drageons  et  de  bou- 
tures. C'est  Michaux  père  qui  l’a  introduit  en 
France.  Cet  arbrisseau  est  encore  fort  rare. 

MILLEPERTUIS.  Hypericum. 

Calice  à cinq  divisions  profondes.  Cinq  pétales. 
Etamines  nombreuses,  polyadelphes.  Deux,  trois 
ou  cinq  styles.  Capsule  à deux,  trois  ou  cinq  loges 
polyspermes. 

* Trois  styles. 

i.  Millepertuis  d’Égypte.  Hypericum  ægyp- 
tiacum. 

H.  floribus  trigynisjnectariis  petalorum  lanceolatis;  cau- 
libus  suffruticosis,  compressis  Lin.  Spec,  i io5.  — Amasnit. 
Acad.  8,  L 8,  f.  3.  Egygte.  Or.  D. 


/ 
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2;  Millepertuis  ru  de.  Hypericum  scabrum. 

H.  floribus  trigynis}  caule  tereti  , suffruticoso  , muri- 
cato  ; foliis  oblongis  Lu*.  Spec..  1 104.  — H.  orientale,  caule 
aspero , purpureo  Tourner.  Cor.  1 9.  Orient.  Or.  D. 

3.  Millepertüis  verticillé.  Hypericum  Coris. 

H.  floribus  trigynis;  calicibus  serrato-glandulosis  ; foliis 
subverticillatis  Lin.  Spec.  1107.  Alpes.  D. 

4.  Millepertuis  des  Canaries.  Hypericum 

canariense. 

H.  floribus  trigynis;  calicibus  obtusis  ; staminibus  co- 
rolia  brevioribus;  caule  frulicoao  Wild.  Spec.  3,  p.  i448. 
Canaries.  Or.  C. 

S.  Millepertuis  à fleurs  nombreuses.  Hypericum 
floribundum. 

H.  floribus  trigynis  ; calicibus  ovatis , acutis , subciliatis  ; 
staminibus  corolla  brevioribus  ; foliis  lanceolato-ellipticis  ; 
caule  fruticoso.  Hort.  Kew.  5,  p.  104.  — Comm.  Hort.  a, 
t.  68.  Madère.  Or.  C. 

6.  Millepertuis  Androsème.  Hypericum 
Androsœmum. 

H.  floribus  trigynis , terminalibtis;  calicinis  foüolis  inæ- 
qnalibus,  subrotundo-ovatis , obtusis;  fructibus  baccatis; 
foliis  ovatis , sessilibus  ; caule  fruticoso , ancipili  Wild. 
Spec.  5,  p.  1446.  France.  D. 
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7.  Millepertuis  élevé.  Hypericum  elatum. 

H.  floribus  trigynis  ; calicibus  lanceolato-ovatis  , acutis  ; 

staminibus  corolla  longioribus  ; caule  fruticoso;  foliisovato- 

oblongis.  Hort.  Kew.  5,  p.  104.  Amérique  sept.  C. 

\ 

8.  Millepertuis  fétide.  Hypericum  hircinum. 

IL  floribus  trigynis;  staminibus  corolla  Iongioribus;  cali- 
cibus lanceolatis,  acutis;  foliis  oblongis;  caule  suffruticoso. 
Hort.  Kew.  3 , p.  io5.  — Dii.l.  Elchain.  t.  i5i , f.  181  et 
18a.  Sicile,  j D. 

g.  Millepertuis  prolifique.  Hypericum. 
prolijîcum. 

II.  floribus  trigynis,  corymbosis , axillaribus  et  termina- 
libus;  foliis  lanceolato-linearibus , oblusis;  caule  ancipili  , 
fruticoso  W iLD.  Spec.  3 , p.  1 435.  Amérique  sept.  D. 

10.  Millepertuis  à feuilles  variables.  Hypericum 
heterophyllum. 

H.  foliis  caulinis  rameisque  lineari-lanceolatis,  ramulorum 
ovatis,  brevissimis  Vent.  Hort.  Cels.  68.  Ic.  Perse.  Or.  D. 

**  Cinq  styles. 

11.  Millepertuis  à grand  calice.  Hypericum 
calicinum. 

II.  floribus  pentagynis  , solitariis;  caule  suffruticoso, 
ranioso  ; calicibus  obovatis,  obtusissimis  ; foliis  distichis, 
oblongis.  Hort  Kew.  5,  p.  io5.  — Jacq.  b'ragm.  Bol.  t.6, 
f.  4-  Orient.  D. 


ia.  Millepertuis  à styles  réunis.  Hypericum 
monogynum. 

H.  floribus  pcntagy uis  , tcrminalibus , subcorymbosis  ; 
sty  lis  coaduuatis  ; stamiuibus  corolla  iongioribus  ; fol  iis 
obloDgo-lanceolatis , obiusis,  sessilibus  , glabris  j caule  fru- 
ticoso  VVild.  Spec.  3,  p.  i442-  — Mill.  le.  t i5i  , f.  a. 
Chine.  Or.  D. 

i3.  Millepertuis  de  Mahon.  Hypericum 
balearicum. 

H.  floribus  pentagynis  , solitariis  , lerminalibus  ; foliis 
oblougis  , obtusis  , undulatis  ramisque  verrucosis  Wild. 
i Spec.  3,  p.  i457.  — Mill.  le.  t.  54.  Majorque.  I). 

Les  Millepertuis  ont  un  feuillage  élégant , et 
de  jolies  Heurs  d’un  jaune  d’or,  garnies  d’un  grand 
nombre  d’étamines  réunies  par  la  base  en  plu- 
sieurs faisceaux.  Ces  arbrisseaux  aiment  pour  la 
plupart  l’ombre  et  le  frais,  et  méritent  d’être  cul- 
tivés pour  l’ornementdes  jardins.  On  les  multiplie 
de  graines,  de  drageons  et  de  boutures.  Quand 
on  veut  les  élever  de  graines,  comme  elles  sont 
très-petites,  il  faut  les  semer  dans  une  terre  lé- 
gère, très-divisée , et  les  recouvrir  peu.  Ceux 
d’Egypte,  de  Mahon  et  des  Canaries  doivent  être 
abrités  l’hiver  dans  une  serre  tempérée  ; mais 
on  pourroit  vraisemblablement  les  cultiver  en 
plein  air  dans  nos  déparlemens  les  plus  méridio- 
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naux.  L’Androsémura  est  vulnéraire , résolutif 
et  vermifuge.  Celui  de  Mahon  est  surtout  remar- 
quable par  les  glandes  nombreusesdont  ses  tiges 
et  ses  feuilles  sont  couvertes.  L’espèce  à grand  ca- 
lice , et  le  Monogy  num , ont  de  grandes  et  belles 
fleurs.  Ceux,  des  Canaries  en  produisent  un  très- 
graud  nombre  pendant  l’été  ainsi  que  Y Hircinum ; 
mais  celui-ci  a une  odeur  forte  et  de'sagréable  qui 
s’attache  aux  doigts  quand  on  le  touche.  Les  trois 
dernières  espèces  sont  cultivées  dans  les  jardins 
des  curieux. 

La  gomme  gutte  d’Amérique,  employée  contre 
les  maladies  de  la  peau,  n’est  que  le  suc  épaissi  du 
Millepertuis  baccifère,  Hypericum  bacciferum 
Lin.  L’huile  de  notre  Millepertuis  commun  est 
fort  en  usage  dans  la  médecine  humaine  et  vété- 
rinaire. 
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ORANGERS.  Aup^antia. 

Les  Orangers  forment  une  série  uniquement 
composée  d’arbres  et  d’arbrisseaux  étrangers, 
dont  plusieurs  vivent  sous  la  zone  torride.  Ils 
ont  les  feuilles  alternes , souvent  parsemées  de 
glandes  transparentes,  logées  sous  l’épiderme  ; 
un  calice  mouophylle  ; une  corolle  poly  pétale 
attachée  sous  le  pistil  ; des  étamines  définies 
ou  indéfinies  , distinctes  ou  réunies  en  un  ou 
plusieurs  faisceaux  ; un  ovaire  supère  ; un 
style  simple  ou  divisé  ; une  baie  ou  une  cap- 
sule à une  ou  plusieurs  loges  qui  renferment 
une  ou  deux  graines;  un  embryon  droit,  sans 
périsperme. 

CITRONNIER.  Citrus. 

Calice  à cinq  divisions.  Corolle  à cinq  pétales 
elliptiques.  Environ  vingt  étamines  ; filets  com- 
primés, réunis  inférieurement  en  plusieurs  fais- 
ceaux. Un  style.  Un  stigmate  eu  tête.  Une  baie 
celluleuse,  partagée  par  plusieurs  cloisons  mem- 
braneuses , longitudinales,  entourée  d’une  écorce 
ridée  et  glanduleuse.  Pépins  cartilagineux. 
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i.  Citronnier  commun.  Citrus  meàica. 


C.  petiolis  linearibus  Lis 
t.  5q  et  61.  Inde.  Or.  B. 

— aigre. 

— cedra. 

— pondre. 

— balotin. 

— lime-douce. 

— de  Florence. 


Spec.  iioo.  — Ferr.  Hesp. 

— acida. 

— cedra. 

— luberosa. 

— balotina. 

— limon. 

— florentina. 


2.  Citronnier  Oranger.  Citrus  Aurantium. 


C petiolis  alatis;  foiiis  acuminalis  Lin.  Spec. 
Ferr.  Hesp.  t.  577.  Ic,  Inde.  Or.  B. 


— oljssiponense. 

— violaccum. 


— de  Portugal. 

— violet. 

— riche-dèpouiUe.  — multiflorum. 

— turc.  — lunatum. 

— chadec.  — maximum. 

— bergamote.  — bergamium. 

— de  Chine.  — chincnse. 


1100.  — 


3.  Citronnier  Pampelmouse.  Citrus  dccuinana. 

C.  petiolis  alatis  ; foiiis  obtusis  , cmarginatis  Lis.  Syst. 
veget.  697.  — Rvmph.  Amb.  a , t.  24,  f.  a.  Inde.  Or.  JB. 

4.  Oranger  à feuilles  ternées.  Citrus  trifoliata. 

C.  foiiis  ternatis  Lis.  Spec.  itoi.  — K.æmpf.  Amtenit, 
Exot.  80a.  Ic.  Chine.  Or.  B. 


Les  Botanistes  modernes  ont  réuni  avec  raison  * 
dans  un  même  genre , les  Orangers  et  les  Citron- 
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niers , parce  qu’en  effet  les  organes  de  la  fructifi- 
cation n’offrent  aucun  caractère  bien  tranché 
qui  puisse  servir  à les  distinguer.  On  peut  cepen- 
dant dire  en  général  que  l’accroissement  des 
Citronniers  est  plus  rapide , qu’ils  ont  les  feuilles 
plus  aiguës  ; que  leur  pétiole  n’est  presque  pas 
ailé;  que  le  fruit  a une  saveur  différente,  qu’il 
est  plus  allongé , et  ordinairement  terminé  par 
une  protubérance  plus  ou  moins  saillante. 

Ou  cultive  ces  arbres  sous  le  double  rapport 
de  l’agrément  et  de  l’utilité  ; ils  ont  une  très-belle 
forme,  des  feuilles  nombreuses  et  touffues,  dont 
la  verdure  se  conserve  dans  toutes  les  saisons  de 
l’année.  Leurs  fleurs,  rapprochées  en  bouquets 
élégans  à l’extrémité  des  branches,  s'épanouissent 
au  printemps  ou  au  commencement  de  l’été,  et 
répandent  dans  l’air  une  odeur  suave  et  balsa- 
mique. Enfin  les  fruits  qui  succèdent  aux  fleurs 
se  teignent  d’une  couleur  d’or  en  mûrissant , et 
offrent  un  très-beau  contraste  avec  le  vert  foncé 
du  feuillage. 

Les  fleurs  de  l’Oranger  sont  céphaliques , 
antispasmodiques,  et  employées  comme  parfum. 
L’Orange  de  bonne  qualité  est  aqueuse , sucrée , 
légèrement  acide  et  très -rafraîchissante  : c’est 
un  fruit  excellent.  Si  les  Limons  et  les  Citrous 
n’ont  pas  la  saveur  agréable  de  l'Orange,  ils  n’en 
sont  pas  moins  utiles,  ni  d’un  usage  moins  ré- 
1.  27 
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pandu.  On  mange  les  Limons  doux;  on  confit  les 
Citrons,  on  en  fait  de  la  limonade,  ils  servent 
d’assaisonnement,  et  sont  fréquemment  employés 
en  médecine. 

Les  Orangers  et  les  Citronniers,  comme  tous 
les  arbres  cultivés  pendant  une  longue  suite  d'an- 
nées , ont  produit  un  grand  nombre  de  variétés 
relativement  au  volume,  à la  couleur,  à la  forme 
et  à la  qualité  du  fruit. 

Le  Gtronnier  étoit  connu  des  anciens.  Les 
agriculteurs  romains  en  ont  fait  mention  dans 
leurs  ouvrages  ; mais  ils  ne  parlent  point  de 
l’Oranger , ce  qui  est  une  preuve  assez  convain- 
cante qu’ils  ne  connoissoient  pas  cet  arbre  utile. 

On  lit  dans  la  relation  de  l’Egypte  traduite  de 
l’arabe  en  français  par  M.  Sylvestre  de  Sacy  , 
pag.  1 17,  que  , suivant  Macrizi,  le  Citron  rond  ou 
Orange  fut  apporté  de  l’Inde  postérieurement  à 
l’an  3oo  de  l’égire  ; qu’il  fut  d’abord  semé  dans 
l’Oman , que  de  là  il  fut  transporté  à Baira  en  Irak , 
qu’il  devint  très-commun  dans  les  jardins  des  ha- 
bitans  de  Tarse  et  autres  villes  frontières  de  la 
Syrie  , à Antioche  , en  Egypte , et  qu’on  ne  le 
connoissoit  point  auparavant  ; mais  qu’il  perdit 
beaucoup  de  l’odeur  suave  et  de  la  belle  couleur 
qu’il  avoil  dans  l’Inde  , parce  qu’il  n’avoit  plus 
ni  le  même  climat , ni  la  même  terre. 

L’Oranger  et  le  Citronnier  sont  des  arbres  très- 
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vigoureux,  mais  sensibles  au  froid,  et  il  faut  les 
en  abriter  pendant  l’hiver.  11  n’y  a qu’un  petit 
nombre  de  cantons  du  midi  de  la  France  où  ib 
puissent  croître  en  pleine  terre , encore  sont-ils 
sujets  à être  endommagés , ou  même  à périr , lors- 
que les  hivers  sont  rigoureux.  On  les  multiplie  de 
graiues  , de  greffes  et  de  marcottes. 

Quand  on  veut  les  élever  de  graines  , il  faut 
choisir  de  beaux  fruits,  et  les  laisser  pourrir  avant 
d’en  séparer  les  pépins , que  l’on  met  dans  du 
sable  pendant  l’hiver  pour  qu’ils  ne  se  dessèchent 
pas  , et  pour  en  accélérer  la  germination.  On  les 
sème  au  printemps  dans  une  terre  composée  de 
deux  parties  égales  de  bon  terreau  de  jardin  et 
de  terre  franche , ayant  soin  de  les  recouvrir 
peu.  On  place  sur  une  couche  de  fumier  et 
sous  un  châssis  le  vase  où  on  les  a semés , et  on 
arrose  de  temps  en  temps  si  la  saison  est  sèche. 
Tous  les  ans,  au  retour  du  printemps,  on  ôte 
une  partie  de  la  terre  pour  en  mettre  de  nouvelle, 
et  à la  hu  de  la  troisième  ou  de  la  quatrième  année, 
on  peut  les  transplanter  seuls  dans  des  caisses  assez 
grandes  pour  que  les  racines  puissent  s’y  déve* 
lopper  librement. 

Dans  les  pays  du  nord  de  la  France , où  les  hi- 
vers sont  longs  et  froids , et  où  les  chaleurs  de 
l’été  sont  tempérées,  les  Orangers  croissent  avec 
beaucoup  plus  de  lenteur  que  sous  un  climat 
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chaud , où  des  individus  provenus  de  graines  four- 
nissent au  bout  de  trois  ou  quatre  ans  des  sujets 
propres  à être  greffés. 

On  greffe  l’Oranger  et  le  Citronnier  en  écusson 
à œil  dormant  ou  à œil  poussant , et  l'époque  à 
laquelle  cette  opération  se  pratique  est  fixée  par 
le  climat  sous  lequel  ces  arbres  sont  cultivés. 

Lorsqu’on  veut  avoir  du  fruit  sur  de  très-petits 
Orangers, on  coupe  la  lige  d’uu  jeune  sujet,  et 
on  y greffe  en  fente  uue  branche  à fleurs  de 
même  diamètre , prise  sur  uu  ancien  Oranger  ; 
mais  pour  que  l’opératiou  réussisse , il  faut  mettre 
l’Oranger  greffé  sous  un  châssis , et  le  priver  d’air 
et  de  lumière  pendant  plusieurs  jours , jusqu’à  ce 
que  la  greffe  soit  bien  soudée  ; par  ce  procédé  le 
jeune  Oranger  fleurit  et  fructifie  dans  le  courant 
de  l’année. 

On  est  aussi  dans  l’usage  de  multiplier  les  Oran- 
gers de  boutures  et  de  marcottes  ; ce  sont  deux 
moyens  que  les  jardiniers  emploient  encore  pour 
conserver  et  propager  les  meilleures  variétés. 

Une  terre  franche , très-divisée , et  mélangée 
avecune  égale  quantité  de  bon  terreau  de  fumier 
bien  décomposé , est  celle  qui  convient  à l’Oranger 
et  au  Citronnier.  Au  reste  les  jardiniers  suivent  à 
cet  égard  différentes  pratiques  qui  ont  plus  ou 
moins  de  succès. 
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«as  pour  renouveler  la  terre , raccourcir  les  ra- 
cines et  en  diminuer  le  chevelu.  On  se  sert  pour 
cela  d’une  machine  fort  commode , et  que  je 
m’abstiens  de  de'crire  parce  qu’elle  est  bien  con« 
nue.  Quand  on  est  privé  de  ce  moyen , on  est 
oblige  de  coucher  la  caisse  pour  en  faire  sortir 
l’Oranger , pratique  très-gênante  et  sujette  à de 
graves  inconvéniens.  Car  si  la  tête  de  l’arbre  est 
fort  large , il  est  difficile  qu’on  évite  d’en  froisser 
ou  d’en  ca^er  les  branches,  et  il  faut  employer 
beaucoup  de  bras  pour  le  replacer  dans  la  caisse 
lorsqu’il  est  d’une  grande  taille. 

Quand  on  coupe  et  qu’on  élague  les  racines  de 
l’Oranger,  il  ne  faut  ni  trop  les  raccourcir,  ni 
trop  en  diminuer  le  chevelu.  Car  si  elles  n’étoient 
plus  dans  une  certaine  proportion  avec  les  hran- 
ches,  l’arbre  transpirant  beaucoup  plus  qu’ir  ne 
recevroit  de  nourriture , deviendroit  languissant, 
et  pourroit  même  se  dessécher  et  périr. 

Les  jardiniers  disposent  la  terre  dans  la  caisse  de 
deux  manières  différentes:  ils  foulent  et  compri- 
ment le  plus  qu’il  est  possible  celle  du  fond  sur  la- 
quelle l’Oranger  doit  être  placé , et  ils  condensent 
également  celle  dont  ils  couvrent  les  racines.  Cette 
opération  a pour  objet  de  donner  à l’arbre  une 
assiette  plus  ferme , de  diminuer  le  nombre  des 
arrosages,  et  d’empêcher  que  l’eau n’entraine  trop 
promptement  la  terre  végétale. 
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Dans  la  seconde  méthode  on  foule  peu  la  terre, 
et  on  élève  l’Oranger  en  proportion  du  tassement 
qui  doit  se  faire  dans  la  suite  ; on  remplit  la  caisse 
au-dessus  de  ses  bords , et  on  soutient  la  terre 
avec  des  planches  ou  des  tuiles  placées  de  champ  : 
elle  s’affaisse  ensuite  peu  à peu , et  l’arbre  des- 
cend en  même  proportion.  Cette  seconde  pra- 
tique est  bien  préférable  à la  première , parce 
que  l’eau  pénètre  plus  aisément  jusqu’aux  racines, 
et  qu’elles  se  développent  beaucoup  mieux  dans 
une  terre  meuble  que  dans  une  terre  compacte. 

Les  petits  arrosemens  répétés  chaque  jour  lors- 
que la  saison  est  sèche  et  chaude  , sont  ceux  qui 
conviennent , et  il  est  bon  de  couvrir  la  terre  de  la 
caisse  d’une  couche  de  fumier  pour  arrêter  l'éva- 
poration et  entretenir  la  fraîcheur. 

On  taille  les  Orangers  au  sortir  de  la  serre  ; 
on  coupe  les  branches  qui  poussent  trop  rapide- 
ment , celles  qui  sont  grêles  ; on  élague  le  bois 
mort  ; en  un  mot  on  emploie  les  moyens  les  plus 
propres  à donner  à la  tête  de  l’arbre  une  forme 
régulière  et  arrondie. 

Quelques  cultivateurssontdans  l’usage  de  sup- 
primer une  partie  des  bourgeons  à mesure  qu’ils 
se  forment  dans  le  courant  de  l’été.  Bs  ôtent  les 
plus  petits , ceux  qui  sont  trop  rapprochés  ou  mal 
placés  sur  les  branches. 

Sous  le  climat  de  Paris,  on  sort  les  Orangers  de 
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la  serre  au  commencement  de  mai,  et  on  les  y 
renferme  vers  la  mi-octobre.  On  a soin  de  cal- 
feutrer les  fenêtres  si  le  froid  est  rigoureux,  et  on 
les  ouvre  de  temps  en  temps  pour  renouveler 
l’air,  lorsque  la  température  devient  plus  douce. 

On  peut  retarder  la  iloraison  des  Orangers , et 
faire  ensuite  épanouir  les  Heurs  à une  époque 
fixe,  par  un  procédé  ingénieux, dont  les  jardiniers 
font  assez  souvent  usage  : il  consiste  à priver  d’eau 
un  Oranger  après  que  le  boulon  est  formé.  Le 
feuillage  se  fane,  jaunit,  et  la  floraison  est  sus- 
pendue. Si  on  arrose  ensuite  fréquemment  quinze 
à vingt  jours  avant  l’époque  à laquelle  on  veut 
que  l’Oranger  fleurisse , il  reprend  de  la  vigueur, 
et  l’on  voit  bientôt  les  fleurs  s’épanouir. 

Dans  les  climats  chauds  où  l'Oranger  et  le 
Gtronnier  viennent  en  pleine  terre,  on  prend 
peu  de  soin  de  leur  culture.  Sur  les  côtes  de  Bar- 
barie, on  les  plante  dans  des  terreins  frais  et  de 
bonne  qualité  ; on  les  arrose  de  temps  en  temps 
pendant  les  fortes  chaleurs;  on  les  laisse  croître 
en  toute  liberté,  et  ils  produisent  d’excellens  fruits 
et  en  grande  abondance.  . . 

Les  plus  grands  Orangers  que  j’aie  vus  dnns 
ces  contrées  n’avoient  que  dix  à douze  mètres 
d’élévation , et  le  tronc  étoit  à-peu-près  de  la  gros- 
seur du  corp6  d’un  homme.  Un  fait  digne  de  re- 
marque , c’est  que  tous  les  Orangers  sauvages  que 
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j’ai  rencontrésdanslescampaguesincultesd’Algër 
ne  portaient  que  des  Oranges  amères. 

Le  bois  de  l’Oranger  est  ferme,  jaunâtre , d'un 
grain  iin  , uni , et  susceptible  de  recevoir  un  beau 
poli. 

Ceux  qui  désirent  des  détails  étendus  sur  la 
culture  et  sur  les  variétés  de  l’Oranger  et  du  G- 
Ironnier,  peuvent  consulter  l’ouvrage  de  Ferrari  ; 
la  Théorie  et  la  Pratique  du  Jardinage,  par  Roger 
Schabol , etle  Dictionnaire  d’Agriculture  de  Rosier. 

THÉ.  Thea. 

Calice  à cinq  ou  six  divisions  profondes.  Corolle 
de  trois  à neuf  pétales.  Etamines  très-nombreuses. 
Un  style.  Trois  stigmates.  Une  capsule  à trois  co- 
ques arrondies , à trois  loges  s’ouvrant  longitudi- 
nalement d’un  seul  côté , et  renfermant  une  ou 
deux  graines  sphériques. 

Thé  bou.  Thea  hohea. 

T.  floribusheiapetalis  Lu».  Spec.  734.— KÆttrr.  Aman. 
Exot.  606,  i.  — Lettsom.  Dissert.  1. 1 , f.  1 et  a.  Chine.  C. 

Hill , Linnæus  et  autres  ont  cru  devoir  distin- 
guer deux  espèces  de  Thé;  savoir , le  Thé  bou  , 
Thea  hohea , et  le  Thé  vert , Thea  viridis  , 
parce  que,  suivant  eux,  l’un  a six  pétales  et  l'autre 
neuf.  Linnæus  ajoute  encore  que  les  feuilles  du 
premier  sont  plus  allongées  que  celles  du  second. 
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Tels  sontles  seuls  caractères  qui  en  établissent  la 
différence  ; mais , d’après  les  observations  de  Lett- 
som , publiées  à Londres  eu  1799,  le  nombre  des 
pétales  du  Thé  vert  et  du  The  bou,  est  sujet  à 
varier  depuis  trois  jusqu’à  neuf,  de  sorte  que  le 
principal  caractère  indiqué  par  Hill  et  par  Lin- 
næus  n’est  pas  admissible , et  Lettsom  n 'ayant  pu 
en  découvrir  aucun  autre,  regarde  avec  raison  le 
Thé  vert  et  le  Thé  bou  comme  deux  variétés  dues 
à l’influence  du  sol  ou  du  climat.  Thunberg  , 
dans  sa  Flore  du  Japon  , n’en  admet  non  plus 
qu’une  espèce , et  il  pense  que  le  Thé  vert  est 
une  variété  du  Thé  bou.  Kæmpfer  n’en  recon- 
noît  pareillement  qu’une  seule , qui , comme 
toutes  les  plantes  cultivées , a produit  plusieurs 
variétés.  Enfin  les  observations  que  j’ai  faites 
sur  quelques  individus  qui  ont  fleuri  dans  le 
jardin  du  Muséum , ont  servi  à me  convaincre  de 
l’exactitude  de  celles  de  Kæmpfer,  de  Thunberg 
et  de  Lettsom. 

Le  Thé  est  un  arbrisseau  rameux  et  toujours 
vert , qui  croît  à la  hauteur  de  deux  mètres, 
suivant  Kæmpfer  et  Thunberg , quoique  d’au- 
tres voyageurs  assurent  qu’il  s’élève  quelquefois 
jusqu'à  dix. 

Ses  feuilles  sont  alternes , dures , ovales-allon- 
gées  ou  elliptiques , d’un  vert  un  peu  luisant,  en- 
tières près  de  la  base , dentées  en  scie  dans  le  reste 
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de  leur  longueur , et  portées  sur  un  pétiole  court 
et  demi-cylindrique.  Les  bourgeons  .sont  aigus,  et 
accompagnésd’une  écaille  qui  se  détache  et  tombe 
à l’époque  de  leur  développement. 

Les  Heurs  naissent  ou  solitaires  ou  plus  rare- 
ment deux  à deux  dans  les  aisselles  des  feuilles, 
6ur  des  pédoncules  courts  et  un  peu  épais. 

Le  calice  est  petit , persistant  et  à cinq  divisions 
obtuses. 

La  corolle  a le  plus  communément  six  pétales 
blancs , arrondis  et  ouverts  ; les  deux  extérieurs 
sont  plus  petits  et  inégaux.  Sa  largeur  est  d’en- 
viron trois  centimètres. 

Les  étamines,  au  nombre  de  plus  de  deuxcents, 
sont  plus  courtes  que  la  corolle , et  attachées  sous 
l’ovaire.  Chaque  anthère  est  à deux  loges. 

L’ovaire,  qui  est  d’une  forme  triangulaire- 
arrondie  et  surmonté  d’un  style  partagé  en  trois 
stigmates  filiformes , devient  une  capsule  à trois 
loges  rondes  , monospermes  , réunies  par  la 
base,  et  s’ouvrant  longitudinalement  d’un  seul 
côté. 

Les  graines  sont  sphériques , anguleuses  inté- 
rieurement , de  la  grosseur  d’une  aveline , revê- 
tues d’une  peau  mince  , luisante  , un  peu  dure  et 
de  couleur  marron.  Le  noyau  est  huileux  , d’une 
saveur  amère  et  désagréable , qui  excite  la  saliva- 
tion et  occasionne  même  des  nausées. 
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Le  Thé  fleurit  souvent  eu  Europe  , mais  il  est 
rare  qu’il  y fructifie.  Il  appartient  à la  classe  et  à 
l’ordre  de  la  Polyandrie  monogynie  de  Linnæus , 
et  M.  de  Jussieu  l’a  rangé  dans  la  lamil le  des  Oran- 
gers, auprès  du  Came  ilia. 

Ou  le  cultive  depuis  Canton  jusqu’à  Pékin  , où 
l’hiver,  d’après  les  observationsdes  missionnaires, 
est  plus  rigoureux  qu’à  Paris.  11  serait  sans  doute 
possible  d’élever  et  de  propager  en  France  celle 
plante  précieuse  , si  l’on  pouvoit  se  procurer 
un  assez  grand  nombre  d’individus  pour  eu  faire 
des  essais  de  culture  dausdiiférens  sols  et  sous  des 
climats  différons.  Cet  objet  mérite  l’attention  du 
Gouvernement , parce  que  h»  consommation  du 
Thé  est  immense,  et  que  le  commerce  de  celle 
denrée  s’élève,  tous  les  ans,  à des  sommes  très- 
considérables  , dont  l’Europe  s’est  rendue  tribu- 
taire envers  la  Chine.  Les  graines  de  Thé  qui  nous 
viennent  de  ce  pays  se  rancissent  et  se  gâtent  à la 
mer , de  sorte  que,  sur  des  milliers,  il  en  lève  à 
peine  quelques-unes.  Il  faudrait  que  les  voya- 
geurs qui  vont  à la  Chine  s’en  procurassent  de 
bien  fraîches,  et  qu’avant  de  les  embarquer,  iis 
eussent  la  précaution  de  les  semer  dans  des  caisses 
remplies  d’une  terre  légère  ; elles  lèveraient 
pendant  la  traversée  ; il  suffirait  de  les  arroser 
de  temps  en  temps , et  de  les  préserver  de  l’eau 
de  la  mer  ; alors  les  jeunes  piaules  pourraient 
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arriver  à bon  port.  On  assure  que  les  Chinois 
vendent  souvent  aux  Européens  des  graines  de 
Camellia,  pour  des  graines  de  Thé  qui  leur  res- 
semblent beaucoup  : c’est  une  supercherie  dont  il 
faut  se  méfier,  et  qu’il  est  facile  de  prévenir. 

Ce  que  j’ai  à dire  sur  la  culture , la  préparation 
et  les  usages  du  Thé , est  pris  dans  Kæmpfer  et 
autres  voyageurs  dignes  de  foi  ; et  quoique  je 
n’aie  presque  rien  à ajouter  à ce  qu’ils  ont  dit , 
j’espère  que  cet  extrait  n’en  sera  pas  moins  utile , 
parce  qu’il  offrira  dans  un  seul  tableau  la  réunion 
de  plusieurs  faits  épars  et  peu  couuus. 

Au  Japon  , on  sème  le  Thé  dans  le  courant  de 
février, d’espace  en  espace,  sur  la  lisièredes champs 
cultivés,  afin  que  son  ombre  ne  soit  pas  nuisible 
aux  moissons,  et  qu’on  en  puisse  ramasser  les 
feuilles  avec  plus  de  commodité  ; et  comme  les 
graines  sont  sujettes  à sedélériorer  très-prompte- 
ment, on  en  sème  ensemble  depuis  six  jusqu’à 
douze  dans  le  même  trou,  parce  qu’il  n’en  lève 
guère  qu’un  cinquième.  En  Chine,  on  le  cultive  en 
plein  champ.  11  se  plaît  particulièrement  sur  la 
pente  des  coteaux  exposés  au  midi  et  dans  le  voi- 
sinage des  rivières  et  des  ruisseaux.  Lorsque  les 
jeunes  plants  ont  atteint  l’âge  de  trois  ans,  on  peut 
eu  cueillir  les  feuilles.  A sept  ans,  ils  n’en  produi- 
sent plus  qu’une  petite  quantité;  alors  on  coupe  le 
tronc  près  de  la  racine,  parce  que  la  souche  re- 
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pousse  de  nouveaux  rejetons  qui  donnent  d’abon- 
dantes récoltes  : quelquefois  on  diffère  cette  opé- 
ration jusqu’à  la  dixième  année. 

Ou  détache  les  feuilles  de  Thé  une  à une  ; le 
meilleur  est  celui  que  l’on  cueille  à la  lia  de  fé- 
vrier ou  dans  le  commencement  de  mars , lorsque 
les  feuilles  sont  encore  tendres  et  non  dévelop- 
pées en  entier.  Ce  Thé  est  rare  , cher  et  réservé 
pour  les  grands  et  les  riches.  Les  Japonois  le  nom- 
ment Thé  impérial  , fleur  de  Thé  ou  Thé  bou  : 
c’est  le  plus  estimé.  La  seconde  récolte  se  fait  un 
mois  plus  tard.  On  prend  indistinctement  les 
feuilles  développées  et  celles  qui  ne  le  sont  pas 
encore , puis  on  lès  sépare  en  plusieurs  tas  sui- 
vant leurs  divers  degrés  d’ancienneté.  Enfin,  un 
mois  après  cette  seconde  récolte , on  fait  la  troi- 
sième et  dernière  : c’est  la  plus  abondante  ; mais 
elle  donne  un  Thé  de  moindre  valeur  que  le 
peuple  consomme. 

Le  Thé  de  première  qualité  ou  Thé  bou , que 
les  Japonois  appellent  aussi  Ficki-lsjaa , dont  nous  , 
venons  de  parler , est  broyé  et  réduit  en  une 
poudre  fine  que  l’on  preud  infusée  daus  l’eau 
bouillante.  Sa  qualité  varie  cependant  encore  à 
raison  du  sol , du  climat , et  de  l’àge  des  arbris- 
seaux qui  l’on  produit. 

Le  Thé  de  la  seconde  récolte , qu’on  nomme 
Thé  chinois , et  qui  est  aussi  appelé  Too-tsjaa , 
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se  distingue  ordinairement  en  quatre  classes,  rela- 
tivement à ses  différons  degrés  de  bonté. 

Celui  delà  troisième  , qu’ils  nomment  J5nn- 
tjaa  , composé  de  feuilles  plus  anciennes , plus 
dures  et  préparées  avec  moins  de  soin  , a aussi 
ses  divers  degrés  de  valeur. 

Lorsque  la  récolte  du  Thé  est  achevée  , on  la 
célèbre  par  des  fêtes  publiques  et  par  des  diver- 
tissemens. 

Le  Thé  le  plus  estimé  du  Japon , suivant 
Kæmpfer,  croît  dans  les  environs  de  la  petite 
ville  d 'Udsi , située  dans  le  voisinage  de  la  mer; 
là  se  trouve  une  montagne  célèbre  employée 
toute  entière  à la  culture  de  celui  dont  l’Empe- 
reur fait  usage.  Cette  montagne , qui  offre  un  as- 
pect riant  et  pittoresque , est  entourée  d’un  large 
fossé  pour  que  tout  accès  en  soit  interdit  aux 
hommes  et  aux  animaux.  Les  plantations  y sont 
alignées  et  disposées  d’une  manière  extrêmement 
agréable  à l’œil , et  tous  les  jours  on  lave  et  on 
nettoie  les  arbrisseaux.  Pendant  la  récolte  ^ les 
hommes  qui  en  sont  chargés  se  baignent  deux 
ou  trois  fois  le  jour , et  ils  ne  cueillent  les  feuilles 
que  les  mains  enveloppées  de  gants , de  crainte  de 
les  salir.  Lorsqu’elles  sont  torréfiées  et  bien  pré- 
parées , on  les  enferme  dans  des  vases  précieux , 
et  elles  sont  portées  en  grande  pompe  au  palais 
de  l’Empereur. 
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On  prépare  le  Thé  dans  des  maisons  publiques 
où  se  trouvent  les  instrumens  necessaires  à cette 
opération  ; elle  consiste  à mettre  à-ia-fois  quel- 
ques livres  de  feuilles  nouvellement  cueillies* 
dans  uue  espèce  de  poêle  de  fer  mince,  large  , 
peu  profonde , d’une  forme  circulaire  ou  carrée  * 
et  chauffée  au  moyen  d’un  fourneau  destiné  à 
cet  usage  , dont  Kæmpfer  a donné  la  description. 
On  les  agite  et  on  les  retourne  rapidement  avec 
les  mains  pour  qu’elles  se  torréfient  le  plus  éga- 
lement qu’il  est  possible , et  l’on  continue  jusqu’à 
ce  qu’elles  fassent  entendre  un  petit  craquement 
sur  la  plaque  de  fer.  La  chaleur,  en  les  dépouillant 
de  leur  suc,  leur  fait  perdre  la  qualité  enivrante 
et  nuisible  qu’elles  ont  naturellement.  11  faut  les 
torréfier  très- fraîches,  parce  que  si  on  les  cotiser- , 
voit  quelques  jours , elles  noirciroient  et  per- 
draient de  leur  prix.  La  chaleur  de  la  poêle  doit 
être  telle  que  les  maius  aient  de  la  peine  à la  sup- 
porter. En  Chine  on  trempe  les  feuilles  dans  l’eau 
bouillante  pendant  une  demi-minute  avant  de  les 
rôtir.  Quand  elles  le  sout  convenablement , on  les 
ôte  de  la  poêle  avec  une  spatule  de  bois , et  on  les 
distribue  à des  personnes  chargées  spécialement 
du  soin  de  les  rouler.  On  les  roule  rapidement 
et  d’un  mouvement  uniforme  avec  la  paume 
des  mains,  sur  des  tables  peu  élevées  et  recou- 
vertes de  tapis  tissus  de  brins  de  joncs  très-déliés. 
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La  compression  légère  qu’elles  éprouvent  alors 
en  exprime  un  suc  d’un  jaune  verdâtre  qui  occa- 
sionne aux  mains  uue  ardeur  presque  insuppor- 
table ; néanmoins  il  faut  continuer  l’opération  jus- 
qu’à ce  qu'elles  soient  refroidies,  car  elles  ne  se 
roulent  que  quand  elles  sont  chaudes , et  pour 
qu’elles  ne  se  déroulent  pas,  il  est  essentiel  qu’elles 
se  refroidissent  sous  les  mains.  Plus  le  refroidisse- 
ment est  rapide , mieux  elles  restent  roulées  ; on 
le  bâte  mêmeenagitantl’airavec  une  sorte  d’évan- 
tail  ; mais  quelque  soin  que  l’on  prenne,  il  y en  a 
toujours  un  certain  nombre  qui  se  déroulent. 
On  continue  de  les  rouler  encore  et  on  torréfie 
une  seconde  fois  celles  qui , faute  d’avoir  été 
assez  desséchées  , ne  sont  pas  susceptibles  de  se 
rouler,  en  ayant  cependant  la  précaution  de  ra- 
lentir l’action  du  feu  , de  craiute  de  les  noircir  et 
de  les  calciner.  Il  y en  a qui  les  rôtissent  et  les 
roulent  jusqu’à  cinq  fois  en  diminuant  graduelle- 
ment l’intensité  du  feu  ; par  celte  pratique  , elles 
conservent  mieux  leur  couleur  verte,  et  elles  s’al- 
tèrent moins.  A chaque  fois  que  l’on  recommence 
l’opération , on  lave  la  poêle  avec  de  l’eau  chaude , 
pour  en  enlever  les  sucs  et  autres  parties  hétéro- 
gènes qui  pourroient  s’y  être  attachées.  On  met 
sur  un  tapis  les  feuilles  ainsi  préparées,  et  l’on 
sépare  celles  qui  sont  épaisses , mal  roulées  ou 
trop  brûlées.  Les  feuilles  du  Thé  de  première 
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qualité  doivent  être  plus  rôties  que  les  autres  , 
afin  qu’elles  se  pulvérisent  plus  facilement.  Lors- 
qu’on les  a cueillies  très-jeunes  , on  se  borne  à 
les  tremper  dans  l’eau  chaude,  puis  on  les  fait 
sécher  à la  chaleur  du  feu , étendues  sur  un  car- 
ton , et  on  se  dispense  de  les  rouler  à cause  de 
leur  petitesse. 

Les  habitans  des  campagnes  torréfient  le  Thé 
sans  beaucoup  de  précaution,  en  l’agitant  dans  des 
vases  de  terre  exposés  au  feu.  Souvent  ce  Thé  est 
de  bonne  qualité,  quoiqu’il  se  vende  à bas  prix, 
et  M.  Cossigni  assure  qu’à  la  Cochinchiue  ou  n’est 
pas  non  plus  dans  l’usage  de  le  rouler. 

Au  bout  de  quelques  mois  , on  ôte  le  Thé  des 
vases  où  il  esl  enfermé,  et  on  l’expose  de  nouveau 
à une  douce  chaleur  , pour  qu’il  n’y  reste  plus 
d’humidité , et  qu’il  ne  coure  pas  risque  de 
se  détériorer  lorsqu’on  le  renferme  pour  tou- 
jours. 

Pour  que  le  Thé  se  conserve , il  faut  qu’il  soit 
dans  des  vases  bien  clos  et  entièrement  à l’abri 
du  contact  de  l’air.  Keempfer  assure  que  celui 
qu’on  apporte  en  Europe  a toujours  perdu  de  sa 
qualité , et  qu’il  ne  lui  a jamais  trouvé  celte 
saveur  agréable , ce  parfum  délicat  qu’il  a dans- 
son  pays  natal.  Les  Japonois  le  renferment  dans 
des  vases  d’étain  laminé,  et  lorsque  ces  vases  sont 
d’une  grande  capacité , on  les  mét  dans  des  caisses 
1.  * 38 
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de  sapin  pour  les  soutenir  et  leur  donner  plus  de 
force.,  et  ou  bouche  avec  du  papier  les  fentes  de 
ces  caisses  tant  à l'intérieur  qu’à  l’extérieur.  Celui 
qui  est  destiné  à l’Empereur  et  aux  grands  est  mis 
dans  des  vases  de  porcelaine  ou  d’autre  matière 
d’uu  grand  prix  : il  s y conserve  parfaitement , et 
l’on  assure  même  qu’il  s’y  améliore.  La  troisième 
sorte  de  Thé  est  moins  susceptible  de  s’altérer. 
Les  gens  de  la  campagne  le  mettent  dans  des 
barils  de  paille  qu’ils  suspendent  au  plancher  de 
leurs  maisons.  Macartuey  dit  qu’en  Chine  ou 
entasse  le  Thé , et  qu’on  le  foule  dans  de  grandes 
caisses  de  liois  doublées  de  lames  de  plomb. 

On  parfume  le  Thé  avec  les  fleurs  d’une  espèce 
d’ Armoise  , avec  celles  de  l’Olivier  odorant , du 
Came.Uk 1 Sesanqua  , du  Jasmin  d’Arabie , du 
Curcuma  ou  Safran  des  Indes  , etc. 

Quelques  auteurs  ont  avancé  qu’on  torréfioit 
le  Thé  sur  des  plaques  de  cuivre , et  que  sa  cou- 
leur étoit  particulièrement  due  au  vert-de-gris; 
mais  Kæmpfer  dit  positivement  qu’on  le  torréfie 
sur  des  plaques  de  fer.  Macarlney  l’assure  égale- 
ment , et  Lettsom  n’a  jamais  pu  y découvrir  un 
atome  tic  substance  cuivreuse , quelques  tenta- 
tives qu’il  ait  faites  sur  un  grand  nombre  d’es- 
pèces de  Thé,  de  manière  que  cette  imputation 
est  dénuée  de  fondement. 

Les  uns  prennent  le  Thé  en  infusion  , d’autres 
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Je  pulvérisent  avec  de  petites  meules  de  pierre 
qu’on  tourne  à la  main  : ils  le  brojenl  la  veille  ou 
le  jour  même  qu’ils  veulent  en  prendre.  C’est 
l’usage  chez  les  gens  riches.  On  verse  de  l’eau 
bouillante  dans  les  tasses , et  l’on  y jette  une  cer- 
taine quantité  de  Thé  pulvérisé  que  l’on  mêle  à 
l’eau  en  l’agitant  circulairement  avec  un  mous- 
soir  de  bois.  Les  habitans  des  campagnes  le  pren- 
nent eu  décoction;  ils  font  bouillir  de  l’eau  dans 
une  marmite,  puis  ilsy  jettent  quelques  poignées 
de  feuilles  de  Thé  de  troisième  qualité,  plus  ou 
moins , suivant  le  nombre  des  personnes  qui 
veuleut  en  prendre.  Quelquefois  ils  font  bouillir 
les  feuilles  de  Thé  enfermées  dans  un  sac , afin 
qu’elles  ne  se  mêlent  pas  avec  l’eau.  Celui  qui  u 
perdu  sa  qualité  est  employé  à teindre  les 
soies , auxquelles  il  communique  une  belle  cou- 
leur brune. 

Le  Thé  frais  a une  propriété  enivrante  qui 
agace  et  irrite  les  nerfs , et  que  la  torréfaction  ne 
lui  fait  pas  perdre  entièrement;  on  prétend  même 
qu’il  n’en  est  totalement  privé  qu’au  bout  de  dix 
à douze  .mois  : alors  il  est  sain , agréable  et  donne 
de  la  gaieté.  Les  Japonois  ne  le  boivent  jamais 
frais  sans  y mêler  une  égale  quantité  de  vieux 
Thé.  11  guérit  les  obstructions , excite  les  uriues , 
aide  la  digestion  en  donnant  de  l’action  à l'es- 
tomac, et  on  ne  connoit  point  de  plante  dont  on 
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puisse  boire  l'infusion  si  fréquemment , en  si 
grande  quantité  et  saus  dégoût.  Les  Chinois  le  re- 
gardent  comme  très-salubre.  Ils  n’y  mêlent  ni  lait» 
ni  sirop,  ni  liqueurs  fortes;  ils  le  prennent  pur, 
avec  un  peu  de  sucre  candi  qu’ils  tiennent  dans  la 
bouche , et  l’usage  habituel  que  ces  peuples  en 
font  depuis  tant  de  siècles  prouve  qu’il  n’a  pas 
de  qualités  nuisibles  quand  il  est  bien  préparé, 
ïls  en  retirent  aussi  un  extrait  qu’ils  prennent 
délayé  dans  une  grande  quantité  d’eau , et  auquel 
ils  attribuent  d’excellens  effets  dans  plusieurs  ma- 
ladies. Kalm  assure  que  le  Thé  est  très-utile  pour 
corriger  la  mauvaise  qualité  de  l’eau , qu’il  ranime 
les  forces , et  qu’il  lui  a été  d’un  grand  secours 
dans  ses  voyages.  ' 

Dans  le  commerce,  on  distingue  huit  sortes 
principales  de  Thé,  dont  trois  de  Thé  vert  et  cinq 
de  Thé  bou  ; mais  nous  observerons  que  le  Thé 
bon  du  commerce  n’est  point  le  même  que  celui 
auquel  les  Chinois  ont  donné  ce  nom.  Les  trois 
sortes  de  Thé  vert  sont  : i°.  le  Thé  i/npcrial 
ou  J leur  de  Thé  ; ses  feuilles  ne  sont  pas  rou- 
lées, elles  sont  d’un  vert  clair,  et  ont  un  parfum 
agréable  ; 2°.  le  Thé  haisven  ou  hysson  ; il  tire 
son  uotn  d’un  marchand  indien  qui  l’apporta  en 
Europe  ; ses  feuilles  sont  petites  et  roulées  for- 
tement ; elles  ont  une  couleur  verte  tirant  sur  le 
bleu  ; 3°.  le  Thé  singlo  ou  souglo , qui , Comme 
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plusieurs  autres, a tiré  son  uom  du  Heu  où  on  lç 
cultive. 

* ' 1 

Les  cinq  sortesdeThébou  du  commerce  lesplus 
généralement  connues  sont  : i°.  \esouchong,àunt 
les  feuilles  sontlarges, non  rouléesetd’une  couleur 
tirant  sur  le  jaune.  Il  est  partage  eu  paquets  d’une 
demi-livre,  et  apporte  par  les  caravanes  de  Russie; 
3°.  le  Thé  sumlo,  qui  ale  parfum  de  la  violette,  et 
dont  l’infusion  est  pâle;  3°.  le  Thé congou,  dont 
les  feuilles  sont  larges  et  l’infusion  colorée  ; 40.  le 
Thé peko , que  l’on  reconnoitàde  petites  feuilles 
blanches  qui  y sont  mêlées  ; 5°.  le  Thé  bou  ; ses 
feuilles  sont  d’un  vert  brun  et  d’une  couleur  uni- 
forme. Il  nous  vient  en  outre  de  Chine  une  sorte 
de  Thé  roulé  eu  boules  de  diverses  grosseurs., 
dont  les  feuilles  sont  réunies  par  une  substance 
glutineuse  qui  n’en  altère  pas  la  qualité.  11  exislq 
aussi  des  boules  d’un  Thé  médicinal , composées 
de  feuilles  imbibées  d’une  décoction  de  rhubarbe. 
Enfin  on  en  connoît  encore  plusieurs  autres  va-i 
riétés  dont  nous  ne  croyons  pas  devoir  faire  men- 
tion. 

Ce  sont  les  Hollandais  qui  les  premiers  ont  intro- 
duit le  Thé  en  Europe.  En  1641  Tul  pi  us,  médecin 
célèbre  et  consul  d’Amsterdam,  en  loua  les  bonnes 
qualités.  On  assure  même  qu’il  le  fit  d’après  l’invi- 
tation de  la  compagnie  hollandaise  des  Indes  , et 
qu’elle  le  récompensa  en  lui  donnant  une  son) me 
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considérable.  En  1667 , Jonquet , médecin  fran- 
çais, en  fit  pareillement  l’éloge.  En  1678,  Bon- 
tekoe,  médecin  de  l’électeur  de  Brandebourg, 
qui  jouissoit  d’une  grande  réputation  , en  loua 
aussi  beaucoup  les  vertus  dans  une  dissertation 
qu’il  publia  sur  le  Café,  le  Thé  et  le  Chocolat. 
Le  succès  de  cet  écrit  contribua  à en  répandre 
l’usage,  et  la  consommation  en  devint  très-grande 
avant  la  fin  du  siècle.  Depuis  ce  temps,  elle  a 
encore  beaucoup  augmenté.  D’après  le  tableau 
imprimé  dans  l’ouvrage  de  Lettsom,  la  quantité 
de  1 hé  exportée  de  Chine  en  Europe  , depuis 
1776  jusqu’en  1794,  a été  annuellement  de  i5, 
20,25,  29  et  même  36  millions  pesant,  consom- 
mation énorme  pour  laquelle  l’Europe  paye  tous 
les  ans  un  tribut  dont  elle  pourrait  sans  doute 
s’affranchir. 

L’usage  du  Thé  en  Chine  remonte  à la  plus 
haute  antiquité , et  il  est  tellement  répandu  parmi 
toutes  les  classes  des  citoyens  de  ce  vaste  empire , 
que  Macartney  assure  que  quand  même  les  Eu- 
ropéens en  abandonneraient  le  commerce  , cela 
n’en  ferait  pas  diminuer  de  beaucoup  la  valeur 
dans  le  pays. 

CAMELLIA.  Camellia. 

Calice  à cinq  divisions  profondes  , entouré 
d’un  grand  nombre  d’écailles  imbriquées.  Cinq 
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pétales  ouverts.  Etamines  très -nombreuses.  Un 
style.  Une  capsule  à trois  coques  et  à trois  logea 
monospermes. 

Camellia  du  Japon.  Camellla  japonira. 

i > 

C.  foliis  acule  serratis , acumiuatis  Thup*».  J<ip.  *73.  — 
Jacq.  le.  Rar.  t.  553.  — - Cavan.  Dissert.  t.  «Go,  f.  1.— 
Kæmpf.  slnuen,  Exot.  85 1 . Ic.  Japon.  Or.  B. 

Le  Camellia  du  Japon  est  un  arbre  d’une  trèsr 
belle  forme,  qui  a beaucoup  de  rapport  nv  ec  le  Thé. 
Ses  feuilles  sont  alternes  Joisaules,  ovales,  lisses, 
coriaces,  persistantes  et  d’un  vert  un  peu  foncé.  Ses 
Heurs , nombreuses,  grandes  et  de  couleur  rouge, 
ont  beaucoup  d’éclat.  Ou  le  cultive  en  Chine  et 
au  Japon  pour  l’ornement  des  jardins.  Il  en  existe 
un  grand  nombre  de  variétés  produites  par  la  cul- 
ture, que  Kæmpfera  indiquéesdaus  ses  Aménités 
exotiques.  Une  des  plus  remarquables  et  que  l’on 
élève  aujourd’hui  dans  les  jardins  d’Europe,  est 
celleà  grandes  Üeursdoubles,  panachées  de  rose  et 
de  blanc.  Kæmpfer  dit  que  le  bois  de  Gunellia  est 
très-dur.  Cet  arbre  est  un  peu  sensible  au  froid;  ou 
l’abrite  dans  l’orangerie  pendant  l’hiver;  mais  il 
n’est  pas  douteux  qu’il  réussiroit  en  plein  air  dans 
le  Midi.  Il  faut  le  mettre  dans  une  bonne  terre,  et 
l’arroser  de  temps  en  temps  pendant  l’été.  On  le 
multiplie  de  marcottes  qui  ne  sont  enracinées 
qu’au  bout  de  deux  ou  trois  ans.  Ou  l’élève  aussi 
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de  boutures  qu’on  plante  au  printemps  dans  des 
pots  plongés  dans  la  tannée  sous  un  châssis  ou 
dans  une  serre  chaude.  Il  fleurit  souvent  eu  hiver; 
mais  il  n’a  pas  encore  donné  de  graines  dans  nos 
climats. 

Les  Chinois  parfument  le  Thé  en  y mêlant  des 
tleurs  d’une  espèce  de  Camellia , connue  sous  Je 
nom  de  Sésanqua , qu  i n’est  pas  cul  li  v ée  en  F rance  ; 
et  Macartuey  rapporte  que  les  graines  de  cet  ar- 
brisseau donnent  une  huile  aussi  bonne  que  celle 
de  l’olive,  et  dont  On  fait  un  très-grand  com- 
merce. 


*« 
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AZÉDARACS.  M ELI  JE. 

XjA.  famille  des  Azédaracs,  ainsi  que  la  précé- 
dente, ne  comprend  que  des  arbres  et  des  arbris- 
seaux qui  vivent  presque  tous  sous  des  climats  Irès- 
chauds.  Quelques-uns,  comme  le  TVinteranïa, 
aromatica  ou  Canuellier  blanc  , fournissent  des 
médicamens  utiles  ; d’autres,  tels  que  l’Acajou  , 
ont  un  bois  uni,  serré  , d’une  couleur  brillante, 
avec  lequel  ou  fait  de  très -beaux  meubles; 
quelques-uns  enfin  , comme  le  Mélia  ou  Azéda- 
rac  , sont  recherchés  et  cultivés  dans  les  jar- 
dins pour  l’élégauce  de  leurs  fleurs  et  de  leur 
feuillage. 

Ils  ont  des  feuilles  alternes , sans  stipules , sim- 
ples ou  composées;  un  calice  monophylle,  denté 
ou  découpé  ; une  corolle  à quatre  ou  cinq  pé- 
tales quelquefois  réunis  par  la  base  ; des  éta- 
mines définies , en  nombre  égal  ou  double  de 
celui  des  pétales;  des  filets  réunis  en  un  tube 
ou  godet  au  sommet  duquel  les  anthères  sont  atta- 
chées ; un  ovaire  supcre , surmonté  d’un  stylo 
terminé  par  un  ou  plusieurs  stigmates;  une  cap- 
sule ou  une  baie  à plusieurs  loges  dont  chacune 
renferme  une  ou  deux  graines  ; des  valves  par- 
tagées dans  leur  longueur  par  une  cloison  mi- 
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toyenne  ; des  graines  sans  périsperme  ; un  em- 
bryon droit  dont  la  radicule  est  supérieure. 

AZÉDARAC.  Melia . 

Calice  à cinq  dents.  Corolle  à cinq  pétales.  Dix 
étamines  ; filets  réunis  en  un  tube  cylindrique  , 
denté  au  sommet.  Anthères  attachées  au  sommet 
du  tube.  Un  style.  Un  drupe  sphérique , renfer- 
mant un  noyau  sillonné. 

Melia  Azédarac.  Melia  Azedarach. 

RI.  foliis  bipinnatis  Lin.  Spec.  55o.  — Cavan.  Dissert. 
t.  207.  Sy  rie.  Ur.  B. 

L’Azedarac  s’élève  à la  hauteur  de  dix  à douze 
mètres  ; il  a un  beau  feuillage,  et  des  fleurs  de 
couleur  lilas,  disposées  en  panicule  au  sommet 
des  branches  : elles  s’épanouissent  l’été , et  répan- 
dent une  odeur  douce  et  agréable.  Ses  fruits, 
ronds  , charnus,  jaunes,  de  la  grosseur  du  bout 
du  petit  doigt,  renferment  un  noyau  osseux  , et 
mûrissent  en  automne.  Rauwolf , JcanBaubin  et 
autres  disent  qu'ils  sont  vénéneux.  On  en  retire 
une  huile  qu'on  brûle  dans  les  lampes.  Sous  le 
climat  de  Paris  , on  abrite  l’Azédarac  dans  la 
serre  tempérée;  mais  dans  le  midi  de  la  Franceil 
vient  en  pleine  terre.  Sur  les  côtes  de  Barbarie  et 
dans  l’Orient , on  le  cultive  pour  l’ornement  des 
jardins. 
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.VIGNES.  Vîtes. 

Lf.s  Vignes  forment  une  famille  très -naturelle, 
mais  entièrement  isolée  ; elles  ont  toutes  des  liges 
noueuses  et  sarmenleuses  ; des  feuilles  alternes, 
accompagnées  de  stipules;  des  vrilles  opposées 
aux  feuilles;  un  calice  très  petit,  d’une  seule  pièce; 
une  corolle  à quatre  ou  cinq  pétales  s’ouvrant 
de  haut  eu  bas  ou  de  bas  en  haut , insérés  sous 
l’ovaire  ; autant  d'étamines  opposées  aux  pétales; 
un  style  ou  stigmate;  une  baie  monosperme  ou 
polysperme , à une  ou  plusieurs  loges  ; des  graines 
osseuses;  un  embryon  droit,  saus  périsperme;  la 
radicule  inferieure. 

C I S S U S.  Cissus. 

Calice  très-petit.  Quatre  pétales.  Quatre  éta- 
mines. Un  style.  Baie  sphérique,  monosperme  ou 
poly  sperme. 

1.  Cissus  Vîgne  vierge.  Cissus  quinquefolia. 

Ampélopsis  caule  rndicando  scandent?  ; foliis  quînato- 
digitalis  ; foliotis  pctiolatis  oralibus,  acuminatis,  supeme 
grandidenlatis;  racornis  subsessilibus  , confertiuscule  mul- 
tifloris  Mich.  Amer.  1 , p.  160.  — Hedera  quinquefolia 
la».  Spec.  29a.  — Yilis  Ilcderacea  Wild.  Spec.  1 18a. 
Canada.  B. 
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2.  Cissüs  antarctique.  Cissus  anlarcdca. 

C.  foliis  ovalis,  taxe  scrratis,  glabriuseuiis,  subtus  glan- 
dulosis  V EKT.  Choit,  de  Pl.  ai.  Ic.  N.-lloll.  Or.  C. 

3.  Cissüs  d'Orient.  Cissus  orientalis. 

C.  foliis  subbipinnatis  , foliolis  ovalis , snrratis  j caulo 
frutescente  Lamabck.  lll.  n.  1Ü29 , t.  84 , f.  a.  Perse.  Or.  C. 

La  première  espèce , connue  généralement 
sous  le  nom  de  Vigue  vierge,  résiste  à nos  hivers 
les  plus  froids,  et  est  très-propre  à former  des 
berceaux  et  à couvrir  des  murs  ; elle  s’élève  à une 
grande  hauteur  , et  jette  en  tous  sens  un  grand 
nombre  de  rameaux.  Ses  feuilles,  qui  sont  digi- 
tées  et  dentées,  se  teignent  d’une  couleur  pourpre 
en  automne.  Celle  d’Orient  a les  feuilles  pennées; 
elle  est  plus  délicate,  et  on  l’abrite  dans  la  serre 
tempérée.  LesGssusse  reproduisent  de  drageons, 
de  boutures  et  de  graines. 

VIGNE.  Vitis. 

Calice  très-petit.  Corolle  à cinq  pétales  sou- 
vent réunis  au  sommet,  se  détachant  par  la  base 
et  tombant  tous  ensemble.  Gnq  étamines.  Un 
stigmate.  Une  baie  à deux  loges. 

1.  Vigne  cultivée.  Vitis  vinifera. 

V.  foliis  lobatis,  sinuatb , midis  Lin.  Spec.  2<p.  B. 
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2.  Vigne  laciniée.  Vitis  laciniosa. 

» 

V . foliis  quinatis  ; foliolis  multifidis  Lin.  Spec.  2g3. 
Cornut.  Ctinad.  a83.  Ic.  B. 

3.  Vigne  de  Renard.  Vitis  vulpina. 

V.  foliis  cordatis , dentalo- serra  tis  , utrinque  nudis  Ljur. 
Spec.  ag3.  Virginie.  B. 

4.  V igne  cotonneuse.  Vitis  Labrusca. 

V.  foliis  cordatis,  denlatis , subtus  lomentosis  Lin.  Spec. 
*90.  Pensylvanie.  B. 

5.  Vigne  à feuilles  en  cœur.  Vitis  corcli folia. 

V.  foliis  cordatis,  acuminatis  , subæqualiter  denlatis, 
utrinque  glabris  ; racornis  laxc  mullifloris  , polycarpiis; 
baccis  parvulis,  serotinis.  Mich.  Amer.  2,  p.  aôi.  Pen- 
sylvanie  B. 

6.  V igne  des  rivages.  Vitis  riparia. 

V.  foliis  inæqualiter  inciso-dentalis,  breviuscule  trifidis  ; 
petiolo,  nervis  margineque  pubexpntibus  Micu.  Amer,  a, 
p.  a3i.  Bords  du  Mississipi  et  de  l'Ohio.  B. 

7.  V igne  en  arbre.  Vitis  arbore  a. 

r V*.  foliis  supra-decompositis  ; folioü ; laleralibus,  pinna- 
tis  Lin.  Spec.  2g{.  — Pluk..  t.  4u,  f.  1.  — Ampélopsis 
bipinnala  Mich.  Amer.  1 , p..  160.  Caroline  , Virginie. 
Or.  B.  . 

r 8.  V igne  d’été.  Vitis  æsdvalis. 

V.  foliis  lato-cordat:s  5-5  lobatis,  sublus  ruritiscule  to- 
mentosis , pubc  rufa  ; sinubus  rolundato-obtusis  ; racemu 
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fcriilibus  oblongis;  baccis  parvulis  Mich.  Amer,  a , p.  a3o. 
Virginie.  B. 

Les  Vignes  sont  pour  la  plupart  originaires  des 
pays  chauds  ou  tempérés.  L’Amérique  méridio- 
nale , les  grandes  Indes , la  Floride,  la  Virginie, 
l’Afrique  , l’Asie  mineure , etc. , eu  produisent 
un  grand  nombre. 

La  Vigne  commune,  Vttis  vin!feraÏJi'S.%  a été 
transportée  et  multipliée  dans  presque  toutes  les 
contrées  du  globe  où  elle  peut  croître.  La  conr 
noissance  de  cette  plante  précieuse  et  de  ses  usages 
se  perd  dans  l’anliquilé  la  plus  reculée.  Les  uns 
l’ont  attribuée  à Noë , et  d’autres  à Bacchus.  Son 
pays  natal  n’est  pas  bien  connu;  je  suis  cependant 
porté  à croire  qu’elle  est  originaire  d'Asie,  du 
moins  elle  y a été  cultivée  dès  les  premiers 
temps  du  monde.  Elle  vient  dans  presque  tous 
les  lerreins  ; mais  elle  préfère  ceux  qui  sont  lé- 
gers ou  graveleux.  Elle  se  plaît  sur  les  coteaux 
découverts,  exposés  au  midi , et  y produit  des 
raisins  de  meilleure  qualité  que  dans  tout  autre 
sol.  Ou  la  multiplie  de  boutures,  de  greffes , 
et  le  plus  communément  de  marcottes  ou  oros- 
set  tes.  On  pourroit  aussi  l’élever  de  graines;  mais 
cette  pratique  qui , d’ailleurs  , serait  très-longue, 
ne  conserverait  pas  les  bonnes  variétés  ; c’est 
pour  cela  qu’elle  n’est  pas  eu  usage. 

Il  existe  une  multitude  de  variétés  de  vignes 
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qui  sont  dues  pour  la  plupart  au  sol , au  climat 
et  à la  culture;  mais  il  est  possible  qu’il  y ait 
aussi  des  espèces  distinctes  pat  mi  ces  préten- 
dues variétés.  Les  aucieus  en  distinguoient  pareil- 
lement un  très-graud  nombre.  Généra  vitium 
numéro  cotnprehendi  posse  unus  existimavit 
Jücrnocritus , cuncta  sibi  Grceciæ  cognita  pro- 
fessas ; cœCeri  innumera  aLque  infinita  esse 
prodiderunt.  Plin.  lib.  14  , cap.  2. 

Les  climats  un  peu  chauds,  tels  que  ceux  du 
midi  de  la  France  , de  l’Italie  , de  la  Grèce  , des 
côtes  de  Barbarie , etc.,  produisent  des  raisins  plus 
sucrés  et  plus  agréables  au  goût  que  ceux  du  Nord. 

La  Vigne  , indépendamment  de  son  utilité,  mé- 
riterait encore  d'être  cultivée  comme  plante  d’a- 
grémeut.  Ses  rameaux  flexibles  se  prêtent  à toutes 
les  directions  qu’on  veut  leur  donner;  on  peut  * 
en  tapisser  les  murs  , les  courber  en  voûtes  et 
en  former  des  berceaux.  Elle  ]>ousse  avec  une 
rapidité  surprenante  , et  il  est  difficile  de  dire 
jusqu’où  elle  pourrait  s’étendre  si  , dans  un 
6ol  et  sous  un  climat  favorables,  on  la  laissoit 
croître  en  liberté;  car  elle  vit  un  très -grand 
nombre  d’années.  Dans  les  pays  un  peu  froids, 
on  lient  toujours  les  Vignes  basses , afin  que  la 
chaleur  de  la  terre  contribue  à mûrir  le  raisin. 

En  Italie  et  dans  l’Orient,  on  les  élève  eu  ber- 
ceaux , et  ou  les  fait  même  mouler  sur  les  arbres. 
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Les  anciens,  comme  l’on  sait,  les  marioient  à 
l’Ormeau  et  au  Peuplier.  In  Campano  agro  Po~ 
puits  nubunt , maritasque  complexe?. , atque  per 
ramos  earum  procacibus  brachiis  geniculato 
cursu  scandentcs , cacumina  œquant.....  Ulmos 
quidem  ubique  exsuperant.  Plin.  lib.  i/\,  cap.  r. 
Le  même  auteur  rapporte  qu’une  seule  Vigne 
couvroit  une  promeuade  publique  de  Rome , et 
qu’elle  donnoit  jusqu’à  douze  amphores  de  vin. 
Una  vitis  Rorncc  in  I;  ici  ce  porticibus  subdiales 
ambulationcs  umbrosis  pergulis  opacat,  eadem 
duodenis  musti  amphoris  fœcunda.  Plin.  ibid. 

On  lit  dans  l'Histoire  de  l’Aeadémie  des  Scien- 
ces de  Paris  , année  1737 , qu’un  particulier 
nommé  Billot , raeuuisier  à Besançon  , planta 
eu  1720  , à l’uu  des  coins  de  sa  maison  , un 
* sarment  de  Muscat  blauc  qui  s’éteudit  sur  les 
murs  et  sur  le  toit,  où  l’on  pratiqua  une  galerie  en 
bois,  de  treute-sept  pieds  de  long  sur  .neuf  de 
large,  pour  en  soutenir  les  branches;  que  delà 
ce  cep  gagna  les  maisons  voisines,  qu’il  couvrit 
également  de  ses  rameaux.  En  1781,  cette  Vigne 
produisit  quatre  mille  deux  cent  six  grappes  de 
raisin  ; elle  continua  encore  à se  développer , et 
enfin  elle  prit  un  tel  accroissement,  qu’elle  four- 
nissoit  au  propriétaire  tout  le  raisin  dont  il  avoit 
besoin  pour  sa  consommation,  et  de  plus  un  murd 
de  vin  par  année. 
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Le  tronc  des  Vignes  devient  quelquefois  très- 
gros.  Strabon  rapporte  qu’il  y avoit  dans  la  Mar- 
giane  des  Vignes  que  deux  hommes  ne  pouvoient 
embrasser.  On  assure  que  les  grandes  portes  de  la 
cathédrale  de  Raveune  sont  de  bois  de  Vigue,  et 
que  les  planches  ont  plus  de  trois  mètres  de  lon- 
gueur sur  quatre  décimètres  de  large.  En  France 
elles  ne  parviennent  pas  à une  grosseur  aussi 
considérable.  On  lit  cependant  daus  le  Diction- 
naire d’Agriculture  de  Rosier,  qu’il  exisloit  autre- 
fois à Besançon  une  Vigne  dont  le  tronc  avoit  plus 
d’un  mètre  d’épaisseur  au-dessus  de  la  terre.  Le 
bois  de  Vigne  est  extrêmement  dur;  son  grain  est 
fin , uni , et  susceptible  de  recevoir  un  beau  poli. 
On  l’emploie  à des  ouvrages  de  tour , et  il  se  con- 
serve pendant  des  siècles.  Pline  dit  qu'il  est  d’une 
éternelle  durée.  Nec  ullo  ligno  œternior  est  na- 
turel. Il  parle  d’une  statue  de  Jupiter  faite  de  ce 
bois,  qui  s’étoit  conservée  pendant  des  siècles. 
Jovis  simulacrumin  urbe  Populonio  ex  una  con- 
spicimus  lot  œvis  incorrupUm }.  Il  dit  encore  qu’il 
y avoit  à Métapont  un  temple  de  Junon  souteuu 
sur  des  colonnesde  Vigne,  et  qu’à  Ephèse  on  mon- 
toit  sur  le  temple  consacré  à Diane  par  un  esca- 
lier fait  avec  une  seule  Vigne  de  Chypre,  pays  où 
elles  parviennent  à une  grosseur  extraordinaire. 
Metaponti  templum  Junonis , vitigineis  coht  m - 
tiis  stetit;  etiarn  nunc  scalis  tectum  Ephesico 
i.  29 
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Diana:  scanditur  vite  un  a Cypria  , ut  fe- 
runt , quoniam  ibi  ad  prœcipuam  amplitudinern 
exeunt.  L’usage  d’orner  de  vignes  les  murs  des 
maisons  étoit  déjà  établi  du  temps  des  Romains, 
et  Valérianus  Cornélius,  au  rapport  de  Pline , eu 
avoit  parlé  dans  ses  écrits  comine  d’une  chose 
digue  de  mémoire.  Villas  et  domos  arnbiri  sin- 
gularum  palmitibus  ac  sequacibus  loris , me- 
rnoria  dignum  inter  prima  V a/erianus  quoque 
Cornélius  exisümavit.  Pli  N.  lib.  14,  cap.  1. 

On  croit  généralement  que  la  Vigne  fut  ap- 
portée dans  les  Gaules  par  les  Phocéens.  Les  pro- 
grès de  sa  culture  y furent  très-lents  pendant 
plusieurs  siècles,  et  du  temps  où  César  gouver- 
noit  ces  provinces , elle  n’éloit  encore  cultivée 
tjue  dans  celles  du  Midi.  On  la  planta  ensuite  eu 
Auvergne,  en  Bourgogne,  en  Franche-Comté, 
et  les  vius  de  ees  divers  pays  ne  tardèrent  j»s  à 
acquérir  une  grande  renommée. 

On  lit  dansSuétone , livre  8,  que  sous  le  règne 
de  Domitien , la  récolte  ayant  été  une  année  aussi 
riche  en  vins  que  peu  abondante  en  blés , ce 
prince , soit  par  ignorance , soit  par  foiblesse  ou 
par  tfut  autre  motif,  ordonna  de  détruire  la  plus 
grande  partie  des  Vignes  cultivées  dans  les  pro- 
vinces soumises  à l’empire  romain  , et  défendit 
d’en  provigner  en  Italie  , mais  que  cet  ordre 
ne  fut  pas  exécuté  à la  rigueur.  Dans  la  suite 
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Probus,  après  avoir  rendu  la  paix  à l’Empire  par 
ses  victoires,  permit  aux  habitans  des  campagnes 
de  cultiver  la  Vigne  et  de  faire  du  vin.  Ce  bien* 
fait  contribua  encore  à lui  concilier  l’amour  des 
peuples , et  le  souvenir  s’eu  est  perpétué  dans 
la  mémoire  des  hommes. 

Tout  le  monde  connoit  les  usages  multipliés  du 
vin,  et  ses  excellens  effets  lorsqu’il  est  de  bonne 
qualité  et  qu’on  en  use  sobrement.  Dans  le  Midi , 
on  sèche  au  soleil  une  grande  quantité  de  rai- 
sins dont  on  fait  un  commerce  considérable.  Les 
ceps  de  vigue  servent  à allumer  le  feu , et  la 
cendre  qu’on  en  obtieut  par  la  combustion  est 
employée  en  médecine  comme  tonique.  La  sève 
qui  coule  de  la  vigne  au  printemps  est  adoucis- 
sante ; on  en  fait  usage  pour  guérir  les  inllam- 
mations  des  yeux. 

La  Vigne  laciniée  produit  de  bon  raisin,  et  est 
cultivée  en  plusieurs  endroits.  Les  autres  es- 
pèces que  nous  possédons  ne  sont  guère  que  des 
objets  de  curiosité.  La  Vigne  en  arbre  a un  joli 
feuillage  : on  l’abrite  l’hiver  dans  l’orangerie. 

Ceux  qui  désireront  avoir  des  renseignemens 
étendus  sur  la  culture  de  la  Vigne , pourront 
consulter  le  Dictionnaire  d’Agriculture  de  Rosier, 
l’excellent  ouvrage  de  M.  Chaptal  sur  l’art  de 
faire  le  vin , et  plusieurs  autres  encore  qui  trai- 
tent de  la  même  matière. 
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M.  Lancry , botaniste  et  cultivateur  distingué, 
essaya  avec  beaucoup  de  succès,  il  y a déjà  plu- 
sieurs années , un  moyen  ingénieux  de  hâter  la 
maturité  du  raisin  et  même  des  autres  fruits,  qui 
mérite  de  trouver  place  ici.  11  consiste  à enlever 
circulairement  sur  une  branche,  lorsque  la  sève 
commence  à monter,  un  anneau  d’écorce  d’un  à 
deux  centimètres  de  largeur , de  manière  que  le 
bois  soit  entièrement  à nu.  Si  l’onpratiquoitl’opé- 
ration  avant  que  la  sève  fût  en  mouvement,  on  ar- 
rêteroil  la  végétation , et  les  feuillesainsi  que  les  ra- 
meaux ne  se  dévelopj>eroient  pas  complètement  : 
si  l’on  lardoit  à la  faire , la  maturité  seroit  moins 
avancée.  Lorsqu’elle  est  pratiquée  à l’époque  que 
je  viens  d’indiquer , la  branche  porte  des  fruits  qui 
mûrissent  quinze,  vingt , et  quelquefois  vingt-cinq 
jours  plus  tôt  que  les  autres.  Ces  fruits  sont  entière- 
mentdéveloppés  et  ne  perdent  rien  de  leur  qualité. 
La  branche  périroil  si  on  la  laissoit  sur  l’arbre; 
mais  on  peut  la  couper  en  automne  et  la  mettre 
eu  terre.  Le  bourrelet  qui  s’est  formé  au-dessus 
de  la  plaie  produit  facilement  des  racines,  et 
l’on  a un  nouvel  iudividu.  Lorsque  la  branche 
est  grêle  ou  d’un  bois  cassant , il  faut  lui  don- 
ner un  appui , sans  quoi  elle  seroit  exposée  à 
se  rompre.  J’ai  vu  faire  mûrir  par  cette  pratique 
le  verjus  et  le  raisin  de  Corinthe , qui , sous  le  cli- 
mat de  Paris,  parviennent  rarement  à maturité.  Il 
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arrive  souvent  que  la  branche  soumise  à l’opéra- 
tion porte  des  fruits,  tandis  que  les  autres  n’en 
donnent  pas  : c’est  ce  que  j’ai  remarqué  sur  des 
pêchers  dans  une  année  où  les  pêches  avoient 
manqué  presque  par-tout. 

On  avoit  observé  depuis  long- temps  qu’en  fai- 
sant aux  arbres  des  ligatures  et  des  plaies  annu- 
laires , on  accélère  la  floraison  et  la  maturité  des 
fruits  ; mais  cette  expérience  11’avoit  pas  été  sui- 
vie avec  toute  l’attention  et  tous  les  soins  qu’elle 
mérite.  M.  Lancry , en  la  répétant  et  en  la  variant 
de  différentes  manières , a obtenu  des  résultats 
aussi  utiles  aux  progrès  de  la  physique  végétale 
qu’à  ceux  de  l’agriculture.  Les  détails  en  sont  con- 
signés dans  le  ouzième  volume  de  l’Encyclopédie 
méthodique,  article  Bourrelet.  Depuis  ce  temps, 
MM.  Lambry,  Yillemorin  et  Thouin  ont  fait  une 
application  heureuse  de  cette  pratique  pour  em- 
pêcher les  fleurs  de  la  Vigne , et  même  d’autres 
arbres,  de  couler.  Dans  ce  cas  il  suffit  d’eulever 
un  anneau  d’écorce  de  peu  de  largeur,  afin  que 
les  bords  de  la  plaie  puissent  se  rapprocher  et  se 
réunir.  Voyez  les  tomes  1,4,  1 1 des  Annales  de 
l’Agriculture  française , et  le  6e  volume  des  An- 
nales du  Muséum  d’Histoire  Naturelle. 
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GÉRANIUM.  Géra kia. 

L’ordre  des  Géranium  renferme  des  arbris- 
seaux exotiques,  dont  plusieurs  ont  de  très-belles 
Heurs  et  sont  recherchés  pour  l’ornement  des  jar- 
dins. Cette  famille , assez  nombreuse  en  espèces, 
offre  des  caractères  bien  tranchés  et  faciles  à dis- 
tinguer ; les  plantes  qui  la  composent  ont  des  tiges 
noueuses  et  articulées  ; des  feuilles  alternes  et  op- 
posées , accompagnées  de  stipules  ; un  calice  per- 
sistant, à cinq  divisions  plus  ou  moins  profondes; 
une  corolle  à cinq,  rarement  à quatre  pétales  in- 
sérés sous  l’ovaire  ; dix  étamines , dont  trois  ou 
cinq  souvent  stériles  ; des  filets  réunis  à la  base  en 
un  seul  corps  ; un  style  persistant , surmonté  de 
cinq  stigmates  ; cinq  capsules  à une  ou  deux 
graines,  ouvertes  du  côté  interne  , terminées  par 
autant  d’arêtes  rapprochées  en  un  faisceau  pyra- 
midal autour  du  style  , et  se  séparant  de  bas  en 
haut  en  se  roulant  extérieurement  sur  elles- 
mêmes  à l’époque  de  la  maturité  : l’embryon  est 
sans  périsperme. 

PÉLARGONE.  Pélargonium. 

Calice  à cinq  divisions  profondes  ; la  supérieure 
terminée  par  un  tube  capillaire  qui  se  prolonge 
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dans  le  pédoncule.  Corolle  irrégulière,  à cinq, 
rarement  à quatre  pétales.  Dix.  étamines,  dont 
trois  stéi'iles.  Un  style  persistant.  Guq  stigmates. 
Cinq  capsules  à une  loge  renfermant  uue  ou 
deux  graines  , terminées  chacune  par  une  arête 
barbue  appliquée  contre  le  style  ; ces  arêtes  for- 
ment, par  leur  réunion  autour  de  oet  organe, 
une  pyramide  grêle , allongée  , pointue , et  se 
séparent  en  se  roulant  en  spirale  de  bas  en  haut 
à l’époque  de  la  maturité. 

i.  Pélakgone  couleur  de  feu.  Pélargonium 
fulgidum. 

P.  umbellis  multifioris,  gcmiualis;  foliis  ternatis;  folioüs 
sessilibus,  inciso-dentatis , intermedio  elongalo  , pinnati- 
fido  Wild.  S/jec.  5 , p.  684.  — Dili-  Jiltham.  t.  ijo, 
f.  Ô7.  — Gavajc.  Dissert.  t.  1 16  , f.  a.  Cap.  Or.  D. 

a.  Pélargone  écarlate.  Pélargonium  inquinans. 

P.  umbellis  multifioris  ; foliis  orbiculato-reniformibus  , 
subindivisis,  crenatis,  tonientoso-viscidis.  Hort.  Kew.  a, 
p.  424.—  Dux.  Jiltham.  t.  ia5,  f.  i5i.  — Gavais.  Dissert. 
I.  106,  f.  a.  Cap.  Or.  D. 

3.  Pél Argon e hybride.  Pélargonium  hybridum. 

P.  pedunculis  multifioris  ; foliis  subrotundis  , obsolète 
lohalis,  crenatis,  irumaculatis ; petalis  lincari-cuneifonni- 
biis;  laciniis  calicinis  latioribus  VVild.  Spe.c.  3 , p.  668. 
— Dill.  Rltham.  t.  ia5,  f.  i5o.  — Cavaî*.  Dissert.  t.  1 o5, 
f.  2.  Cap.  Or.  D. 
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4.  Pélargone  à zones.  Pélargonium  zonale. 

P.  umbellis  mullifloris  ; foliis  cordato-orbiculatis , obso- 
lète lobatis,  denlatis  , zonatis  Wild.  Spec.  3,  p.  667.  — - 
Cava.-v.  Dissert.  t.  98 , f.  2.  Cap.  Or.  D. 

5.  Pélargone  acide.  Pélargonium  acetosum. 

P.  umbellis  paucifloris;  foliis  obovatis,  crenalis,  gl abris, 
carnosis;  pctalis  lincaribus.  Mort.  Kew.  2,  p.  43o.  — Ce  ht. 
Magaz.  io5.  Ic.  — Cayam.  Dissert.  t.  104  , f.  3.  Cap. 
Or.  D. 

6.  Pélargone  glauque.  Pélargonium  g/aucum. 

P.  pedunculis  bifioris  ; foliis  lanceolatis,  integerrimis  , 
acuminatis,  glaucis./Zort.  Kew.  1 , p.  429.  — L’HÉn.  Geran. 
t.  29.  — Cayan.  Dissert.  t.  102  , f.  3.  Cap.  Or.  D. 

rj.  Pélargone  à feuilles  blanches.  Pélargonium 
canurn. 

P.  tomentosum;  foliis  oratis,  plicatis,  erectis,  serratis, 
toraentosis  ; floribus  pentandris  ; filamentis  duobus  supe- 
rioribus  revolulis  , cilialis  Andr.  Repos.  2 , p.  1 1 5.  Ic. 
Cap.  Or.  D. 

8.  Pélargone  en  bouclier.  Pélargonium 
pellatum. 

P.  umbellis  paucifloris;  foliis  quinquelobis , integerri- 
tois,  carnosis,  peltatis  ; ramis  angulalis.  Hort.  Kew.  3, 
p.  427.  — Comm.  Prœiud.  t.  3.  — Càyai».  Dissert.  1. 100, 
f.  1.  — Curt.  Magaz.  20.  Ic.  Cap.  Or.  D. 
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g.  Pélargone  à grandes  Heurs.  Pélargonium 
grandiflorum. 

P.  calicibus  monophyllis  ; foliis  quinquelobis,  glabris, 
dentatis  ; floribus  amplissimis,  subalbidis  A mir.  Repos,  i , 
p.  ia.  Ic.  Cap.  Or.  D. 

,rp.  Pélargone  à feuilles  de  Cortusa.  Pélar- 
gonium cortusœ folium. 

P.  umbellis  mullifloris;  foüis  cordatis,  incïso-lobatis,  un- 
datis  , obtuse  dentalis  ; stipulis  subulatis.  Hort.  Kew.  3, 
p.  428.  — - L’Hér.  Geran.  t.  33.  Cap.  Or.  D. 

U.  Pélargone  à crochets.  Pélargonium 
hamatum. 

P.  caule  carnoso  ; floribus  umbellatis  ; foliis  cordatis  , 
triiobis,  mollibus ; stipulis  subulatis,  rccurvis,  spinæformi- 
bus  Jacq.  Hort.  Schoenbr.  3,  p.  7 , t.  i58.  — Géranium 
echinalum  Gort.  Magaz.  309.  le.  Cap.  Or.  D. 

13.  Pélargone  tétragonc.  Pélargonium  tetra- 
gonum. 

P.  pedunculis  bi  (loris  ; ramis  tetragonis , caruosis  ; corollis 
telrapetalis.  Hort.  Kew.  3,  p.427. — Jacq.  Ic.  Rar.  t.  i5u. 
— Curt.  Magaz.  i36.  Ic.  Cap.  Or.  D. 

i3.  Pélargone  reniforme.  Pélargonium 
reniforme. 

P.  foliis  reniformibus  , crenato  - dentatis  , tomentosis  j 
floribus  heptandris  , subqua ternis,  purpureis  ; caule  fru- 
ticoso , subcarnoso  A«or.  Repos,  a , 1. 108.  Cap.  Or,  D. 
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14.  Pélargone  pnpilionacé.  Pélargonium, 
papiliotiaceum. 

P.  umbellis  multifloris;  foliis  subrotundocordalis , an- 
gulatis;  petalis  binis  superioribus  obovatis,  duplo  calice 
longioribus;  tribus  inferioribus  lincaribus,  calice  duplo 
brevioribus  Wild.  Spec.  3 , p.  671.  — Dill.  Eltliam. 
t.  128,  £ i55.  Cavan.  Dissert.  t.  1 1a,  f.  1.  Cap.  Or:^S. 

1 5.  Pélargone  inodore.  Pélargonium  inodorum. 

P.  pubescens;  foliis  rolundatis,  sublobato-incisis,  cre- 
nato-dentatis  ; capitellis  florura  plurimis,  verlicalibus.  — 
P.  australe  W ild.  Spec.  5 , p.  673.  N.-Holl.  Or.  D. 

16.  Pélargone  à feuilles  de  Cotylédon.  Pélar- 

gonium cotyledonis. 

P.  umbellis  composais  ; foliis  cordatis,  peltalis,  rugosis, 
pubescentibus,  subtus  tomentosis;  caulc  crasso,  carnoso  v 
nudo  Wild.  Spec.  3,  p.  674.  — L’Héb.  Geran.  t.  27.  Cap. 
Or.  D. 

17.  Pélargone  à feuilles  de  Vigne.  Pélargonium 

'vitifolium. 

P.  florihus  capitalisa  foliis  cordatis,  trilobis,  scabrius- 
culis;  caulibus  erectis.  Hort.  Kew.  a , p.  4^5.  — Dill. 
Eltham.  t.  126,  f.  i55.  — Cavan.  Dissert.  t.  1 1 1 , f.  3. 
Cap.  Or.  D. 

18.  Pélargone  à feuilles  d’Erable.  Pélargonium 

acerijolium. 

P.  umbellis  subquinquefloris  ; foliis  palmato-quinquelobis, 
serratis,  iufeme  cuncatis,  indivisis.  Hort. Kew.  a,  p.  4*7. 


Digitized  by  Google 


GERANIUM.  4^9 

— I.’FTér.  Geran.  t.  ai.  — Géranium  cilriodorum  Cavak. 
le.  n.  8 , t.  8.  Cap.  Or.  D. 

ig.  Pélargone  anguleux.  Pélargonium 
angulosum. 

P.  umbellis  multifloris  ; foliis  rotundatis,  cucullatis,  an- 
gulosis,  deotatis.  Hort.  Kew.  i , p.  4i6.  — Uill.  Elthanu 
t.  i ag , f.  i 56.  — Gerauium  acerifolium  Cavan.  Dissert. 
1. 1 1 a , f.  a.  Cap.  Or.  C. 

20.  Pélargone  hélérogame.  Pélargonium 

heterogamum. 

P.  umbellis  multifloris  ; foliis  suborbiculatis , inciso-loba- 
tis,  dentatis;  caule  erecto,  fruticoso.  Hort.  Kew. l , p. 4*4 

— Jj'Hcr.  Geran.  t.  18.  Cap.  Or.  D. 

21.  Pélargone  de  Beaufort.  Pélargonium 

beauforlianum. 

P.  foliis  concavis,  subrolundis , lobatis , remotiuscule  et 
intrqualiter  dentatis  , pedunculis  multifloris  ; calicibus  gla- 
bris  ; petalis  roseis,  snperioribus  obovatis.  Cap.  Or.  C. 


22.  Pélargone  élégant.  Pélargonium fnrmOsum. 

P.  foliis  subrotundis  obsolète  lobatis,  inacqualitcr  argute- 
que  dentatis;  petalis  alhidis;  duobus  superioribus  obova- 
tis  , lineis  purpurascentibus  variegatis.  Cap.  Or.  C. 

2-3.  Pélargone  à feuilles  roides.  Pélargonium 
rigidum. 

P.  umbellis  multifloris  ; foliis  subrotundis,  leviter  tri- 
lobis  , obtusis  , scabcrrimis  , plaids  , margine  crispato- 
dcuticulalis  Wild.  Spec.  5,  p.  68 1.  Cap.  Or.  D. 
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24.  Pélargone  à feuilles  Je  Sanicle.  Pélargonium 
s aniculce folium . 

P.  umbellis  subquinquefloris  ; foliis  subrotundo-cordatis, 
quinquelobis  , dentalis  , planis  , glaucis  , zonatis  VVild. 
Spec.  5 , p.  673.  — P.cortusæfolium  Jacq.  le.  Rar.  t.  55g. 
Cap.  Or.  D. 

25.  Pélargone  en  capuchon.  Pélargonium 
cueullatum. 

P.  umbellis  subrnultifloris;  foliis  reniforraibus,cucullati$  , 
dentatis.  Mort.  Kew.  1 , p.  ^16.  — Cavan.  Dissert.  t.  106  , 
f.  1 . Cap.  Or.  C. 

26.  Pélargone  à feuilles  de  Groseiller.  Pélar- 

gonium ribifolium. 

P.  umbellis  multifloris  ; foliis  cordatis , hastato-subquin- 
qnelobis , scabris  Wilo.  Spec.  5 , p.  677.  — Jacq.  le.  Rar. 
t.  558.  Cap.  Or.  D. 

27. PÉLARGONE  drape.  Pelargoniumtomentosurn. 

P.  umbellis  multifloris,  subpaniculatis  ; foliis  cordatis, 
hastato-quinquelobis , villosis,  mollissimis  Wild.  Spec.  5, 
p.  677.  — Jacq.  le.  Rar.  t.  557.  Cap.  Or.  D. 

28.  Pélargone  à feuilles  dures.  Pélargonium 
rigidum. 

P<  umbellis  multifloris;  foliis  subrotundis,  leviter  tri- 
lobis,  obtusis  , scabcrrimis,  planis,  margine  crispato-deoi» 
ticulaûs  VVu.d.  Spec.  3,  p.  681.  Cap.  Or.  D. 
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2g.  PélarGoneù  feuilles  en  cœur.  Pélargonium 
corclatum. 

P.  umbellis  multifloris  ; foliis  cordatis , acutis,  dentatis; 
petalis  inferis  linearibus  , acutis.  Hort.  Kew.  a , p.  437. 
Cavan.  Dissert.  1. 1 17  , f.  3.  — L’Hér.  Geran.  t.  aa.  — > 
Curt.  Magaz.  i65.  Ic.  Cap.  Or.  D. 

3o.  PélakGone  tricolor.  Pélargonium  tricolor. 

P.  pedunculis  subtrifloris  ; foliis  lanceolatis  , villoso- 
canesccntibus  , inciso-dentatis , subtrifidis  ; caulc  suffruli- 
coso  , erccto  Wicn.  Spec.  5 , p.  660.  — P.  violarium  Jacq. 
Ic.  Rar.  t.  537.  Cap.  Or.  D. 

3i.  PélargOjNe  ovale.  Pélargonium  ovale. 

P.  pedunculis  multifloris;  foliis  ovatis,  acutis,  dentatis, 
canesccntibus  ; caule  debili , tortuoso  , prostrato  Wtu>. 
Spec.  3,  p.  653.  — L’Hér.  Geran.  t.  a8.  Cap.  Or.  D. 

32.  Pélargo.’s  eu  feuilles  de  Bouleau.  Pélargonium 
betulinum. 

P.  umbellis  paucifloris;  foliis  ovatis,  inæqualiter  serratis, 
levigotis.  Hort.  Kew.  1 , p.  4^9-  — Burm.  Afr.  t.  55 , f.  t 
et  3.  — Curt.  Magaz.  148.  Ic.  Cap.  Or.  D. 

33.  Pel argon e à (leurs  en  tête.  Pélargonium 
capitatum. 

P.  floribus  capitatis  ; foliis  cordatis , loba  lis  , undatis, 
mollibus  ; caulibus  diffusis.  Hort.  Kew.  a , p.  4^5.  — 
Cavan.  Dissert.  t.  to5,  f.  1.  Cap.  Or.  D. 
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3^.  Pélargone  visqueux.  Pélargonium 
glutinosum. 

P.  umbellis  paucifloris;  foliis  hastato-quinquangulis,  vis- 
cosis.  Hort.  Kew.  2,  p.  426.  — L’Hér.  Geran.  t.  ao. — 
Jacq.  Ic.  Rar.  t.  i3i.  Cap.  Or.  C. 

35.  Pélargone  à feuilles  de  Chêne.  Pélargonium 
que  reif olium. 

P.  umbellis  submultifloris  ; foliis  cordatis , pinnatifidis  , 
crenatis;  sinubus  rotundatis;  (ilamentis  apice  ascendcnlibus. 
Hort.  Kew. 1,  p.  \ii. — L’Hér.  Geran.  t.  14.  Cap. Or.  C. 

36.  Pélargone  lérébinthinacé.  Pélargonium 
terebinthinaceum. 

P.  gravcolens;  umbellis  multifloris , subcapitatis  ; foliis 
palmatis , septemlobatis ; laciuiis oblongis, obtusis,  margine 
revolutis.  Hort.  Kew.  a , p.  4^3.  — L'Hér.  Geran.  t.  17. 
— Cavan.  t.  1 \\  , f.  1.  Cap.  Or.  JD. 

3~J.  Pélargone  Radula.  Pélargonium  Radula. 

P.  umbellis  paucifloris  ; foliis  palmalo-bipinnatilidis , sca- 
bris  ; margine  revolulis  ; laciuiis  linearibus  Wu.i>.  Spec.  5 , 
p.  679.  — L’IIér.  Geran.  t.  iti.  — Géranium  revolulum. 
Jacq.  Ic.  Rar.  1. 153.  Cap.  Or.  C. 

38.  Pélargone  rude.  Pélargonium  scabrum. 

P.  umbellis  paucifloris  ; foliis  cuncatis , semitrifidis , sca- 
bris;  lobis  lauceolatis,  laxe  serratis.  Hort.  Kew.  a , p.  43o. 
— -L’Hér.  Geran.  t.  3t. — Jacq  .Ic.  Rar.  t.542.  Cap. Or.  C. 
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3;).  Pélargone  à trois  poiutes.  Pélargonium 
tricuspidatum. 

P pedunculis  bifloris;  foliis  tricuspidihus  ; Jobo  inter- 
modio  productiore  , subserrato;  costa  sublus  mnricata. 
Hort.  Kew.  a , p.  45o.  — L'Hér.  Geran.  t.  5o.  Cap.  Or.  D. 

4°*  Pélargone  de  deux  couleurs.  Pélargonium 
bicolor. 

P.  umbellis  niultifloris  ; foliis  cordatis,  trifidis,  undu- 
laUs , hirsulis  ; lacions  trilobis , dentatis , obtusis  Wild. 
Spec.  5 , p.  680.  — Jacq.  Hort.  j,  t.  39.  — Cour.  Magaz. 
aoi.  le.  Cap.  Or.  D. 

41.  Pélargone  à cinq  taches.  Pélargonium 
quinque-vulnerum. 

P.  foliis  hispidis,  mullifidis;  floribus  heptandris;  prdun- 
culis  niultifloris;  pelalis  atro-purpureis , margine  pallido ; 
caule  sufïruticoso,  spithameo  Ajidr.  Repos,  a , t ni  Cap 
Or.  JD.  ‘‘ 

42.  Pélargone  charnu.  Pélargonium  carnosum. 

P.  umbellis  multifloris  ; foliis  sinuato-pinnatifidis  ; laci- 
niis  oblongis , obtusis , apice  inciso-dentatis  ; petalis  linca- 

nbus;  caule  crasso,  carnoso  Wild.  Spec.  3,  p.  686.  

Dill.  Eltham.  t.  127  , f.  154.  Cap.  Or.  I). 

43.  Pélargone  gibbeux.  Pélargonium gibbosum. 

P.  umbellis  multifloris;  foliis  ternatis;  foliolis  obtusis, 
iuciso-dentatis  ; intermedio  cuneato  , petiolato  , trifido  ; 
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caille  nodoso;  nodis  tumidis  Wild.  Spec.  3,  p.  684.  — * 
Cavan.  Dissert.  t.  10g  , f.  1.  Cap.  Or.  D. 

44.  Pélargone  à feuilles  cornues  Pélargonium 
ceratophyllum. 

P.  umbellis  niullifloris  ; follis  remole  pinnatis  , earnosis  , 
terelibus  ; laciuiis  canaliculalis  , obsolète  trifidis.  Ilort. 
Kew.  a , p.  4^a.  — L’Hér.  Geran.  1. 15.  — Curt.  Alagaz. 
t.  3iü.  Ic.  Cap.  Or.  D. 

45.  Pélargone  sans  stipules.  Pélargonium 

exs  Cip  u latum. 

P.  umbellis  paucifloris  ; foliis  cordatis  , tripartito-Iobaiis , 
dentalis,  canis;  stipulis  subnullis.  Ilort.  Kew.  a , p.  43». 
— L’Hér.  Geran.  t.  35.  — Cavas.  Dissert.  t.  12J,  f.  1. 
Cap.  Or.  D. 

46.  PÉlargoke  trilobé.  Pélargonium 

adulterinum. 

P.  pedunculis  subbifloris;  foliis  cordatis , trilobis,  undu- 
latis,  villosis,  molli  bus.  Hort.  Kew.  a , p.  45 1.  — L’Hér. 
Geran.  t.  54-  Cap.  Or.  D. 

• 47.  Pélargone  crépu.  Pélargonium  crispâm. 

P.  pedunculis  subbifloris  ; foliis  distiebis  , subrolundo- 
cordatis,  trifidis,  undulalo-plicalis,  scabris,  denlalis  Wild. 
Spec.  5,  p.68a. — L’Uér.  Geran.  t.  5a  et  35.  — Géranium 
bermanniæfolium  Lis.  (il.  Suppl.  5o5.  Cap.  Or.  D. 

/|8.  Pélargone  à feuilles  ternées.  Pélargonium 
lernatum. 

P.  pedunculis  subunifloris  ; foliis  ternatis  , cucullalis  , 
scabris  ; fulioiis  sessilibus  , cuneiiormibus  , iuciso-deutalis 
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Wimj. Spe.c.  3,  p.  685.  — Jac ç0lc.  Rar.  t.  544-  Cavan. 
Dissert.  t.  107 , f.  2.  Cap.  Or.  D. 

49.  Pélargone  incisé.  Pélargonium  incisum. 

P.  foliis  roultifîdis , crassis , confertis  ; floribus  umbella- 
tis;  pedunculis  longissimis;  caule  erecto , fruticoso  Andr. 
Jip/ws.  1 , t.  67.  Cap.  Or.  D. 

50.  Pélargone  fragile.  Pélargonium  fragile. 

P.  umbellis  raultiflqris  ; foliis  ternatis , carÉosis , inciso- 
dentatis;  fbliolissessilibus,  cuneiformibus  ; intermedio  Iri- 
partito , eloogato  Wild.  Spec.  3 , p.  686.  — Géranium  fra- 
gile Andb.  Repos.  1 , t.  37.  Cap.  Or.  D. 

51.  Pélargone  suave.  Pélargonium  suaveolens. 

P.  villosum;  pedunculis  multifloris;  foliis  cordato-rotun- 
datis , crispis , quinquelobis,  argute  denticulalis  ; pedicellis 
abbreviatis.  Cap.  Or.  D. 

52.  Pélargone  àfeuilles  d’Aurone.  Pélargonium 

abrotanifolium. 

P.  umbellis  ^laucifloris  ; foliis  digitato-pinnatis  ; foliolis 
linearibus,  trifidis  Wild.  Spec.  3,  p.  688.  — Jacq.  Hort. 
Schoenbr.  2 , t.  i36.  — Cavan.  Dissert.  t.  1 17  , f.  j.  Cap. 
Or.  D. 

53.  Pélargone  velu.  Pélargonium  hirtum. 

P.  umbellis  multifloris;  foliis  bipinnato-supradecompo- 
silis , hirtis  ; foliolis  linearibus  , obtusis  \ caule  carnoso  , 
squamoso,  decumbente  Wicn.  Spec.  3,  p.  689.  — Cavan. 
Dissert.  1. 1 1 7 , 1 2.  — Jacq.  Ic.  Rar.  t.  536.  Cap.  Or.  D. 

1.  3o 
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64.  Pélargone  à feuilles  menues.  Pélargonium 
tenuifolium. 

P.  umbellis  mullifloris  ; foliis  bipinnato-supradecompo- 
sitis  , birsutis  ; foliolis  lineari-subulalis  ; caule  carnoso , 
uudo  r erecto  Wild.  Spec.  3 , p.  689.  — L’Hkr.  Ger.  t.  i^j. 
Cap.  Or.  D. 

On  a dgnné  le  nom  île  Pélargone  aux  Géra- 
nium du  cap  de  Bonne  - Espérance  qui  ont  des 
Heurs  irrégulières  avec  sept  étamines  fertiles  , 
et  dont  la  division  supérieure  du  calice  , un 
peu  plus  grande  que  les  autres,  aboutit  par  la 
base  à un  tube  creusé  dans  la  sommité  du  pédi- 
cclle.  Ce  geure  est  composé  d’un  grand  nombre 
d’espèces,  parmi  lesquelles  il  s’en  trouve  plu- 
sieurs qui,  comme  Yinquinans,  le  zonale , le 
fulgidum , etc. , ont  des  (leurs  très-brillantes,  et 
sont  cultivés  pour  l’ornement  des  parterres.  On 
les  propage  facilement  de  gra’.ies  qâe  l’on  sème 
sur  couche  au  printemps,  et  de  boutures  faites  à 
l’ombre  pendant  celte  saison  ou  dans  le  courant 
de  l’été.  Comme  ils  craignent  les  gelées , il  faut 
les  abriter  en  hiver  dans  la  serre  tempérée  , 
leur  donner  beaucoup  d’air  et  de  lumière  , et  les 
préserver  de  l’humidité.  On  les  cultive  dans  de 
la  terre  franche  mélangée  avec  un  peu  de  sable 
ou  avec  du  terreau  de  Bruyère. 
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GÉRANIUM.  Géranium. 

Calice  à cinq  divisions  irès-profondes.  Corolle 
régulière  à cinq  pétales.  Gnq  glandes  à la  base 
de  l’ovaire.  Dix  étamines  fertiles.  Arêtes  des  cap- 
sules non  barbues. . 

Ôéramum  à feuilles  d’ Anémone.  Géranium 
anemone/olium. 

G.  pedunculis  bifloris  ; foliis  quinquepartito-palrrtatis  j 
lacîniis  bipinnatifidis  , dentatis  ; caule  fruticoso  Wild. 
i Spec.  3 , p.  698.  — L’Hia.  Ger,  t.  36.  — - G.  palmutura 
Cavah.  Dissert.  t.  84  • t a*  Madère.  Or.  D. 

Le  Géranium  à feuilles  d’Anémone  se  dis- 
tingue par  sa  tige  ligneuse , simple,  épaisse,  fon- 
gueuse et  peu  élevée  ; par  ses  feuilles  glabres , 
orbiculaires , réiléchies , digitées , pinnalifides , et 
dont  les  pétioles  sont  munis  à la  base  de  deux 
larges  stipules  ovales  ou  uvales -arrondies.  Ses 
fleurs , qui  sont  grandes,  régulières  et  d’une  cou- 
leur rouge , naissent  deux  à deux  sur  des  pédon- 
cules velus , et  forment  dans  leur  ensemble  un 
panicule  large  et  étalé.  Il  faut  le  cultiver  dans 
une  bonne  terre  qui  ait  de  la  consistance.  Ses 
fleurs  s’épanouissent  au  commencement  de  l’été , 
et  se  succèdent  jusqu’à  l’automne;  il  se  propage 
de  graines  que  l’on  sème  sur  couche  au  prin- 
temps , et  on  l’abrite  dans  la  serre  tempérée  pen- 
dant l'hiver. 
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MALVACÉES.  M^lv^oeæ. 

Les  Malvacées  constituent  un  ordre  naturel  qui 
comprend  un  grand  nombre  de  végétaux  indi- 
gènes et  étrangers , les  uns  à tiges  herbacées  , les 
autres  à liges  ligneuses,  et  parmi  ces  derniers  il 
y eba  dont  le  tronc  acquiert  avec  les  années 
■une  grosseur  prodigieuse.  Celte  famille  renferme 
beaucoup  de  plantes  économiques , médicinales 
et  d’ornement. 

Les  Malvacées  ont  les  feuilles  alternes  accom- 
pagnées de  stipules;  un  calice  simple  ou  double , 
ordinairement  persistant  ; une  corolle  à cinq  pé- 
tales réguliers  attachés  à la  colonne  formée  par 
la  réunion  des  filets  des  étamines , ou  bien  im- 
médiatement sous  le  pistil  ; des  étamines  définies 
<m  indéfinies  iusérées  sous  le  pistil,  ordinairement 
réunies  par  les  filets  en  un  cylindre  ; un  ovaire  su- 
père,  surmonté  d’un  style  simple  ou  divisé  ; un 
fruit  composé  de  plusieurs  capsules  à une  loge, 
disposées  circulairementautour  d’un  placenta  cen- 
tral, ou  bienune  capsule  simple  à plusieurs  valves 
et  à plusieurs  loges , dont  les  graines  adhèrent 
à l’angle  intérieur  des  valves  ou  au  réceptacle 
central.  Ces  graines  n’ont  point  de  périsperme; 
leurs  lobes  sont  froncés  et  recourbés  sur  la  radi- 
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ctile.  Le  suc  des  Malvacées  est  mucilagineux  , 
émollient  et  adoucissant;  4 

Plusieurs  ont  une  écorce  filandreuse  difficile  à 
rompre , avec  laquelle  ou  fabrique  des  cordes  et 
même  de  la  toile; et  le  Baobab,  le  plus  gros  arbre 
de  la  nature,  appartient  à cette  famille. 

MAUVE.  Malva. 

Calice  double , persistant;  l’extérieur  à une, 
deux  , trois  ou  quatre  feuilles;  l’intérieur  à cinq 
lobes  ; cinq  pétales  attachés  à la  base  de  la  co- 
lonne formée  par  la  réunion  des  filets  des  éta- 
mines; plusieurs  capsules  ordinairement  mono- 
spermes, disposées  circulairement. 

1.  Mauve  râpeuse.  Malva  asperrima. 

M.  caule  fruticoso  ; fuliis  subquinquelobis  , hirlissiniis  ; 
pedunculis  uaifioris  bitlorisque  Jacq.  Hart.  Schoenbr.  a , 
p.  7 , t.  139.  Cap.  Or.  C. 

2.  Mauve  odorante.  Malva  fragrans. 

M.  foliis  cordatis  , quinquclobis  , dedans  ; pedunculis 
solitariis,  longitudiue  pelioli  VV u.d.  Spec.  3 , p.  78a. — Jacq. 
Hort.  3,  t 55.  — Ca v an.  Dissert.  t.  a3 , f.  3.  Cap.  Or.  C. 

3.  Mauve  du  Gap.  Malva  capensis. 

M.  foliis  ovatis,  subquinque-lobis  ; dentatis;  pedunculis 
peliolo  longioribus  Wu.d.  Spec.  3,  p.  78a.  — Car  a». 
Dissert.  t.  2 4 , f.  5.  Cap.  Or.  C. 
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4.  Mauve  effilée.  Malva  ■virgata. 

M.  fol  iis  profonde  trilobis,  dentatis,  basi  cuneatis;  pe- 
dunculis  grminalis  , petiolo  longioribus  Witn.  Spec.  5 , 
p.  785.  — Dill.  Eltham.  1. 1 üg , f.  206.  Cap.  Or.  C. 

5.  Mauve  à feuilles  de  Vigne.  Malva  vitifolia. 

M.  caule  erecto,  orgiali,  rantoso  ; foliis  quinquelobatis  , 
erenatis,  villosis  ; axillis  multiflorîs  Cavaw.  Ic.  n.  18,  t.  20. 
Mexique.  Or.  C. 

Ces  cinq  espèces  de  Mauves  sont  très-jolies  , et 
pourraient  sans  doute  être  cultivées  en  pleine 
terre  dans  nos  départemens  méridionaux.  On  les 
élève  de  graines,  de  drageons,  de  boutures,  et 
on  les  abrite  dans  l’orangerie  en  hiver. 

LAVATÉRA.  Lavatera. 

Calice  double , l’extérieur  à trois  divisions.  (Les 
autres  caractères  comme  dans  les  Mauves.  ) 

x.  Lavatéra  arbre.  Lavatera  arborea. 

L.  caule  arboreo;  foliis  septem-angularibus , tomentosis, 
plicalis  ; pedunculis  confertis  , unidoris  , axillaribus  Lin. 
Spec.  972.  — Hort.  Eyst.  AEst.  6 , p.  6.  Ic.  France.  C. 

a.  Lavatéra  brillant,  Lavatera  micans. 

L.  caule  arboreo  ; foliis  septem-angularibus,  ncutis , cre- 
natis , plicalis,  tomentosis;  racemis  lerminalibus  Lin. Spec. 
972.  Espagne.  Or.  C. 


I 
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3.  Lavatéra  olbia.  Lavatem  olbia. 

I,.  caule  fruticoso  ; foliis  quinquelobo-hastatis.;  floribus 
solitariis  Lin.  Spec.  97a.  — Jacq.  Hort.  t.  7 5.  — Cavan. 
Dissert.  t.  3a,  f.  a.  France  mérid.  Or.  C. 

4.  Lavatéra  à feuilles  ondées.  Lavaiera 
undulata. 

L.  foliis  undulatis,  incanis  ; inferioribus  quinquelobis; 
floribus  geminis  aut  quatuor  axillaribus.  — L.  pseudo-olbia 
Cat.  Hort.  Par.  i45.  Or.  C. 

5.  Lavatéra  onguiculé.  Lavatéra  unguiculata. 

L.  foliis  inferioribus  quinquelobis  ; supcriorikus  trilobis; 
floribus  solitariis;  pctalis  horizontalibus , remotis,  emargi- 
natis  ; receptaculo  conico.  — Affinis  L.  olbiæ,  scd  disliucta. 
Or.  C. 

6.  Lavatéra  hérissé.  Lavatéra  hispiâa. 

L.  caule  fruticoso,  piloso ; pilis  fasciculatis  ; foliis  superis . 
haslato-frilobis  , aculis  ; floribus  sessilibu»,  calicibus  hirsu- 
tissimis  Desf.  Atl.  a,  p,  1 18,  1. 171.  Alger.  Or.  C. 

7.  Lavatéra  ù fleurs  pourpres.  Lavatéra 
pliœnicea . 

L.  caule  arboreo;  foliis  quinquelobis,  glabriusculis;  pc- 
dunculis  solitariis  , paucilloris  ; calice  exteriorc  caduco 
Vent.  Malmaison.  iao.  Ic.  Madère.  Or.  C. 
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8.  Lavatéra  trilobé.  Lavatera  triloba. 

L.  caulc  fruticoso;  foliis  subcordatis,  subtrilobis,  rotun- 
datis  , creuatis  ; stipulis  cordatis  ; pedoncujis  aggregatis  , 
unifions  Lrn.  Spe.c.  97a.  Jacq.  Hort.  t.  74.  — Cavan. 
Dissert.  t.  5i , f.  1.  France  mérid.  Or.  C. 

9.  Lavatéra  de  Portugal.  Lavalera  lusitanica. 

L.  caule  fruticoso;  foliis  septemanguluribus,  tomentosis, 
plicatis;  racemis  terminalibus  Lin.  Spec.  975.  Portugal. 
Or.  C. 

10.  Lavatéra  maritime.  Lavalera  maritima. 

L.  caule  fruticoso , lanato  ; foliis  cordato-orbiculatis  , 
quinquelobis , obtusis,  crenatis;  pedunculis  unifloris;  sti- 
pulis setaceis , deciduis  Gouan.  Illustr.  46 , t.  a i , f a.  — 
Cavan.  Dùsert.  t.  5a,  f.  5.  France  mérid.  Or.  C. 

Ou  élève  les  Lavatéra  de  graines  » de  drageons , 
de  boutures,  et  dans  nos  climats  on  les  abrite  dans 
l’orangerie  ; ils  aiment  les  bonnes  terres.  Leurs 
fleurs,  qui  ressemblent  à celles  des  Roses  tré- 
mières , ont  de  l’éclat , et  on  peut  les  cultiver 
pour  l'ornement  des  jardins.  Leur  écorce /qui  est 
fibreuse , flexible  et  difficile  à rompre , peut  être 
employée  à faire  des  cordes  et  du  papier  comme 
celle  delà  plupart  des  autres Malvacées. 

P AV  O N I À.  Pavonia. 

Calice  double,  persistant;  l’extérieur  à plu- 
sieurs feuilles  ; l’intérieur  à cinq  divisions.  Corolle 
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à cinq  pétales  attachés  à l’axe  formé  par  la  réunion 
des  filets  des  étamines.  Cinq  capsules  bivalves , 
monospermes. 

Pavonia  cunéiforme.  Pavonia  cuneifolia. 

P.  præmorsa  ; foliis  subrotundo  - cimealis  , truncatis  , 
apice  dentatis , pubescentibus  Wild.  Spec.  3,  p.  833. — 
Càvan. Dissert.  t.  45,  f.  1 . — Hibiscus  præmorsus  Jacq.  le. 

Rar.  t.  14 1.  CapfKJr.  C. 

Le  Pavonia  cunéiforme  est  un  arbrisseau  ra- 
meux  de  deux  ou  trois  mètres  de  hauteur , remar- 
quable surtout  par  ses  feuilles  crénelées,  tron- 
quées au  sommet , rétrécies  vers  la  base  , vertes 
en  dessus,  blanches  et  cotonneuses  en  dessous. 

Ses  fleurs,  qui  s’épanouissent  au  commenccmeut 
de  l’été  et  se  succèdent  j usqu’en  automue , nais- 
sent solitaires  dans  les  aisselles  des  feuilles  sur 
des  pédicelles  grêles  et  un  peu  allongés.  La 
corolle  est  large  de  deux  ou  trois  centimètres , 
jaune  intérieurement,  et  d’une  couleur  rougeâtre 
à l’extérieur.  On  cultive  le  Pavonia  dans  une  terre 
douce,  légère  et  de  bonne  qualité  ; il  se  perpétue 
de  boutures,  de  drageons , et  de  graines  que  l’*n 
sème  sur  couche  au  printemps.  On  l’abrite  dans 
l’orangerie  pendant  l’hiver  , et  il  ne  pourroit 
croître  en  plein  air  que  dans  le  midi  «le  la 
France. 

• i 
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SIDA.  Sida. 

Calice  simple , persistant.  Cinq  pétales  attachés 
à la  colonne  formée  par  la  réunion  des  filets. 
Plusieurs  capsules  bivalves  , rapprochées  circu- 
lairement,  renfermant  une  ou  plusieurs  graines. 

i.  Sida  à feuilles  de  Charme.  Sida  carpini folia. 

S.  foliis  ovato-oblongis , subduplicaloj^crratis  ; pedun- 
culis  axillaribus,  subquadrifloris;  capsulisbirostralis  Wild. 
Spec.  3 , p.  737.  — Jacq.  Ic.  Rar.  t..i55.  Madcre.  Or.  C. 

2.  Sida  à trois  lobes.  Sida  triloba. 

S.  foliis  cordatis , dentatis  , trilobis  ; lobo  intermedio 
aculo  , longiore  ; pedunculis  axillaribus  , solitariis  ; capsu- 
lis  mu licis  W ild.  Spec.  3 , p.  764.  — Jacq.  Hort.  Schoenbr. 
t.  142.  C4p.  Or.  D. 

Ces  deux  espèces  de  Sida  n’ont  aucun  usage 
que  je  connoisse  ; on  les  renferme  l’hiver  dans 
la  serre  tempérée , et  on  les  perpétue  de  graines, 
de  boutures  et  de  marcottes.  Leurs  fleurs  sont  pe- 
tites et  sans  éclat  : celles  du  premier  sont  jaunes 
et  réunies  au  nombre  de  trois  ou  quatre  sur  des 
pédoncules  axillaires  ; celles  du  second  sont  blan- 
' cfles  et  solitaires  dans  les  aisselles  des  feuilles. 

9 

KETMIE.  Hibiscus. 

Calice  persistant;  l’extérieur  à plusieurs  feuilles 
étroites;  l'intérieur  à cinq  divisions.  Corolle  à cinq 
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pétales  adhérens  à la  colonne  des  filets  des  éta- 
mines. Capsule  poly  sperme,  à cinq  loges. 

i.  Ketmie  Mauve  en  arbre.  Hibiscus  syriacus. 

H.  foliis  cunciformi-ovatis , trilobis,  dentatis;  calice  ex  - 
teriore  suboclophyllo  , interioris  longitudinc  ; caulc  ar- 
boreo  WiLn.  Spec.  3,  p.  818.  — Gavai*.  JJissert.  t.  tig, 
f.  i.  Syrie.  C. 

2.  Ketmie  à feuilles  variables.  Hibiscus 
heterophyllus. 

H.  foliis  lincari-lanccolalis , acuminalis , plerumque  lo- 
foatis,  aculcato-serratis  ; calice  exteriorc  ilecaphyllo;  caule 
frulicoso  , aculcalissimo  V ë>t.  Malmaison.  io3.  Ic. 
K.-Noll.  Or.  C. 

La  Mauve  en  arbre  est  très-répandue  dans  les 
jardins.  Cet  arbrisseau  croît  en  buisson , et  par- 
vient à la  hauteur  d’environ  deux  mètres  ; il  a un 
beau  feuillage  et  de  superbes  fleurs  roses,  ou 
quelquefois  blauches  avec  une  tache  pourpre 
près  de  l’onglet  de  chaque  pétale  : elles  s’épa- 
nouissent en  été , et  sont  de  la  grandeur  de  celles 
de  la  Rose  trémière  dont  elles  imiteut  la  forme. 
La  Mauve  en  arbre  se  propage  de  graines , de 
drageons  et  de  boutures  ; ses  fleurs  sont  adou- 
cissantes comme  celles  de  la  plupart  des  autres 
Malvacées. 

La  seconde  espèce  fleurit  au  commencement 
de  l’été.  Ses  üeurs , d’une  Couleur  blanche  , 
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nuancées  de  rose  sur  l’un  des  bords , d’un  pour- 
pre foncé  à la  base  et  de  la  grandeur  de  celles 
de  la  précédente , sont  aussi  très-belles.  Elle  est 
provenue  de  graines  apportées  par  les  Natura- 
listes de  l’expédition  du  capitaine  Baudin.  On 

l’abrite  l’hiver  daus  la  serre  tempérée. 

» 

L A G U 3S  É A.  Lagunea. 

Calice  simple , à cinq  divisions.  Cinq  pétales 
attachés  à la  base  de  la  colonne  formée  par  la 
réunion  des  filets  des  étamines.  Style  à ciuq  divi- 
sions. Capsule  à cinq  loges. 

Laglnéa  écailleux.  Lagunea  squamala. 

L.  arborescens;  foliis  Ianccolalo-oblongis  , integerrimis , 
suptus  squamcis , albicantibus  V ent.  Malmais  on.  4a.  le. 
— Hibiscus  palersonius  AwÏr.  Reposit.  t.  a86.  Ile  Nor- 
folk. Or.  C. 

Le  Lagunéa  est  un  arbrisseau  toujours  •vert 
introduit  en  Europe  par  M.  Paterson.  Sa  tige, 
qui  est  droite  et  rameuse , parvient  à la  hauteur 
de  cinq  à six  mètres.  Ses  feuilles  sont  alternes  , 
péflolécs,  dures  , persistantes,  ovales-allongées, 
obtuses,  entières,  d’un  vert  foncé , parsemées  en 
dessous  d’une  multitude  de  petites  écailles  grises, 
et  les  pétioles  sont  accompagnés  de  stipules 
comme  ceux  des^autres  Malvacées.  Ses  lleurs 
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naissent  solitaires  dans  les  aisselles  des  feuilles 
sur  des  pédoueules  courts  ; elles  sont  grandes , 
•campa  informes  , d’une  belle  couleur  violette  , 
et  s’épanouissent  en  été.  Le  Lagunéa  a beaucoup 
de  rapports  avec  les  Hibiscus.  On  l’abrite  l’hiver  » 
dans  la  serre  tempérée  ;il  se  perpétue  de  drageous 
et  de  boutures. 

COTONNIER.  Gossypium. 

Calice  double  , persistant  ; l’extérieur  à trois 
divisions  profondes;  l’intérieur  plus  court,  à cinq 
divisions.  Cinq  pétales.  Etamines  monadeiphes. 
Un  style.  Trois  à quatre  stigmates.  Capsule  ovale, 
à trois  ou  cinq  valves , à trois  ou  cinq  loges  po- 
lyspermcs.  Graines  laineuses. 

Coton  herbacé  ou  de  Maltbe.  Gossypium 
lierbaceum. 

G.  foliis  (juinquclobis , sublus  uniglandulosis  ; lobis  ro- 
tundalis  , mucronatis  ; calice  exteriore  serrai*}  Cavanil. 

4 

Disserc.  n.  444 > t»  i54,  f.  a.  — Gossypium  sive  Xylon 
Cames.  Epie.  ao3.  Ic.  — Gossypium  frutescens  Lasteybie. 
IlisC.  du  Coton,  t.  a.  Egypte,  Arabie.  C. 

Les  aociens  connoissoient  le  Coton*,  mais  il  ne 
paroît  pas  que  l’usage  d’en  porter  des  vêtemens 
fût  alors  établi  parmi  les  peuples  de  l’Europe. 

Pline  dit  que  la  partie  de  la  haute  Egypte  qui 
confine  à l’Arabie  produit  uu  petit  arbrisseau  que 
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les  uns  appellent  Gossjpion  et  les  autres  Xylort  > 
d’où  les  tissus  qu’on  en  fait  ont  pris  le  nom  de  xy- 
lina;  que  son  fruit,  qui  ressemble  à celui  de  l’a* 
veline  entouré  de  son  enveloppe  barbue,  con- 
tient un  duvet  que  l’on  file  ; qu’on  en  fabrique 
des  étoffes  qui  ne  le  cèdent  à aucune  autre  ni 
en  mollesse  ni  en  blancheur,  et  que  les  prêtres 
égyptiens  en  portent  des  vêtemens  auxquels  ils 
attachent  un  grand  prix. 

Supcrior  pars  ’Ægypti  in  Arabiam  vergens , 
gignit  fruticem , quemalii  Gossypion  'vocant , 
p turcs  Xyton,  et  ideo  Un  a inde  facta  Xylina  ; 
paivus  est  similemque  barbalœ  nucis  defert  fruc- 
tum , eu  jus  ex  interiore  bombyee  lanugo  netur. 
Nec  ulla  saut  eis  candorc  mollitieve  prœferen- 
da.  Vestes  inde  sacerdotibus  œgyptiis  gratis- 
simœ.  Pun.  lib.  19,  cap.  r. 

Il  est  très-vraisemblable  que  Pline  a désigné 
dans  le  passage  que  je  viens  de  citer  le  Galon 
herbacé  *#u  de  Mallhe , originaire  d’Egypte  et 
d’Arabie  ; mais  le  nom  de  Coton  herbacé  que 
Linuæus  lui  a donné  et  que  les  Botanistes  mo- 
dernes ont  admis , est  impropre  , parce  que  sa 
tige  devient  ligneuse  lorsqu’il  croît  sous  un  climat 
très-chaud.  J’en  ai  vu  des  individus  au  Bildugérid 
qui  avoient  près  de  deux  mètres  de  hauteur,  et 
dont  le  tronc  étoit  de  la  grosseur  du  bras.  A la 
vérité,  ceux  que  l’on  cultive  dans  des  régions 
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plus  tempérées  s’élèvent  peu  et  ont  des  tiges 
presque  herbacées , quoique  les  uns  et  les  autres 
appartiennent  évidemment  à la  même  espèce. 

Ge  Cotonnier  n’est  pas  très-sensible  au  froid , 
et  il  peut  même  en  supporter  quelques  degrés. 
Ou  le  cultive  à Mallhe,  en  Barbarie,  en  Syrie, 
dans  les  îles  de  l’Archipel  et  autres  contrées  du 
Levant. 

L’usage  des  vêtemens  de  Colon  est  aujourd’hui 
si  répandu  dans  toutes  1^  classes  de  la  société , 
le  nombre  des  manufactures  en  est  si  multiplié , 
les  bénéfices  qu’elles  produisent  sont  si  considé- 
rables , qu’il  n’est  plus  possible  d’y  renoncer  , et 
l’on  tenteroit  inutilement  de  substituer  au  Coton 
le  lin  et  le  chanvre,  parce  qu’ils  n’olïriroient  pas 
à beaucoup  près  d’aussi  grands  avantages.  Les  lois 
prohibitives  même , dans  l’état  où  sont  les  choses, 
seroient  de  nul  effet,  ou  bien  elles  tourneraient 
au  profit  des  nations  voisines.  Mais  comme  il  est 
difficile,  en  temps  de  guerre,  de  se  procurer 
des  pays  étrangers  une  assez  grande  quantité 
de  Coton  pour  subvenir  aux  besoins  des  manu- 
factures , S.  Ex.  le  Ministre  de  l’intérieur , 
d’après  les  ordres  de  Sa  Majesté  I.  et  R. , a 
accordé  des  primes  et  des  encouragamens  aux 
Agriculteurs  qui  Yéüssiroient  à propager  la  cul- 
ture du  Cotonnier  dans  les  départemens  du  midi 
de  la  France.  Ces  vues  bienfaisantes  méritent 
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d'ètre  secondées  , parce  que  si  elles  se  réalisent, 
elles  seront  infiniment  avantageuses  au  commerce 
et  à la  prospérité  publique.  Mais  ce  genre  de  cul- 
ture, qui  n’est  pas  connu  en  France  et  que  l’on 
n’a  point  encore  tenté , demande  des  soins  par- 
ticuliers et  des  essais  très-multipliés , si  l’on  veut 
savoir  bien  positivement  jusqu’à  quel  point  U 
peut  être  utile  et  en  assurer  le  succès.  Il  est  es- 
sentiel de  se  procurer  des  graines  des  espèces 
ou  des  variétés  que  l’éh  cultive  sous  les  climats 
dont  la  température  approche  le  plus  de  celle 
de  nos  départemens  du  Midi  , parce  qu’il  est 
très  - probable  que  les  Cotonniers  de  l’Inde  et 
des  Antilles  ne  réussiraient  pas  en  France.  Je 
crois  que  le  Coton  herbacé  est  une  des  espèces 
que  l’on  cultivera  avec  le  plus  d’avantage.  Il  fau- 
dra aussi  étudier  la  nature  des  terreins , et  con- 
noîlre  ceux  qui  conviennent  le  mieux  au  Coton- 
nier , distinguer  les  variétés  et  espèces  dont  le 
fruit  parvient  le  plus  promptement  à maturité, 
celles  qui  sont  le  moins  endommagées  par  les 
pluies , celles  qui  donnent  des  récoltes  plus  abon- 
dantes et  dont  le  Goton  est  de  meilleure  qualité, 
les  cultiver  séparément  et  sans  aucun  mélange 
pendant  plusieurs  années , et  tenir  un  registre 
exact  de  tout  ce  qu’on  aura  observé  : ce  sont  là 
les  seuls  moyens  d’avoir  des  résultats  sur  lesquels  ' 
on  puisse  compter. 
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La  culture  du  Cotonuier  que  l’on  a essayée 
anciennement  eu  Italie  et  dans  le  Piémont  n’a 
pas  réussi  ; mai%  comme  il  est  plus  que  probable 
qu’on  n’a  pas  apporté  à ces  sortes  d’essais ‘tous 
les  soins  et  toutes  les  précautions  qu’ils  exigent , 
ce  manque  de  succès  ne  doit  pas  décourager  les 
Agriculteurs. 

Le  Coton  qu’on  récoltera  ne  §era  sûrement 
pas  d’une  aussi  belle  ni  d’une  aussi  bonne  qua- 
lité que  celui  des  Indes  et  de  l’Amérique,  mais  il 
sera  toujours  très-utile  pour  les  usages  ordinaires. 

Il  existe  deux  ouvrages  très-propres  à servir 
de  guides  à ceux  qui  voudront  se  livrer  à la  cul- 
ture du  Cotonnier  : l’un  a été  publié  l’année 
dernière  par  M.  Lasteyrie,  l’autre  est  deM.Rhor, 
et  nouvellement  traduit  de  l’allemand  en  fran- 
çais. Quoique  ce  dernier  ne  traite  que  des  Co- 
tonniers des  Antilles,  les  Cultivateurs  y puiseront 
des  renseignemens  sur  la  manière  de  semer  , de 
planter,  de  conduire  les  Cotonniers,  etc.,  dont 
ils  pourront  faire  des  applications  utiles  dans 
plusieurs  circonstances. 

STU  A R T I A.  Scuartia. 

Calice  en  roue,  persistant,  à cinq  divisions. 
Gnq  pétales.  Etamines  nombreuses,  réunies  à la 
base.  Gnq  styles  distincts  ou  l'éuqis.  Capsule  arron- 
i»  3i 
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die , à cinq  valves  , à cinq  loges  dont  chacune 
renferme  une  ou  deux  graines. 

i.  Stuartia  Malachodendron.  Stuartia  Mala- 
choderulron. 

S.  floribus  lateralibus,  subbinis  ; calicibus  ovatis,  ob- 
lusis;  stylis  coalitis  l’Uér.  Stirp.  i53,  t.  73.  — Slewarlia 
virginica  Cavan.  Dissert . t.  i5g,  £.  a.  Virginie.  C. 

2.  Stuartia  à cinq  styles.  Stuartia  pentagyrux. 

S.  floribus  axillaribus;  calicibus  caliculalis,  lancéolé  lis  ; 
stylis  dislinclis  l’Hér.  Stirp.  1 55 , t.  74.  Caroline.  C. 

Ces  deux  arbrisseaux  ont  un  à deux  mè- 
tres de  hauteur.  Leurs  feuilles  sont  grandes, 
alternes,  ovales  , dentées  , pubescentes  en  des- 
sous, d’une  belle  verdure,  portées  sur  des  pétio- 
les courts  et  accompagnés  de  stipules.  Leurs  fleurs, 
qui  s’épanouissent  au  printemps  ou  au  commen- 
' cernent  de  l’été,  ont  un  calice  double,  une  corolle 
large  de  cinq  à sept  centimètres , composée  de  cinq 
pétales  blancs,  ovales-renversés  ; des  étamines 
nombreuses  adhérentes  à la  base  de  la  corolle  ; 
un  ovaire  supère  qui  devient  une  capsule  arron- 
die, velue  , à cinq  valves  et  à cinq  loges  renfer- 
mant chacune  deux  graines. 

Le  premier,  Stuartia  Malachodendron , diffère 
du  second  par  sou  calice  extérieur  qui  est  beau- 
coup plus  court  que  l’intérieur;  par  les  lilets  des 
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étamines  qui  sont  d’une  couleur  pourpre  ; par  ses 
pétales  marqués  d’une  tache  rouge  ; enfin , par 
ses  styles  réunis  en  un  faisceau.  Dans  le  second, 
Stuartia  penlagyna , les  deux  calices  sont  d’égale 
longueur  , les  filets  des  étamines  sont  blancs , les 
pétales  n’ont  point  de  taches , et  les  styles  sont 
distincts. 

Les  Stuartia  , originaires  de  la  Caroline  et 
de  la  Virginie , viennent  dans  les  terreins  hu- 
mides et  ombragés.  Us  mériteroient  d'être  culti- 
vés dans  les  jardins  d’agrément,  à cause  de  la 
beauté  de  leurs  fleurs  et  de  leur  feuillage  ; mais 
ils  sont  très-rares  enEurope , parce  que  les  graines 
qu'on  envoie  d’Amérique  lèvent  difficilement, 
et  qu’ils  n’en  donnent  point  dans  nos  climats,  où 
„ ils  vivent  cependant  en  pleine  terre  pour  peu 
quion  ait  soin  de  les  couvrir  et  de  les  abriter  des 
fortes  gelées.  Je  suis  persuadé  qu’ils  fructifie- 
B'oient  sous  un  climat  plus  doux  que  celui  de 
Paris.  Ou  les  multiplie  de  drageons  et  de  mar- 
cottes. 

GORDONIA.  Gordonia. 

Calice  simple,  à cinq  divisions  profondes.  Gnq 
pétales.  Etamines  nombreuses  , réunies  par  la 
base.  Un  style.  Un  stigmate  à cinq  divisions.  Cap- 
sule à cinq  valves,  à cinq  loges  renfermant  cha- 
cune deux  graines  ailées. 
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1.  Gordonia  à feuilles  glabres.  Gordonia 
Lasianthus. 

G.  floribus  longius  pedunculalis;  foliis  coriaceis,  glabris; 
capsulis  ovatis  l’Héb.  Stirp.  i56.  — Cavah.  Dissert. 
t.  i6i.- Caroline.  B. 

2.  Gordonia  pubescent.  Gordonia  pubescens. 

G.  floribus  subsessilibus  ; foliis  subtus  pubescenlibus 
t'IlÉB.  Stirp.  i56.  — Vest.  Malmaison,  1.  Ic.  Caro- 
line. B. 

3.  Gordonia  de  Franklin.  Gordonia  Franklini. 

G.  floribus  sessilibus;  foliis  glabris j fructibus  globosis 
i/Her.  Stirp.  i56.  Caroline.  B. 

Les  Gordonia  sontdes  arbres  peu  élevés,  d’une 
très-belle  forme  et  dont  la  verdure  se  conserve  » 
toute  l’année.  Ils  ont  des  feuilles  alternes , pé- 
tiolées,  lancéolées  ou  ovales,  dentées  dans  le 
contour  et  d’une  consistance  ferme.  Leurs  fleurs , 
qui  sont  grandes,  blanches,  très-ouvertes , soli- 
taires dans  les  aisselles  des  feuilles  supérieures  r 
pubcscentes  et  satinées  extérieurement , s’épa- 
nouissent en  automne  et  ont  beaucoup  d’éclat. 
Les  Gordonia  sont  fort  rares  dans  les  jardins  de 
Paris,  ce  qu’il  faut  attribuer  à ce  qu’ils  u’y  por- 
tent pas  de  graines,  parce  qu’ils  ne  fleurissent 
que  dans  l’arrière-saison,  lorsque  le  froid  com- 
mence à se  faire  sentir  , et  que  d’ailleurs  la 
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chaleur  du  climat  n’est  pas  assez  forte  pour  qu’ils 
puissent  se  développer  avec  vigueur;  mais  il  est 
hors  de  doute  qu’ils  réussiroient  dans  nos  dépar- 
temens  méridionaux , ou  même  dans  ceux  du 
Word  qui  sont  situés  à peu  de  distance  des  bords 
de  la  mer.  M.  Bosc  dit  qu’ils  croissent  dans  les 
terreins  humides  de  la  Caroline  méridionale  , 
d’où  il  faudroit  faire  venir  des  graines  si  on 
vouloit  les  multiplier  en  France.  On  a cultivé 
autrefois  en  pleine  terre  avec  succès  , dans  le 
jardin  de  Trianon , le  Gordonia  pubescens  ; 
mais  comme  il  ne  lleurissoit  que  vers  la  fin  de 
l'automne,  il  ne  donnoit  jamais  de  graines.  Ellis 
est  le  premier  qui  ait  fait  connoître  le  Gordo- 
nia Lasianthus  dans  les  Transactions  Philoso- 
phiques, année  1770.  M.  Ventenat  a publié  dans 
le  Jardin  de  Malmaison  une  très-belle  gravure 
du  G.  pubescens.  Le  Gordonia  Franhlini  fut 
découvert  en  17G0  , daus  la  Géorgie,  par  Jean 
Bartram  ; et  «William  Bai  tram,  son  fils,  lui  don- 
na le  nom  de  Franklinia , que  Marshall  a con- 
servé daus  son  Catalogue  des  Arbres  et  Arbris- 
seaux de  l’Amérique  septentrionale.  L’Héritier 
l’a  réuni  au  genre  Gordonia. 

STERCULIA.  Sterculia. 

Corolle  nulle.  Calice  à cinq  divisions.  Anthères 
au  nombre  de  clix  à quinze , portées  sur  un  godet 
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évasé , à cinq  dents , qui  entoure  l’ovaire.  Filets 
très-courts.  Ovaire  globuleux , soutenu  sur  un  pi- 
vot. Un  style.  Un,  deux  ou  cinq  stigmates.  Gnq 
capsules  coriaces,  polyspermes , à une  loge , s’ou- 
vrant longitudinalement  du  côté  interne.  Les 
capsules  sont  quelquefois  en  moindre  nombre 
par  avortement. 

Stercclia  à feuilles  de  Platane.  Sterculia  plata- 
nifolia. 


# 


S.  hermaphrodita  ; foliis  corda  lis , lobalis  ; floribus  pani- 
culatis  Lin.  fil.  Suppl.  4a5.  — Ca van.  Dissert.  t.  i45. 
Chine.  Or.  A. 


On  a donné  le  nom  de  Sterculia  à feuilles  de 
Platane  à un  très-bel  arbre  connu  sous  le  nom 
de  Toum-Cbu  à la  Chine , d’où  il  a été  introduit 
en  France  par  le  Père  d’Incarville,  qui  en  envoya 
des  graines  vers  le  milieu  du  dix-huitième  siècle. 
Son  tronc  est  droit,  revêtu  d’une  écorce  lisse  et 
unie.  Ses  feuilles  sont  alternes , grandes , portées 
sur  de  longs  pétioles  et  divisées  en  trois  ou  cinq 
lobes  entiers.  Ses  fleurs , qui  s'épanouissent  en  été, 
sont  blanches  , nombreuses  et  disposées  en  un 
large  panicule  au  sommet  des  branches.  11  lleurit 
assez  souvent  dans  les  jardins  de  Paris,  mais  il  ne 
fructifie  point.  Cet  arbre  n’est  pas  très-sensible  au 
froid..  J’en  ai  vu  un  très-beau  dans  le  jardin  de 
Lemonnier,  près  Versailles,  qui  avoit  résisté  à 
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plusieurs  hivers.  11  est  hors-  de  doute  qu’il  réus- 
sirait en  pleine  terre  dans  le  midi  de  la  France. 
Le  Père  Lecomte , dans  ses  Mémoires  sur  la 
Chine,  tome  I , page  26g  , en  a publié  une  gra- 
vure. Il  dit  que  le  Toum-Chu  est  un  arbre  propre 
à l’ornement  des  jardins , parce  qu’il  a un  très- 
beau  feuillage  et  qu’il  procure  beaucoup  d’ombre. 
Jean  Marsilli  en  a donné  une  description  avec  une 
gravure  qui  eu  représente  les  Heurs  , dans  le 
premier  volume  des  Mémoires  de  l’Académie  de 
Padoue.  Il  fleurit  dans  le  jardin  public  de  bota- 
nique de  cette  ville  en  1775. 

Il  faut  le  cultiver  dans  une  bonne  terre  , l’a- 
briter des  vents  du  nord , et  le  couvrir  lorsqu’il 
gèle  si  on  l’élève  en  plein  air  ; mais  il  est  tou- 
jours plus  sûr  de  lui  donner  un  abri  dans  l’oran- 
gerie. 
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DATTIER.  Phoenix. 

Fleurs  dioïques.  Fl.  males.  Calice  à six  divi- 
sions profondes , dont  trois  intérieures.  Six  éta- 
mines. Fl.  fem.  Calice  idem.  Un  style.  Un  drupe 
charnu  , oblong , entouré  à sa  base  par  le  calice 
qui  persiste  , renfermant  un  noyau  osseux  , 
creusé  d'un  sillon  longitudinal  et  marqué  d’une 
petite  cicatrice  sur  la  face  opposée  au  sillon. 

Dattier  cultivé.  Phœnix  dactylifera. 

P.  frondibus  pinnatis  ; foliolis  complicatis , ensiformibus 
Liw.«S/><?e.  i658.  — Gærtner  i , t.  g,  f.  a.  — Palma  Cames. 
Epit.  ia4-  le.  France  merid.  A. 

La  note  suivante  m’a  été  communiquée  par 
M.  Decandolle;  elle  est  extraite  du  journal  du 
voyage  qu’il  fit  l’année  dernière  dans  le  midi  de  • 
la  Franoe  et  en  Italie. 

Le  Dattier , dit  cet  habile  Botaniste,  est  cul- 
tivé dans  quelques  parties  abritées  de  la  Provence 
orientale  et  de  l’état  de  Gènes.  Oïl  en  trouve 
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quelques  individus  dans  les  jardins  à Hières, 
Nice , San-Remo  et  Gênes  ; mais  c’est  la  culture 
principale  et  la  branche  d’exportation  la  plus  im- 
j^rtante  du  village  de  la  Bordighiera.  Ce  village, 
situé  sur  une  éminence  abritée  du  nord  par 
l’Apennin,  présente  de  loin  l’aspect  d’un  pay- 
sage des  tropiques  par  le  nombre  des  Dattiers 
qui  l'entourent  du  côté  de  la  mer.  On  les  plante 
de  préférence  dans  les  bas  - foudstt  sur  les  pentes 
méridionales  et  arrosables  des  coteaux.  La  plu- 
part sont  droits , quelques-uns  sont  tors  ou  incli- 
nés. Leur  hauteur  est  de  quatorze  à quinze  mè- 
tres et  plus;  ils  portent  quelquefois  des  Dattes  , 
mais  qui  mûrissent  mal  et  ne  sont  pas  man- 
geables. On  ne  cultive  les  Dattiers  que  pour  avoir 
des  palmes  qui  se  vendent  à deux  époques  de 
l’année  , au  printemps  pour  le  dimanche  des 
Rameaux,  et  au  mois  de  septembre  pour  laPàque 
des  Juifs.  Les  palmes  du  printemps  se  vendent 
six  à sept  sols  de  Gênes , et  leur  prix  va  en  dimi- 
nuant , parce  que  chaque  année  l’usage  de  subs- 
tituer aux  palmes  des  rameaux  d’autres  arbres 
s’accroît  dans  le  pays  des  Catholiques.  C’est  par- 
ticulièrement sur  les  côtes  d’Italie , et  surtout  à 
Rome  et  à Naples , que  l’on  porte  les  palmes  de 
la  Bordighiera.  Celles  d’automne,  destinées  aux 
Juifs,  se  vendent  jusqu’à  dix  et  onze  sols;  et 
comme  les  Juifs  de  Hollande,  qui  ne  peuvent 
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avoir  de  palmes  floches , tiennent  cependant  au 
texte  de  leur  loi , on  recueille  toutes  les  feuilles 
sèches  des  Dattiers,  et  on  les  expédie  en  tcmm 
de  paix  par  paquets  de  six  cents.  Plusieurs  rra- 
vires  partent  annuellement  de  la  Bordighiera, 
chargés  de  palmes. 

La  culture  du  Dattier  exige  peu  de  peines 
et  de  frais.  Chaque  année  on  bêche  une  ou 
deux  fois  la  tertre  au  pied.  Quelques  Cultivateurs 
sont  dans  l’usage  d’y  mettre  lia  peu  de  fumier, 
et  notamment  de  la  ûente  de  pigeon  qu’on  tire 
du  Languedoc.  On  arrose  les  Dattiers  pendant 
les  grandes  chaleurs,  et  on  lie  les  feuilles  en  fais- 
ceaux pour  faire  étioler  celles  du  centre.  Cette 
opération  se  fait  à deux  époques , eu  décembre 
et  en  janvier  pour  les  palmes  du  printemps , et 
au  mois  de  juin  pour  celles  d’automne.  Chaque 
pied  donne  quatre  ou  cinq  palmes  par  an;  mais 
la  modicité  de  ce  produit  est  compensée  par 
celle  des  frais  de  culture  et  par  le  nombre  des 
Dattiers  qui  peuvent  croître  sur  unterrein  donné. 
On  estime  que  deux  Citronniers  occupent  autant 
d’espace  que  cinq  Dattiers.  On  multiplie  les  Dat- 
tiers de  surgeons  qui  poussent  au  pied,  et  rare- 
ment de  graines.  Les  lecteurs  qui  désirent  con- 
noitre  les  usages  économiques  du  Dattier  peuvent 
consulter  les  Amœnitates  exoticæ  de  Kæmpfer, 
et  le  quatrième  volume  des  Mémoires  de  l’Institut. 
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Additions  à l’article  de  T Oranger,  extraites 
d’un  mémoire  manuscrit  de  M.  Galésio. 

L’acjteür  assure  que  l’Orange  amère  est  une 
espèce  primitive  qui  se  propage  constamment  de 
graines.  L'arbre  n’est  pas  fort  élevé  ; ses  Heurs 
sont  plus  nombreuses,  plus  aromatiques  quecelles 
des  autres  espèces , et  on  les  préfère  |x»ur  la  dis- 
tillation. On  greffe  les  Orangers  à fruit  doux  sur 
l’Oranger  amer.  Celui-ci  est  cultivé  à Gènes  et 
dans  les  états  du  Pape.  Les  Oranges  douces  élevées 
de  graine  sont  toujours  douces.  * 

Suivant  M.  Galésio  , l’Oranger  nain  ou  de 
Chiné , qu’il  croit  originaire  de  Goa  , est  une 
variété  de  l’Oranger  amer.  On  en  confit  les  fruits 
comme  ceux  du  Cédrat.  A Montriédro,  dans  le 
royaume  de  Valence  , on  en  mange  avec  les 
viandes  les  Oranges  desséchées  , et  on  en  fait 
commerce.  • 

L’Oranger  n’étoit  pas  connu  en  Europe  à la  fin 
du  dixième  siècle;  mais  au  quinzième,  la  culture 
de  cet  arbre  étoit  en  vigueur  en  Espagne,  en 
Portugal , dans  la  Ligurie , dans  les  royaumes  de 
îfaples  et  de  Sicile.  M.  Galésio  cite  à l’appui  de 
son  assertion  le  témoignage  de  divers  auteurs  du 
temps  qui  en  ont  parlé.  Il  croit  que  c’est  entre 
le  dixième  et  le  treizième  siècle  que  l’Oranger  a 
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été  introduit  par  les  Vénitiens  ou  par  les  Génois , 
et  qu’il  est  originaire  de  Chine  et  des  îles  de  Ha 
Sonde. 

Le  Citronnier  est  beaucoup  plus  ancien,  et 
étoit  cultivé  du  temps  des  Romains.  M.  Galésio 
rapporte  qu’il  y a à Rome,  daus  le  jardin  du 
couvent  de  Sainte-Sabine  des  Dominicains , un 
Citronnier  planté  par  Saint  Domiuique  en  1200. 

L’Oranger  élevé  de  graine  donne  des  fruits 
au  bout  de  dix.- Luit  à vingt  ans.  Il  est  rare  que 
ses  branches  soient  brisées  par  les  yenls.  Il  se  plaît 
dans  les  lerreins  gras  ; il  aime  un  air  chaud  et 
humide , et  H faut  l’arroser  souvent  en  été. 

L’Orange  commence  à mûrir  en  janvier  , et 
dans  le  couraut  d’avril  elle  est  dans  sa  maturité 
parfaite.  Si  le  fruit  reste  sur  l’arbre  quand  la 
fleur  paroit,  il  perd  son  suc , sa  saveur  et  même 
sa  couleur  ; mais  dès  que  les  jeunes  fruits  com- 
mencent à jaunir , les  anciens  reprennent  le  goût 
et  la  couleur  qu’ils  «voient  perdus.  Un  arpent 
d’Orangers  bien  cultivés  produit,  année  com- 
mune , 3ooo  francs.  U y a dest)rangers  qui  por- 
tent deux , quatre,  cinq  et  même  six  mille  fruits , 
qui  se  vendent  quinze  francs  le  mille. 

Le  tronc  de  l’Oranger  n’est  jamais  attaqué  jpr 
les  vers  ni  abattu  par  les  vents.  La  gelée  est  le 
seul  fléau  que  cet  arbre  ait  à craindre.  Il  peut  sup- 
porter sans  dommage  quatre  degrés  de  froid  au 
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thermomètre  de  Réaumur  ; mais  à huit  degrés , il 
gèle  et  meurt.  Les  Limons  et  les  Cédrats  sont  plus 
délicats.  L’Oranger  franc  de  pied  est  plus  robuste 
que  l’Oranger  greffé.  Pour  garantir  les  Orangers 
du  froid , il  faut  leur  donner  de  la  vigueur  en  les 
arrosant  beaucoup  en  été,  et  les  dépouiller  de 
leurs  fruits  en  hiver , parce  qu’ils  font  monter 
I4  sève.  M.  Galésio  dit  qu’on  a vu  des  Orangers 
garnis  de  fruits  d’un  côté  , geler  dans  cette  partie, 
pendant  que  l’autre  resloit  intacte. 


FIN  DU  PREMIER  VOLUME. 
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